Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 




DE LA 



.1 



SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 



DU 



CANTON DE FRIBOURG. 



TOME III. 



FBIBOïïBe 

IMPRIMERIE ANT. HENSELER. 

1882. 









V 



^ 






Table du IIP' volume. 



Notice historique sur la ville de Bulle, par J. Gremaud 
(publiée en 1871) 1 

Histoire des troupes suisses au service de France, sous le 
règne de Napoléon !•', par H. de Schaller 229 



mnŒ iisTOMiis 



SUR LA 



VILLE DE BULLE 



PAB 

l'abbé l GREIAIID. 

Prétident da k Sodété oantOMO* 4*&£itoir«. 



NOTICE IIISTORipe 



LA VILLE DE BULLE. 



-*- -Trf-< i:5aSi -j--)» j 



La contrée au centre de laquelle s'élève la ville de 
[ Bulle était déjà habitée k l'époque romaine. C'est ce que 
kjprouvent les découvertes importantes laites à Rîaz, à 
iMarsens et à Vuadens. Rien cependant ne montre que 
l'Buile ait existé à cette époque, car aucun débris de con- 
I jrtructions romaines n'y a encore été signalé. Ou a trouvé, 
13 est vrai, quelques médailles au Coude, à l'orient de la 
f ville, et une autre (Jtd'ia Mammœa) près de la gare da 
[ chemin de fer ; mais elles ne suffisent pas pour prouver 
[resistence de la ville à cette époque. 

La forme du nom de Bulle a varié. On trouve d'abord 
VBuhÂum, au ix' siècle; puis, dans les siècles suivants, Bol- 
hhtm, BvUum, Bollo et Bulloz; cette dernière forme est 
f celle qui est encore usitée aujourd'hui dans le patois du 
Ipays. On adonné différentes étymologies de ce nom, mais 
F elles sont toutes arbitraires et ont le grand défaut de ne 
pas se rapporter à la forme primitive, Butidwm. 

La première mention de Bulle remonte au milieu du 
l Bf siècle. Une difficulté s'était élevée entre le curé de 



cette ville et celui de Vuîppeua, au sujet des dîmes de 
Marsecs, d'Écharlens, de Vuippens et de quelques autres 
lieux inconnus aujourd'hui, dîmes que le curé de Vuippeus 
avait perçues et que celui de Bulle réclamait. Heldolfe, 
cm'é de Bulle, avait porté plainte à ce sujet à l'évêque 
David, qui gouverna l'église de Lausanne de 827 à 850 
ou 851. Le dift"érend n'ayant pas été aplani, Leudande, 
successeur d'Heldolfe, s'adressa à l'évêque Hartraan, qui 
avait remplacé David sur le siège de Lausanne. Vers 855, 
cet évêque se rendit à Echarlens pour y faire la dédicace 
d'une chapelle en l'honneur de la sainte Vierge Marie, et 
il y réunit le synode qui ordinairement se tenait à Bulle, 
l'égliae-mère de la contrée. Le curé de Bulie Leudande 
y renouvela ses plaintes contre Fredolon, curé de Vuip- 
pene. Celui-ci nia avoir perçu cette année les dîmes réclar 
mées, et ainsi il ne pouvait pas, disait-il, être astreint à les 
restituer. Le synode renvoya le jugement k une réunion, 
à laquelle Fredolon m présenterait avec des témoins dis- 
posés à soutenir sa négation par serment. 

Un nouveau synode eut lieu !\ Curtilles, le 28 mars 
856. Fredolon y parut, mais sans être accompagné d'au- 
cun témoin; aus.si fut-il condamné à, rendre les dîmes en 
litige, ce qu'il exécuta immédiatement 

Cependant, U!ie douzaine d'années plus tard (868)i 
dans un autre synode riiuni également à Curtilles, à la 
prière de Teutland, curé de Bulle, l'évêque Hartman et 
les autres prêtres donnèrent en bénéfice à Leuti'amne, 
curé de Vuippens, les dîmes que l'église de Saint-Eusèbe 
de Bulle possédait à Vuippens et dans le voisinage '. 

' Cartnlairo de LituBUDue, p. 201-303. 



Ces quelques faite suffisent pour nous montrer l'impor- 

lortance de Bulle dès les premiers siècles du moyen &ge. 

on église, dédiée à saint Eusèbe, est appelt^-e l'église-mère 

de la contrée; c'est là que les prÊtrea ont l'habitude de 

l'Ienir leurs réunions. Tout cela prouve que Bulle est bien 

iantérieur au ix' siècle. Un autre fait peut nous servir à 

I constater mieux cette ancienneté. Le village de VuadenB 

■ibt donné, en 515, à l'abbaye de Saint-Maurice d'Agaune 

■ saint Sigismond, roi de Boiu'gogne '. Or, Vuadens a 

Ut partie de Ift paroisse de Bulle jusqu'au commencement 

^u ïTif siècle. Cette dépendance de Vuadens h l'égard de 

lïlulle suppose nécessairement l'existence de Bulle comme 

iroisse dès avant 515, car si cette paroisse n'eût pfta 

' existé alors, les religieux de l'abbaye de Saint-Maurice 

auraient certainement établi l'exercice du culte chrétien à 

Vuadens, et ce village fût devenu lui-même paroisse. 

Ces premiers documents relatifs à Bulle nous fournis- 
sent quelques données sur l'ethnographie de la contrée. 
Les noms propres de lieux et de personnes que nous y 
trouvons, appartiennent en grande partie à la langue ger- 
manique; ainsi les noms de lieux Escarîingtis, Marsingtis, 
Wîpedingus, sont terminés par la finale ing, si commune 
dans les pays germaniques. Beaucoup de noms de per- 
lonnes n'ont du latin que la terminaison en us, et le-corpa 
1 nom est germanique : Leodand, Heldolf, Lardrad, Adî- 
Gyaoln, Arulf, Amilbert, Lerdrat, Eric, Farulf, etc. 
! grand nombre de noms germaniques, ainsi que la poa- 
jsion immédiate de Vuadens par le roi de Bourgogne, 
&0U8 montrent que l'Ogo ou la Gruyère fut l'un des dis- 



' Mémoiial de Friboiirg, IV, 342. 



tricte qne les Burgundes s'approprièrent et où ils s'éta- 
blirent H fut appelé le Ilock Gaw, Ogo, le haut pays. 

A qui appartenait Bulle à cette époque? Ces premiers 
documents ne le disent pas; mais l'étude des chartes pos- 
térieures va nous l'apprendre et nous permettre de rectifier 
une erreur généralement admise. 

Le 1 1 novembre 900 un échange a lieu entre le comte 
Turimbert et l'évêque lîosou. Le premier cède au second, 
en faveur de l'égliae de Saint-Euaèbe de Bulle, un fonda 
colonaire avec une maison , nue terre labourable de 
30 muids et de 8 charretées de foin, et 4 serfs nommés 
Soloard, Adeldnide, Motburge et Gersinde. Par contre, 
l'évêque donne au comte, pour la chapelle de ce dernier, 
à Riaz, une partie des dîmes de l'église de Saint-Eusèbe 
et la dime seigneuriale qu'il possède dans ce village '. Le 
comte Turimbert dont il est ici question est évidemment 
un comte de l'Ogo ou de Gruyère, et Boson est l'évêque 
qui gouvernait alors l'église de Lausanne. Tous deux 
agissent comme propriétaires à Bulle et à Riaz. 

La chapelle de Riaz appartenait alors au comte Tmim- 
bert, qui y avait sans doute d'autres possessions. Un siècle 
plus tard, ce village avait changé de seigneur. Par une 
charte du 24 avril 1011, Rodolphe III, roi de Bourgogne, 
donne à sa femme Ermeagarde, entre autres biens, son 
fisc de Roda, qui est Riaz ou Rue '. Peu après, Riaz est 
la propriété de Hugues, évêque de Lausanne (1019-1037), 
qui donne ce lieu, ainsi qu'Albeuve, à son chapitre \ Le 
Cartulaire nous dit que l'évêque Hugues était fils de Ro- 



' Cartulaire de Lansânoe, 203. 

* Cihrnno, Documenti, 17; — M/i'/l,; Monaments de Neucb&tet, 1137. 

* CartDlaire de Laufiamie, 38. 



J dolpbe ni; quelques auteurs prtjteudent que le mot fila 
[ doit être pris dans le seus de beau-fils, et que Hugues était 
[ fila de la reine Ermcngarde, qui l'avait eu d'im premier 
k mariage. Quoi qu'il en soit, si le fisc Roda de 1011 est 
Eiaz, la reine l'aura donné à Hugues, qui, à son tour, le 
donna au chapitre. Ainsi Itiaz, possédé d'abord en béné- 
fice par le comte Turimbert, aurait fait retour au domaine 
royal, pom- devenir, par l'intermédiaire d'Ennengarde, pro- 
priété de l'église de Lausanne. C'est probablement alors 
que la chapelle de Riaz tut transformée en église parois- 
siale dédiée au Sauveur et entourée d'un cimetière, dont 
l'existence est prouvée par une chai-te de 1073 ou 1074 '. 
Pendant près de trois cents ans, l'histoire se tait com- 
plètement sur Bulle. Vers la fin du xn° siècle, de graves 
] difficultés élevées entre le comte de Gruyère et l'évêque 
[ de Lausanne donnèrent Heu à une convention importante, 
1 qne nous traduisons du latin : Roger, par la grâce de 
L Dieu évêque de Lausanne, fait coimaître que le seigneur 
k'Bodolphe, comte de Gruyère, et ses fils Guillaume, Pierre 
I et Rodolphe, la comtesse Agnès et toutes ses filles, pour 
k-réparer les injustices et les dommages qu'ils ont faits à 
\ Tévêque et à son église dans la ville de Bulle et dans ses 
) dépendances, ont donné et garanti tout ce qu'ils avaient 
t- 'ou prétendaient avoii- dans la dite ville de Bulle et dans 
l-Bes dépendances, depuis l'eau de la Trême, en hommes et 
1 femmes, en terres, bois et toutes autres choses qu'ils 
[avaient eux-mêmes ou que d'autres tenaient d'eux, à l'ex- 
jtion du bois de Bouleyre, que le comte tenait en gage 
lour 10 livrest comme le reconnurent les familiers de 



* Cartuloîre de Lausanne, 209. 



l'évêque. Le comte, cependant, prétendait que ce bois 
était de son fief, mais il ne put le prouver ni par témoins, 
ni par titres, ni alors, ni plus tard. Une convention fat 
faite en même temps au sujet des femmes serves; ai quel- 
ques-unes des femmes du comte passent dans la ville de 
Bulle, en deçà de la Trême, leur maître ne doit pas les 
poursuivre; réciproquement l'évêque ne poursuivra pas 
celles de ses femmes qui passeront sur le territoire du 
comte; celui-ci les tiendra en fief de l'évêque. Si elles ren- 
trent h Bulle, elles ne seront pas inquiétées. B fut aussi 
convenu que tout ce que les hommes du comte possé- 
daient dans la seigneurie de Bidle en terres, cens ou au- 
tres services, leur serait compensé ailleurs, et que ces 
biens deviendraient la possession paisible et perpétuelle 
de l'église. Enfin le comte et les membres de sa famille 
jurèrent de maintenir k jamais le marché de Bulle, et 
renoncèrent à celui de Gruyère, qu'ils avaient établi 
contre le droit. Cette convention fut conclue à Riaz, 
devant un grand nombre de témoins, parmi lesquels figu- 
rent quatre chanoines de Lausanne, Hnmbert, comte de 
Genevois, Ulric de Corbières, Kodolphe, mayor de Bulle 
et plusieurs chevaliers. L'acte n'est pas daté, mais l'époque 
où vécurent les témoins prouve qu'il faut le placer dans 
l'année 1195 ou 1196 '. 

A propos de cette convention, on a accusé l'Eglise 
d'ambition; on nous représente les comtes de Gmyère 
dépouillés ainsi d'un territoire qui faisait, de temps immé- 
morial, partie de leur comté. 

Remarquons d'abord que la charte que je viens de tr»- 



' Hisely, Monuments de Gruyère, 1, 34. 






est le seul document relatif à celte convention et 
MX différends qui l'ont précédée; cette source est ainsi la 
seule qui puisse servir h baser notre jugement. Quels sont 
donc les faits que constate cette charte? 

Le comte de Gruyère s'est rendu coupable d'injustice et 
de dommages dans la ville de Bulle au détriment de l'église 
4e Lausanne, et pour tes réparer il cède à l'évêque tout ce 
(n'il possède dans cette ville. Si Bulle eût appartenu alors 
'en entier au comte, comment celui-ci eût-il pu s'y rendre 
coupable d'injustice à l'égard de l'évêque? Évidemment 
il faut admettre que la seigneurie temporelle de Bulle 
était partagée entre l'évêque et le comte dans ime propor- 
tion que nous ignorons, et nous avons déjà, vu une preuve 
de ce partage dans l'échange de l'année 900. Ces deux 
actes constatent que Bulle ne fut jamais complètement 
sous la domination des comtes de Gruyère, et que les 
évêques de Lausanne y eurent des droits en même temps 
que les comtes. La cession de ces derniers est la répara- 
tion d'injustices et de dommages, on ne peut donc pas y 
voir d'empiétements. 

Quant au marché de Bulle, la charte nous le présente 
comme légitime, tandis que celui qui a été établi à Gruyère 
Ta été par usurpation. Il serait intéressant de savoir si 
l'évêque agit ici comme seigneur de Bulle ou comte de 
Vaud, car c'est probablement en cette dernière qualité 
que nous le voyons dans d'auti-es circonstances faire une 
concession de marché à Romont et à Yverdon '. Ces deux 
concessions montrent que l'évêque de Lausanne exerçait 
un droit sur l'établissement des marchés, et il est pro- 
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eonrte de Gmjère pottr obtenir la uiipprcwinn d éfi aâtiwB 
de ce marché '. 

Lldflttnre de Balle depoù cette époque préienle pm 
de fait* sainanb. Daiu le xnr dècle, les comtes de 
Gruyère forent pltmeur» fois en lutte avec le chapitre 
de Laamme, qni ponéda fiîaz ^ Albenve josqa'en 1391. 
Btas Art mine inceiidié parles Fribonr^eob en 1253*. 
n ne parait paa que ka évSqaes aient pris paît à ces 
Intte*. 

HaU an nàcle miraiit les siQeta dn comte et de rérifiqtie 
en vinrent aux mains. Plasieorg hommes da comte furent 
tués et d'autres blessés par les sujets de l'évêque. De leur 
cdté, les Gruyérieas attaquèrent et poursuivirent, les 
armes à la main, le doiiz«l Jean de La Boche, ch&telain 
de Bulle, incendièrent une partie du village de Riax et 
causèrent beaucoup d'autres dommages. Dans la crainte 
qu'une guerre sérieuse n'éclatât, des anus communs, noble 
Pierre de La Tour, «ire de Châtillon en Vallais, Pierre 
Francisci, chanoine de Lausanne, Jacques de Yillar, curé 
de Froutinguen, Mermet Cursilimont et Mermet Gros, 



' lliuly. Uoa. de Gmjrëre, 1, 28, et CutnL de LaoBUtne, 46 et 18a 
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sautier de Fribourg, envoy&s auprès du comte par la 
communauti^ de cette dernière ville, cherchèrent à rétahlir 
la paix; mais comme pour y parvenir on pr<^voyait que 
lea négociations seraient longues et qu'enti'e temps ou 
craignait de nouveaux actes d'hostilité, les deux parties 
convinrent, le 27 novembre 1333, de conclure une trêve 
[ui durerait jusqu'au 2 février suivant. Elles s'engagèrent 
empêcher leurs sujets de se faire aucune offense pen- 
dant ce temps et à réparer tout dommage qui pourrait 
être commis par leura sujets respectifs '. Uu traité fut, en 
effet, conclu le 1" février 1334, veille de l'expiration de 
la trêve; mais les clauses nous en sont inconnues. Noua 
savons seulement par uu acte postérieur, du 26 juillet 
1334, que l'évCque, cjui était alors Jean de Rossillon, 
s'était engagé à céder au comte certaines possessions qu'il 
avait à Albeuve en écliange de choses de même valeur 
possédées par le comte en deçà de la Trême. Cet échange- 
devait s'effectuer dans l'octave de Saint-Jean de la même 
année ; le terme avait ensuite été prorogé h. l'octave de 
Sainte-Madelaine ; enfin, par l'acte susdit, l'évêque et le 
chevalier Rodolphe de Blonay, seigneur de Saint-Paul, 
comme procureur du comte, le prorogèrent encore jus- 
qu'au lendemain de la Nativité de la Sainte- Vierge '. Les 
documents fout défaut sur la suite de ces négociations 
jusqu'en 1338. Le 19 juiu de cette année fut enfin conclu 
im traité définitif. L'échange d'Albeuve est annidé et les 
actes y relatifs sont cancelléa. L'évêque et le comte se 
déclarent quittes mutuellement au sujet des dommages. 



■ Itisely.Koa,, 1,113. 
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des homicides et des incendies qui ont eu lieu. Les gerbes 
que les gens du comte ont enlevées h Praoz, près de 
Bulle, sur les terres d'hommes de cette ville, pour ter- 
rage, leur seront restituf^es. Deux amis choisis par chaque 
chaque partie prononceront sur ce droit de terrage que 
le comte prétend avoir. Quant au bois de BoiJeyre, il fot 
prononcé qu'il ne devait être défriché ni en tout ni en 
partie, et que ceux de Bulle auraient, comme autrefois, 
le droit d'y prendre du bois et d'y faire paître leur bétail. 
Les parties de la forêt défrichées pendant les cinq der- 
nières années serviront de pâturage commun; les parties 
défrichées antérieurement resteront i\ leurs propriétaires, 
mais après la récolte de la première fleurie elles serviront 
également de p&tiirage commun. Des enquêtes devaient 
Être faites à ce sujet par des prud'hommes qui seraient 
choisis par les gens de Bulle et de La Tour-de-Trême '. 

Ainsi la paix fut rétablie, et depuis lors elle ne fut phi» 
sérieusement troublée. II y eut plus tard, il est vrai, de 
nouvelles difficultés au sujet de la juridiction et de Bou- 
leyre en particulier, mais elles furent plus facilement 
aplainies. 

Des relations de voisinage et d'amitié s'établirent entre 
Fribourg et les habitants de la Gruyère. Lorsque éclatè- 
rent les guerres de Bourgogne, le comte Louis de Gruyère 
embrassa le parti des Suisses, et ses sujets firent des trai- 
tés de combourgeoisie avec Fribourg. Leurs voisins de 
Bulle et de Rîaz imitèrent leur exemple et conclurent un 
traité semblable, le 16 janvier 147^. L'avoyer, conseil et 
communauté de Fribourg les reçurent " pour leurs per- 
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pétuels bourgeois, promettant de les manteiiir, favoriser 
et deffendre féablement comment tous aultres leurs bour- 
geois résidans en leur ville de Fribourg. „ De leur côté, les 
hommes de Bulle et de Riaz jurèrent et promirent " d'estre 
féal et obéissant eisdis seigneurs de Fribourg, leur aydier 
et les servir à leurs missions de corps et de biens „ toutes 
les fois qu'ils eu seront requis. " Et non obstant la dite 
bourgesie seront attemis lesdis de Bulo et de Rya de 
payer les piages, ponteuages et aultres exactions accus- 
tumées, tant en la ville de Fribourg comme eu leur jurîs- 
dition et seigniories, saulvez et réservez les talliea, impo- 
sition et gait, à quoi ne serons aulconnement attenas de 
contribuer. „ Us payeront annuellement aux seigneurs 
de Fribourg deux florins d'or du Rhin, en signe de la dite 
bourgeoisie. Celle-ci sera renouvelée tous les cinq ans, 
le mardi après la Pentecôte. Toutefois Bulle et Riaz ré- 
serveut les droits de l'évêque de Lausanne, leur seigneur, 
selon le contenu de leurs libertés et franchises '. 

En vertu de ce traité, Bulle et Riaz durent souvent 
fournir à Fribourg des hommes d'armes, dont le nombre 
ordinairement ne dépassait pas ilix. Ainsi se formèreot de 
nouveaux Uens, qui, un peu plus tard, changèrent de na- 

Profitant des démêlés qui divisaient la ville de Genève 
t le duc de Savoie, Berne, comme allié de la première, 

Iclara la guerre au duc, le 13 janvier 1536; bientôt l'ar- 
née bernoise envahit le pays de Vaud et s'en empara 
■ans rencontrer de résistance sérieuse. Au moment de 
Couverture des hostilités, Berne promit aux Fribourgeoie 
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de ne faire auctm mal ^ leura sujets et à leurs allié»; il 
leur demaudait la lîate de ces derniers et les invitait 
même à placer des girouettes à leurs armes siu- les lieux 
qui appartenaient à ces alliés (19 janvier). Dès le lende- 
main, Fribourg envoya la liste demandée, dans laquelle 
figurait la ville de Bulle. 

Les terres de l'évÊché lurent d'abord respectées par les 
Bernois; cependant l'évêque n'était pas sans inqmétudes, 
car il avait tout à craindre d'hommes qui étaient devenus 
ses ennemis en adoptant, quelques années auparavant, 
les nouvelles opinions relï^euees. Aussi crut-il devoir 
prendre des mesures de précaution. Les BuUois fournirent 
sept homme» et un cheval poiu* la garnison de Lueens, et 
mirent leur propre ville en état de défense ; les hommes 
de La Roche ' vinrent renforcer la garnison; on prépara 
des armes et des munitions; les remparts et les fossés 
furent réparés. En mSme temps, de nombreux messagers 
étaient envoyés, soit à Lausanne pour s'entendre avec 
l'évêque, soit à Fribourg pour demander des conseils et 
des secours, soit dans le pays de Vaud pour se renseigner 
sur la marche de l'armée ennemie. 

Quoique les Bernois n'eussent déclaré la guerre qu'aa 
duc de Savoie, cependant ils résolurent bientôt de s'em- 
parer aussi des terres de l'évêché de Lausanne. S'étayant 
des droits de haut domaine que le duc avait, disaient-ils, 
sur le temporel de l'évêché et d'une prétendue cession 
que l'évêque projetait, ils sommèrent les nobles, bourgeois 
et communauté de la ville et chatellenie de Bulle de reje- 
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«r toutes les propositions qui pourraient leur être faites 
{par les Friboiirgeois) et d'attendre les ordres du gouver- 
nement sous peine de disgrâce. Informiî de ces menaces, 
FrîbouTg envoie aussitôt une dépntatiou à Bulle (28 mare) 
pour conseiller aux habitants de répondi-e qu'ils sont 
bourgeois de Fribourg et qu'ils ne dépendent aucunement 
dtt pays de Vaud; le lendemain il écrit à, Berne pour de- 

jider que Bulle uc soit pas inquiété. Dans l'intervalle, 

née bernoise marche sur Lausanne, où elle entre le 

' avail et dont elle prend possession. Craignant de tom- 

c entre les mains de ses ennemis, l'évêque Sébastien de 

gontfaucon avait quitté sa résidence dans la nuit du 21 

mars, sans que l'on sache où il se retira. Il avait 

manifesté l'intention de venir Ji Bulle, mais il ne paraît 

pas qu'il s'y soit réfugié. 

Les Bernois envoient une nouvelle sommation h. Bulle, 
où on apprend en même temps par des espions que l'en- 
nemi menace de se diriger sur la ville. Fribourg en est 
informé; les députés de la chatellenie et de La Roche se 
réunissent en toute hâte ; les ambassadeurs friboiu'geois 
assistent à. la réunion. On s'entend aussi avec le comte de 
Glruyère, menacé également par les Bernois , et comme 
on craint une attaque du côté de Bellegarde, Bulle offre 
au comte quarante hommes pour la garde de ce passage. 
L'évêque était tenu au courant de tout ce qui se passait. 
n recommanda aux BuUois de se mettre sous la protec- 
tion des Fribourgeois et du comte de Gruyère ; dans ce 
but, il écrivit lui-même à Fribourg, qui, en effet, promit 
son appui. Cette promesse cependant n'était pas tout à 
fait désintéressée. En réclamant la protection de Fribourg 
pour ses sujets, l'évêque n'entendait nullement abandon- 



ner ses droits de souveraineté à cet Etat, et les BuIIois 
ne voulaient pas non plus changer de maître. Mais Fri- 
bourg avait d'autres vues. Pendant que d'un côté il en- 
courageait Bulle à résister aux menaces de Berne, il trai- 
tait de l'autre avec cette ville pour s'assurer la possession 
de Bulle et de quelques autres terres. Ces négociations 
furent longues et difficiles, car Berne maintenait toutes 
8Ë8 prétentions. Les Bullois ne l'ignoraient pas; aussi, 
pour éviter la domination de Berne et le danger de per- 
dre leur foi, ils se résignèrent peu à peu à accepter la 
souveraineté de Fribourg. Le 26 octobre, les députés de 
Bulle, La Roche et Albeuve se présentèrent devant le 
grand conseil de cette ville. Là ils déclarèrent que jus- 
qu'alors ils avaient toujours été sujets de l'église de 
Notre-Dame de Lausanne; que, sous cette souveraineté, 
ils avaient constamment joui de la paix et du bonlieur, et 
que par conséquent ils étaient loin de désirer de changer 
de maître; que cependant, si les circonstances rendaient 
ce changement nécessaire, ils étaient tous entièrement 
décidés de n'en point accepter d'autre que Fribourg; 
qu'ils avaient déjà ci-devant offert h, Messeigneura, par le 
canal de leurs députés, tous leurs biens et leurs vies pour 
le soutien de l'ancienne religion catholique; que si Mes- 
seigncurs exigeaient ou permettaient seulement qu'ils 
leur fissent serment de fidéhté, ils s'y somnettraient avec 
plaisir. Le conseil les renvoya avec de bonnes paroles et 
leiu- exprima l'espoir qu'ils persévéreraient dans leurs 
bons sentiments. En attendant il ferait tout pour le mieux. 
Les négociations avec Berne continuèrent. Une con- 
vention fut enfin conclue entre les deux villes, à Morat, 
le 28 décembre. Berne renonça à toutes ses prétentions 



f SOI 



'BUT Bulle, Albeuve, Riaz et La Roche. Fribourg voulut 
prendre immédiatement possession de ces localités. Mal- 
gré leurs déclarations antérieures, les sujets de l'évêque 
reposaient b. faire une soumission pure et simple. 

Combourgeois de Fribourg, il leur semblait dur d'é- 
changer cette qualité conti-e celle de sujets de la répu- 
blique; attachés k un souverain qui les avait toujours 
maintenus dans un état aussi tranquille qu'heureux, ils 
niaient sauvegarder autant que possible les droits de 
souverain. Aussi fallut-îl de nouvelles instances et une 
eonunation pour les décider à consentir au serment de 
fidélité, dont la prestation eut heu le dimanche 14 janvier 
jtl637, sous la réserve des franchises de la châtellenie. 
lelques-una cependant s'y refusèrent, mais ils se sou- 
ent quelques jours après '. 
Devenus sujets de Fribourg, les habitants de la châtel- 
ie voulurent avoir quelques éclaircissements sur leur 
luvelle position; ils firent présenter différents articles 
par devant nous magnifficques et redoubtés seignieurs 
la ville de Frybourg, „ qui s'en occupèrent en conseil 
25 janvier. Les deux premiers articles sont relatifs aux 
lertés et franchises, qui sont confirmées. Je transcris les 
II suivants, avec la réponse du conseil : 
Item que se pour le temps advenir noatre révérend 
ignieur Sébastien de Montfalcon ouz ung aultre évesque 
istouroit son éveschie en la diochese de Lausanne ouz 
plus part par amittye ouz aultrement augmentant la 
,cte foy catbohcque, que alhors lesdict seignieurs com- 
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ment vray protecteurs de l'esglise nous debvront laisser i 
parvenir et remettre audict seignieur livesque vehuz que* 
du passé avous tousjonr estes ung membre dépendant de, 
l'eaglîse. „ 

" Item que en cas que nostre dict révérend aeignieur 
feroit guerre, ouz aultre pour luy, veuilliant redresser et- 
restourer son pays et son esglîese, noua dict seignieurs ne' 
nous debvront compeUir d'aller contre luy ny aultre res-' 
tourateur de la saincte f'oy catholicque. „ 

Le conseil répondit : , 

" Quant à l'article contenant de les debvoir remettre 
k monseigneur de Lausanne leur droicturier seiguieur 
quant ilz seroyt restauré en son éveschie disent mes- 
seignîeurs et respondent comme paravant qu'îlz leur des-' 
plaitz de ce qu'Uz ont fallyuz y mettre la main et voul- 
droyent bien que mondict seignieur de Lausanne feuat 
en son entyer, mais depuys que les occui-ans aont de la 
sorte, icelluy cas de restauration advenant, messeigneurs; 
appoincteront de telle sorte avecque mondict seignieur 
de Lausanne seelong équité et rayson, comme à eulx 
appartient. „ 

" Secondement sur l'article devysant quant monsei-^ 
gnieur de Lausanne feroit guerre ou aultre pour loy* 
pour restauratiou de son esglise qu'ilz ne feussent com-^ 
pelly d'aller contre luy, etc. A quoy respondent messei- 
gnieurs que de cellas bonnement ilz ne leur en sçavenlg 
dyre ne ouy ne non, mais veuUent avoir leur main ouv 
verte, non obstant que bien ilz voudroyent que chascun^l 
feust en son premier estre '. „ 

' Arobivea de Fribourg. 



On voit que les r('pon3es de Fribourg laUsent, en eflfet, 
la mam parfaitement ouverte. 

En se recommandant à la protection de Fribourg, 
Sébastien de Monti'aucon n'avait nullement entendu lui 
abandonner ses droit» de souveraineté; aussi réclama-t-il 
plusieurs fois la restitution de Bulle et des autres terres 
de r^%-êché, " Veheu que, écrivait-il le 25 juin 1559, je ne 
penseys oncques que lieusaës mys la main es biens de 
mon esglise que pour les moy préserver suyvant les bonnes 
promesses que si souvent m'avés faictes. „ Toutes ses 
démarches furent sans résultat '. Ses successeurs fii-ent 
de nouvelles réclamations, mais ce n'est qu'à la suite 
d'instances du pape Clément VIII que cette affaire fut 
terminée par une convention conclue le 18 mars 1603, 
entre Fribourg et l'évêque Jean Doroa, modifiée ensxiite 
le 19 septembre 1614 et enfin ratifiée le 29 mars de l'an- 
née suivante '. En compensation de ses anciennes sei- 
gneuries de Bulle et de La Roclie, l'évêque perçoit au- 
jonrd'hm une rente de 72'1 francs G4 centimes. 

Depuis sa soumission à Fribourg, Bulle continua sa vie 
calme et tranquille, jusqu'à ce qu'un esprit nouveau vint 
l'animer dans la seconde moitié du xviir siècle, esprit 
plus actif et plus remuant, qui a complètement transformé 
l'ancienne ville épiscopale. 

Après avoir retracé les destinées de Bulle, faisons-en 
connaître maintenant l'administration seigneuriale, la 
topographie et l'organisation communale et pai'oisaiale. 

Comme dans les autres seigneuries du moyen âge, le 
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temtoîre de Bulle appai-tenait en partie au domaine 
direct de l'évêque, tiindis que la plus grande partie rele- 
vait de lui en fief noble ou en vertu de simple accenaa- 
tîon. Malgré la convention de 1195 ou 1196, le comte de 
Gruyère possédait à Bulle plusieurs terres, ceus et dîmes 
qu'il tenait en fief de l'évêque, comme il le reconnut à 
Lucens, le 4 août 1277 '. C'étaient peut-être des acquisi- 
tions faites postérieurement à la convention. 

Les évêques augmentèrent leur domaine direct par des ' 
achats successifs, Nous mentionnons les plus importants. 

Raymond de Donueloye, donzel, vend h l'évêqiie Guil- 
laume de Champvent pour 12 livres tout le fief que tient 
de lui Pierre de Bulle, et qui comprend 70 poses de terre 
situées dans le territoire de Bulle et 8 cheaeaus dans la 
ville (mai 1277) ^ 

Pierre H, comte de Gruyère, vend au même évêque 
des prés de la contenance de 17 chars de foin, 103 poses 
de terre arable, situés en Cuquereus, en Souceus, en 
Merules et en d'autres lieux du territoire de Bulle. Le 
pré d'un char de foiu est vendu au taux de 24 sols et la 
pose de terre arable à celui de 12 sols. La vente com- 
prend encore des cens et des méueides, ainsi que la dîme 
de Soucens, et elle est faite pour le prix de 118 livres et 
4 sols {2 août 1277) ■'. 

Rodolphe et Pierre, fils de feu Gui de Villars, cheva- 
lier, vendirent à. l'évêque environ 17 poses de terre, au 
prix indiqué dans l'acte précédent. La vente fut approu- 
vée par le comte de Gruyère, de qui mouvaient ces terres 

■ Histly, Mon. de Ornj'ëre, I, 436. 
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t qui lui-même les tenait en fief de l'évêque (janvier 1277 
Boit 1278 n. st.) '. 

Cooou, fils de feu Rodolphe de Bulle, chevalier, vend 
an même évêque tous ses prés situés en Batteiitain, avec 
le mont de Montméler, qu'il tient en fief de lui, pour le 
t de 40 sols (octobre 1286) '. 
■ ^nfin l'évêque Guillaume de Champvent réunit à sa 
neurie de Bulle deux villages importants. L'évêque 
ues avait donné à son chapitre Riaz et Albeuve. 
llaume de Champvent acquit de nouveau ces deux 
:e8 pour la mense épiscopale en vertu d'un échange 
jl'il fit avec le chapitre (6 août 1 291), et il agrandît ainsi 
jt châtellenie de Bulle, qui depuis lors garda cette éten- 
Be ^ 

["Vers le milieu du siV siècle, l'évêque François de Mont- 
ncon acheta de Pierre de Bulle la mayorie de Riaz et 
l.moitié de la mayorie d'Albeuve, pour lesquelles l'évêque 
IBÏgna au vendeur neuf livrées de terre à percevoii 
' les tailles d'Albeuve et rachetables par 160 livres 
||347.1354) '. 
Depuis longtemps la dîme des Condémines de Bulle 
partenait k la famille noble des de Bulle, qui la tenait 
I fief des seigneurs de Gruyère. Jean de Gruyère, sei- 
iaeur de Montsalveus, libéra cette dîme de tout lien féo- 
1 et la rendit allodiale en faveur de Rodolphe de Bulle 
Moyennant la somme de 70 livres (29 août 1340) ^ Ro- 
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dolphe assigna sur cette dîme la dote de sa femme Mar- 
guerite, qui, devemiG veuve et éfiouse en secondes noces 
de Girard de Ferlens, douzel, la vendit à l'évêque Aymon 
de Coasonay pour le prix de 80 Hvi-es (27 juillet 1355) '. 

Cependant si, d'un côté, les évêques augmentaient ainsi 
leur domaine direct, de l'autre ils le diminuaient souvent 
par des inféodations et des concessions de terre à, cens. 
Voici en quoi consistait ce domaine en 1532 ' : 

Le verger et le clos du château; 

Une condémine d'environ 14 poses à l'orient de la 
ville, produisant 30 chare de foin, avec le regain; 

La condémine de Pradon,dite aujoiu'd'liui du Château-' 
d'enbas, de la contenance de 22 poses et produisant éga- 
lement 30 chars de foin, avec le regain; 

Le bois de Voucens, dans lequel il est défendu de lais- 
ser brouter les chèvres ; 

Le bois du Mont et les joux hautes et basses; 

Le bois de Saint^Michel; 

Les pâquiers communs. 

Comme on le voit, le domaine direct était restreint et 
par conséquent d'un rapport peu considérable. Les reve^ 
nus épiscopaux consistaient surtout dans les cens annuels 
dus soit en argent, soit en nature, et dans les dîmes. En 
1397, ces revenuss'élevaient dans la châtellenie de Bulle à: 
68 livres 13 sols en argent; 

460 quarterons de froment; 

644 quarterons d'avoine, mais y compris la seîgneurîi 
de La Roche ; 
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47 chapons; 
96 quarterons de fèves ^ 
En 1518, la recette fut de : 
73 liv. 16 gr. G den. 'a; 
' 408 quarterons de froment; 
1 984 „ d'avoiue; 

11 V' et ',13 chapons; 
72 quarterons de fèves. 
En rendant ce dernier compte, le receveur fait remar- 
iqtier qu'il reste encore quelques recettes à percevoir '. 
Pour avoir un état exact des revenus de la châtellenie 
s Bulle, il faudrait connaître ce que rapportait l'exercice 
l^e la juridiction; mais les comptes n'en parlent pas. 

Une partie de cette recette îxit vendue à Bulle : le muid 

l{48 q.) de froment et de fèves à 72 sols, ainsi le quarte- 

on à 1 8. 6 d.; le muid d'avoine k 23 gros ou sols, ainsi 

i quarteron à 5 deniers ' i. 

Pour compléter ces détails relatifs au domaine seigneu- 

Ksrial, nous allons indiquer ce qui, avec les biens-fonds déjà 

lénumérés, formait l'indominure telle qu'elle est spécifiée 

^dans les reconnaissances féodales de la châtelleuie, en 

particulier dans celles de 1532 : 

Le château-fort avec la place située au devant, sur 
aquelle se trouve le grenier de Tévêque ; 
Le moulin sous l'église ; 

Le battoir, la scierie et la foule près de la ville ; 
Un autre battoir; 
Deux moulins, un battoir et une scierie, sur la Sionge; 
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"Barrés. Elle était protégée à l'est et au sud par des pentes 
abruptes, et des deux autres côtés par un fossé. Vu bod 
peu d'étendue, elle ne pouvait pas être habitée à l'ordi- 
naire; elle ne servait probablement que de lieu de refuge. 
La famille de Bulle se divisa en deux branches, dont 
^'vne s'éteignit vers le milieu du xiv' siècle et l'autre au 
nencement du siècle suivant. L'avant-dernier membre 
I cette branche, le donzel Pierre, fils du chevalier Ro- 
olphe de Bulle, faisait partie, en 1343, d'un corps de ca- 
lierie au service de Milan, placé aous le commandement 
1 connétable Otton d'Éverdes, et composé d'un grand 
lOmbre de nobles des diocèses de Lausanne et de Genève '. 
Une partie des propriétés des de Bulle passa aux no- 
^es de Ferlens et une autre partie aux nobles de Prez. 
trd et Perrod de Ferlens reconnurent tenir en fief-lige 
» l'évÊque la maison forte du Chapha, la mayorie de 
s et d'Albeuve, un mouUn sur l'eau de Rolemaz, etc. 
1330}. Le même Perrod de Ferlens vendit à l'évêque, 
pur le prix de 30 livres, envii-on 65 poses de terres allo- 
iles situées dans les territoires de Marsens et de Riaz, 
oduisant un revenu de 10 livres, et les reprit ensuite 
t lui en fief-hge (5 novembre 1330) '. Les de Ferlens ne 

lissent pas avoir conservé longtemps leurs fiefa. 
» JiCs Escot, originaires de Moudon, possédaient aussi 
aeurs fiefs dans le territoire de Bulle. Le premier qui 
t hommage à l'évêque fut Jean, fils d'Amédée Escot, 
levalier de Moudon (6 janvier 1326)^ L'évêque Jean de 
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Rossillon donna à Aymon Escot les revenus de la saXU 
*t des ventes de Bolîe, en se réservant de ponvoîr \éêà 
racheter pour 40 livres (12 jmllet 1329) '. Kolet, fils c 
prédit Aytnon Escot, prêta hommage le 21 juin 1378 *, i 
après lui 3 n'est plus question de cette famiUe à BoDe. ' 

Au XV siècle, nous trouvons les de Prtz en pos* 
d'une partie des fiefs des de Bulle et des de Ferlens. Un 
branche de cette famille s'établît jk Bulle ; le premier qi^ 
Boas j rencontrons est Nicod de Près, mayor de 1 
et ^lâtelain en 1 434 : son 61s Pierre possédait la i 
de la tour du Chapha ; l'autre moitié avait passé an i 
gnenr d^verdes. Sa descendance s'éte^nit vers 15 
Pierre, fils ou petit-âls du précédent, vendit sa maisOnJ^ 
la ville de Bulle en 1543. Aymon. fils aussi de Niô 
ne laissa qu'une fille. Francise, qui. en 1500, éteit 1 
ponse de Jean Pavillard. donzel de FHbourg. Les Pavi 
lard, héritiers d'une partie des possessions des de PreSa 
Bulle, j firent des arqmsitions considérables et t'y fûl 
mimotiiB dunaîne étendu: cetui-n. pins taid. 
Yondenreid de Fribonrig:. qni aujourdlim encore en ] 
aèèent ime partie appelée la Buchîlle. 

L'évAqoe, aovreratn ten^Htrel de Bulle, j exerçût l 
droits de souvcrainetté par deux officiers prtncipanx, I 
cMlifUîii et le mayor. 

Le cMfaiani avait Tautorit^ principale: il i 
le ftàfpevT, qm le nommait et dont il relevait directema 
Ses foocâoBB étaient temponùros ^ doraient phis 
moBis loi^temps, selon la rolonlj du Se i gaenr. H «^ 



^^^de du château et rendait la justice, assisté d'une cour 

comp08(:e d'hommcH de la châtellenie. Ou appelait du 

_ châtelain au bailli de Lausanne. Le châtelain , dans la 

gle, percevait les revenus du seigneur; à Bulle, il ne 

•aît pas qu'il en fût toujours ainsi, car en 1518 nous y 

■onvons un receveur particulier, qui était Pierre Jacobi, 

iré de Vuippeng. En entrant en charge, le châtelain 

irait sur les saints Évangiles de rendre bonne et loyale 

istice et d'observer fidèlement les libertés et les fran- 

hîses de la ville et de la communauté de Bulle. D pou- 

ait se faire remplacer par un vice-châtelain , et il avait 

ï métrai sous ses ordres. 

Le mayor (maior, vUlicusJ occupait la seconde place. 

?oîci comment ses fonctions et ses droits sont détaillés 

ng une reconnaissance du 10 octobre 1483. Le mayor 

Kent par lui-même ou par son lieutenant sa cour de jus- 

LCe à Bulle, après celle du châtelain; il reçoit 6 deniers 

our chaque clame faite à lui-même dans le territoire de 

polie. Les appels de ses jugements sont portés devant le 

bfttelain. n établit les bergers chargés de garder le bétail 

Ëe la ville, et il reçoit de chacun d'eux annuellement une 

oupe soit 6 pots de vin. Les bergers doivent garder les 

j^aches, porcs, chèvres et autres bestiaux du mayor sans 

rébibution. Il a le droit de faire paître ses porcs dans la 

rforêt de Bouleyre. Avec le portier de Bulle et le forestier 

jle lîouleyre, il reçoit un denier de chaque feu de la 

De. H a la première connaissance des cas criminels et 

nivils à la cour du châtelain. Lorsque le mayor con- 

ne, avant le châtelain, un coupable à un ban de 

IfiO sois, il prélève 10 sols sur ce ban et remet le reste 

km châtelain. Il reçoit les langues des bœufs et vaches 
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qoi sont tués à la boucherie, ainsi que les jambona 
des porcs ou deux deniers en place. Â chaque noce qui 
se célèbre à Balle, il doit avoir le premier plat placé 
devant l'épouse et un quarteron de vin, ou trois sola. 
En retour , il doit accompagner et honorer aintà ïé- 
pouse '. 

L'ofËce de la mayorie n'était pas temporaire comma. 
celui de châtelain, maïs il formait mi fief héréditaire, quL 
appartint d'abord à la famille de Bulle; nous avons vil^ 
que le che\'alier Kodolphe de Bulle en était déjà investi: 
au milieu du xu* siècle. Le dernier membre de cettfr' 
famille ijui en jouit fut le donzel Rodolphe; il en prÊtà; 
hommage à l'évÊqne le 27 novembre 1393 '. A sa mort.' 
la mayorie passa par héritage à Ottou de Langins, sei- 
gneur d'Éverdes: il parait que celui-ci refusa de prêter 
hommage à l'évêque G-uillaume de Challant. qui obtii^ 
une sentence de condamnation contre lui (8 novembra 
1425) '. 

Peu de temps après, la mayorie appartenait au donxel 
Nicod de Prez, châtelain de Bulle. Nous ignorons com- 
ment elle lui parvint: peut-être étaiï-elle tombée en coni' 
mise en suite du refus d'hommage d'Ottou de Langins.' 
Nicod de Prez donna la mayorie à son tiU Jean, donxelf; 
et pour l'en mettre eu possession il tit couvoquer la com»; 
munauté de Bulle. Cellen^ étant réunie, Jean de Près, c 
vertu de la donation de sou père, requit le syndic et li 
boui^ois de le recevoir dans l'exercice de cet office. Xm 
sjudic Pierre Frossard. au nom des bourgeois, demanda 

' Atdk. «Mit de Tribomif. 

* Anfe. 4a rér4«*é à Pnbonv. 

* Atck. «ML dg ThiL 
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[C le nouveau mayor prêtât serment d'observer les liber- 
et les franchises de la ville, ainsi qne les coutumes 

rites et non écrites. Ce que Jean de Prez fit immédia- 
tement; après quoi le syndic le reçut en qualité de mayor 
(1" février 1438, soit 1439, n. st.) '. A Jean succéda son 
•irère Pierre, qui prêta hommage îi l'évêque le 10 octobre 
■ ,483 \ 

Plus tard, la mayoïie passa aux Pavillard de Fribourg, 
■bablement par le mariage de Jean Pavillard avec 
'rançoise, fille d'Aymon de Prez et nièce du mayor Pierre. 
Le tuteur des petits-fils mineurs de Jean Pavillard vendit 
laniayorie à l'État de Fribourg pour le prix de 200 livres, 
monnaie de Fribourg {11 mars 1544) \ 

Les commuoea de Rïaz et d'Albeuve étaient aussi régies 
par des mayors. 

L'évêque avait encore à Bulle quelques officiers infé- 
rietirs : 

Noua avons vu plus haut qu'Aymon Escot fut investi 
de la salterie et des ventes, aous réserve que l'évêque pour- 
rait les racheter pour 40 livres. L'évêque Guillaume de 
Menthonay voulut opérer ce rachat; Rolet, fils d'Aymon 
Escot, refusa de recevoir le prix convenu; mais l'évêque 
usa de son droit et inféoda ensuite la salterie et les ventes 
pour le prix de 70 livres, en se réservant de nouveau de 
pouvoir les racheter pour le même prix (6 avril 1402) '. 

La garde des deux portes de la ville fut donnée en fief 
à une famille qui prit son nom de cet office. Porter, Por- 



■ Arcli. de Bulle. 

' Aroh. cant. de Fribourg. 

• Ibid. 

« Ibid. 



teir. Lorsqu'ils en étaient requis, les portiers devaient 
remettre les clefs à l'évêque, au châtelain ou à son mes- 
sager. Pour leur peine, ils recevaient de cliaque feu fai- 
sant des semailles une gerbe de blé, et de tous les feux 
de la ville I dénier. Ha étaient en outre exempts de la 
chevauchée, des corvées et de toutes les impositions. 

Des forestiers gardaient les forêts du seigneur. 

Étudions maintenant ce qui regarde la ville elle-même. 

Bulle était autrefois une ville fortifiée, entourée de 
remparts et de fossés. Elle avait deux portes prmcipales : 
l'une au haut de la ville, entre le bureau actuel des postes 
et l'hôtel de l'Union, et l'autre au bas, à l'extrémité de la 
Grand'Eue. Uue petite porte ou poterie existait à l'angle 
nord-est du côté de Morlon. La porte d'en haut n'a été 
abattue que récemment; les remparts sont tombés peu à 
peu, et aujourd'hui il n'en reste plus que quelques débris 
dans la partie inférieure de la ville, à droite et & gauche 
de la poterie. 

Lfc ville était composée de cinq rangs de maisons dési- 
gnés autrefois sous les noms de ; 1° rang de l'hôpital, ou 
du côté de Bouleyre, ou de l'orient; 2" rang du milieu du 
côté de Boideyre; 3° rang du milieu du côté du Mont; 
4° grand rang du côté du Mont ou de l'occident, et 
5° rang de Mauborget. Aujourd'hui il n'existe plus que 
quelques maisons du rang du milieu du côté de Bouleyre. 
H commençait près de l'église par le four seigneurial, 
remplacé aujourd'hui par la haUe au blé, et se continuait 
jusque dans le voisinage du château, occupant ainsi la 
place de la promenade. Le rang du milieu du côté du 
Mont se prolongeait devant l'église. Entre les deux rangs 
du milieu coulait l'eau du moulin de dessous l'église. Le 



^Knng (In côté de Bouleyre s'appelait aussi rang de l'hô- 
pital, parce que ce bâtiment occupait autrefois la place 
(lu couvent des PP. Capucins. En 1478, la ville comptait 
enviroD 103 maisons et granges, outre 8 cheseaux. Il n'y 
avait alors aucune maison en dehors des remparts. Ce 
n'est que dans le courant du x\T siccle qu'on commença 
à en construii'e autom* de l'enceinte. Le château était 
séparé par un fossé de la ville, avec laquelle il communi- 
quait au moyen d'un pont-levis. On ignore l'époque de la 
construction du château, quoique plusieurs écrivains l'at- 
tribuent fi saint Bouiface, évêque de Lausanne de 1230 
à 1239. Mais cette assertion est basée sur une fausse inter- 
prétation du Cartulaire de Lausanne, qui dit seulenieut 
que saint Bouiface ât faire les murs de Bulle, sans parler 
dn château '. Ce château fut précédé par un autre plus 
ancien, qui se trouvait à côté dn cimetière, à la place où 
existe aujourd'hui le tilleul. Dans les reconnaissances 
féodales, il est question plusieurs fois de maisons situées 
au vieux château, m vete?^ castro ; ainsi dans l'hommage 
qu'il prÊta en 1483, Pierre de Prez reconnaît tenir de 
l'évêque une maison en pierre située au lieu dit le vieux 
château, limitée par le cimetière à l'orient, une ruelle à 
l'occident, la grande charrière publique du côté du vent 
et une place du côté de la bise. 

Derrière le chœur de l'église, au-dessous de la cure, 
existait une tour dite rouge, que la ville tenait en fief de 
l'évêque et qu'elle accensait. Cette tour finit par appar- 
tenir au clergé, et elle fut détruite dans l'incendie de 
1805. 



■B de BouUo. — Cartul. de Lausanne, 40. 



Bnlle fut ravagée pa,r plusieurs incendies. Dans la 
nuit du samedi au dimanche 26-27 août 1447, une ^ande 
partie de la ville fut brûlée; le feu s'étendit de l'hôpital 
à l'église paroissiale. A. la nouvelle de ce désastre, le 
dimanche même, Fribourg députa à Bulle noble Pierre 
de Corbièrea, pour exprimer aux habitants ses sentiments 
de condoléance, et fît partir en même temps un char 
chargé de pain '. Le 2 avril 1805, elle fut presque entiè- 
rement réduite en cendres. Neuf bâtiments, qui, dans le 
bas de la ville, avaient été épargnés alors, furent consu- 
més dans un autre incendie, le 24 mai 1864. 

La ville avait la charge de l'entretien des fortifications ; 
comme cette charge était lourde, les Bullois demandèrent 
à l'évêque Gui de Frangins de pouvoir, comme les sujets 
des seigneuries voisines, percevoir l'ohmgeld et une obole 
sur chaque pot de vin dans toute la chîitellenie, c'est-à- 
dire à Bulle, h Riaz et à Albeuve. Ce que l'évêque leur 
accorda pour deux ans, à la condition que cet impOt serait 
entièrement employé à l'entretien des fortifications (7 no- 
vembre 1377) ^ Cette concession fut depuis lors renou- 
velée à plusieurs reprises, en particulier le 2 septembre 
1438 par l'évêque Jean de Frangins, parce qu'alors les 
remparts menaçaient ruine et avaient besoin de grandes 
réparations \ La ville resta définitivement en posseesion 



' Item (livré) à noble homme Pierre de Corbièrea tramis a Bnlo pour lonr 
grftnter mal l'ovalo dou fuz qui l«ur eatoît avenus, aiui pour lour Bcbengat 
don pain en la valeur de xiiij Ibr. xv a., pour ii jours a v chevaul, ov a. — 
Item a pluaienra forneir pour pa-iu que lu ville a achiter de lour la dimenge 
apprea lu St Dartbolomey anao etc. xlvij pour tramettro a ceilour de Bnloz, 
leiqneU furent burlez la nuit devant, xiiij Ib. xv a. — Compte du tréaorier 
Nicod Bugnyet — ' Arch. oant. de Fvibourg. 

' Propter ruy nam in mniia eminentem. — Arch. de Bnlle. 






de ce droit, qui fut racheté par l'Etat de Fribourg, en 
1820, au prix de 17,000 francs anciens. 

Nous n'avons pas de données sur la population de la 
ville pendant le moyen âge; nous savons seulement qu'en 
1.4cX6 la paroisse comptait IGO feux ; mais elle comprenait 
[tAon, outre la ville, les villages de Vuadeus. des Ponts, 
Morlon et de Marsens. Cette population était surtout 
•gricole; dans les nombreux documents que nous avons 
parcourus, nous n'avons trouvé aucune mention d'indus- 
tries particulières autres que celles qui se rapportent à 
l'agriculture, comme moulins, scieries, battoirs et foules, 
qui relevaient directement du seignem-, sous des cens 
jdéterminés. La vie à. Bulle devait donc Être à peu près la 
Ime que dans les villages. 

leurs projîriétilis particulières , les bourgeois joi- 
lèient la jouissance des pâquiers communs, qui apparte- 
mt au seigneur et que ce dernier leur accorda de 
e heure. Nous ignorons la date de la première con- 
n, qui fut confirmée par l'évèque Guillaume de Men- 
Y, le 26 octobre 1397 '. 

outre, h plusieurs reprises, les évêques donnèrent îl 
iB des portions de forêts à bi communauté, qui, k son 
les cédait par particules iiux bourgeois de la ville 
une redevance aimuelle. Comme les forêts étaient 
d'un rapport presque nul, les bourgeois les défri- 
sent et les cultivaient. Ces portions défrichées étaient ap- 
!8 ciernes, mot d'un usage fréquent dans la Gruyère ^ 



r •■ Ardi. de Bulle. 

' (MoraeHijariartiin et meniorum) quoB j«m partira cemiiivenint et eierta- 
renmt et reftidimm ititeudunt cernare et ezertaro. Charte de l'évèque Aymon 
a Uoat&ucoD, du 17 Heptemlre US3 ; Arch. Cftnt. de Ji'ribourg. 
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et clamea faites contre cette défense aéraient nulles de 
plein droit et l'auteur en serait passible d'un ban de 5 sois. 
L'évêque ordonne ensuite à ses sujets d'Albeuve, de Riaz 
et de La Koche d'amener au marché de Bulle les mar- 
chandises et les denrées qu'ils veulent vendre. Il défend 
^n outre aux bourgeois et aux liabitants de Bulle de con- 
f^idoire, pendant les trois années suivantes, leurs blés, mar- 
■Âhandises et denrées h d'autres marchés, avant de les 
Ksvoîr exposés pendant un jour sm* leur propre marché, 
I et cela sous le ban de 3 sols. La mesure de Bulle doit y 
[l6tre seule admise pour le blé, et les bourgeois et habi- 
r ianta de Bulle doivent y faire leurs approvisionnements, 
e à quoi ils peuvent même Être contraints par le ehâte- 
ùn. Enfin l'évêque se réserve les droits de ventes et 
autres émoluments tels qu'ils sont payés aux marchés de 
Lausanne. Ceux qui en sont exempts à Lausanne doivent 
ire aussi k Bulle. Ces mesures furent confirmées parles 
ivêques Benoît de Moutferrand, le 22 août 1477, et 
>ébastien de Montfaucon, le 30 octobre 1522. 
Les marchés eurent lieu le lundi, jusqu'en 1628, année 
^4>ù ils furent transférés au jeudi. 

Les mutations de biens-fonds étaient fréquentes à 
iBulle, où les lauds étaient peu élevés. En recueillant des 
fjprix de vente dans la seconde moitié du xiV siècle, 
ï'ai pu établir les moyennes suivantes : la pose de terre 
i vendait 3 livres et 3 sols. Sur 18 ventes, le prix le 
Iplus élevé K été de 7 livres et le plus bas de 7 sols 
E<0 den. la pose. Ce dernier prix est tout à fait exception- 
E-nél, je n'ai trouvé aucune autre vente au-dessous de 
3 livres- 

[ maisons vendues à la même époque donnent une 
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moyenne de 23 livres, 3 sols et 4 deniers. La plus élevée 
est de 34 livres et la plus basse de 12 livi-ee. 

La population de Bulle était calme et tranquille et 
vivait heureuse sous le gouvernement des évêques; c'est 
ce que prouve l'absence complète de toutes ces sentences 
arbitrales entre seigneur et sujets, si nombreuses ailleurs, 
n n'y est Jamais question de ces interminables " Cum 
discordia verteretur. „ Aussi nous avons vu que ce n'est 
qu'avec regret que les Bullois durent changer de domina- 
tion en 1537. 

C'est dans des chartes de l'an 1277 qu'apparaissent lea 
premiers noms de famille de Bulle, les Glasson, les da 
Puis, les Porteir, les de Prez, qu'il ne faut pas confondre 
avec la famille noble de ce nom; plus tard viennent les 
Alex ', les Gex, les Judet, les Marsens, les Ardieux, les 
Duvîllard; toutes ces familles peuvent faire remonter 
leurs généalogies jusque vers le milieu du xiv* siècle. La 
famille Grlasson, nombreuse d'abord, diminua peu à peu; 
Jaquet, qui vivait en 1401, ne laissa qu'une fille, Nico- 
lette. Celle-ci épousa Itolet Grilliard ou JuUiard, de Riaz, 
qui s'étabKt à Bulle; ses descendants reprirent peu à peu 
le nom de Glasson. Ce Rolet est la souche de tous les 
Glasson actuels. 

Bulle forma une bourgeoisie ou commune dont on 



' Âtitoiae Alex de Bulle s'établit en 1646 k Fribourg, doDt il devint bour- 
geois. Ses fils y occiipërent une position élevée, soit par les cbuirgcB qu'ils 
remplirent, aolt par dos alliances avec lea d'Affry, les Praroman et les Dies- 
bach. Nicolas acheta ea 1591 la aeïgtiearie de Torny. Son frère Jost embrassa 
le protestantisme et se retira à Berne. li a laissé des mémoires qa6 M. Dagiiot 
a traduits da l'allemaud et publiés sous le titre saivant : Jost Alex, ou liisloire 
iet souffrances d'un pmtes'anf friiiouigeois de la fitt du seizii'me siècle, racon- 
tée par tui-même. GenËve, 1664, 
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ignore l'origine; on en constate l'existence dès le com- 
mencement du xiv° siècle. Elle jouissait de libertés et 
franchises semblables h celles de Lausanne, comme le 
prouve un acte du 26 octobre 1397, par lequel l'évêque 
Guillaume de Menthonay confirme aux bourgeois, prud'- 
tliommes et habitants de la ville de Bulle, non-seulement 
droits d'oboles et d'ohmgeld et l'usage des pâquiers 
lommuns, mais encore tous les bons usages et coutimies 
dont ils ont joui jusqu'alors, pour autant qu'ils sont con- 
■formes aux coutumes de Lausanne '. Au reste, le texte 
► même du plaît général de Lausanne montre que ce plaît, 
■ Au moins en très-grande partie, s'étendait aux diverses 
lerres de l'évêché. 

A leur avènement, les évêques juraient d'observer ces 
Jibertés et franchises, soit en général dans leur installa- 
on solennelle à Lausanne, soit en jjarticuller îi Bulle 
Ême, comme cela eut lieu le 28 mars 1474 par un pro- 
■eur du cardinal Julien de la Rovère, élu évêque de 
busanne. 
En vertu de l'une de ces libertés, personne ne pouvait 
tre arrêté et incarcéré à Bulle sans la connaissance préa- 
fole des bourgeois; le châtelain se peraiit quelquefois 
l'enfreindre cette règle; la commune réclamait immédia- 
«ment, et chaque fois le châtelain fit droit en remettant 
ï prisonnier en liberté. 

La commune se réunissait en assemblée dans ou devant 
i chapelle de l'hôpital, et elle était convoquée par le son 
ïte la cloche de cette chapelle. La ville ne posséda pas 



' Arch. de Bulle. — Coitime la plus gnitide partie des faits qui anivent sont 
L.|Kiî*éB dans les an'hivca do Bulle, u.fln de eltoplifier les indications^ dods noas 
rnons & eu prévenir ici noa lectenra. 
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d'abord de maison comniiinale; pendant longtemps elle 
utilisa la maison de la confrérie du Saint-Esprit, située 
vers le milieu du rang du côté du Mont. La maison ou 
hôtel de ville actuel ne fut acheté qu'en 1578. 

La commune était présidée par un chef nommé indie- 
tinctemcut gouverneur, syndic, précepteur et comniandar 
taire. Il faisait exécuter les décÎBÎons prises par l'assem- 
blée, dont il était le représentant dans les transactions, les 
achats, lea ventes, etc. C'est lui qui gérait les finances de 
la ville, et chaque année il présentait ses comptes à la 
bourgeoisie pour être examinés et approuvés. 

Les plus anciens comptes qui nous sont parvenus sont 
du commencement du xvl" siècle. Leur examen n'est pas 
sans intérêt, et nous en donnons quelques extraits. 

Compte de Tan 1501 (1502 nouveau style), rendu par 
le syndic Jean de Mury. Les recettes s'élèvent à 109 li- 
vres 2 sols et 10 deniers, et les dépenses h 103 1. 10 d. 
Les recettes provicnneut des droits d'ohmgeld et d'oboles 
payés par cinq aubergistes pour 41 chars ', v» de vin 
(49 1. 5 s., à 24 s. le char); des cens dus par les bour- 
geois pour les terres, geriîils et ciernes qu'ils tiennent de 
la ville et d'autres cens dus par des débiteurs. Les dé- 
penses sont faites pour achats de matériaux et réparations 
à l'église, aux fontaines, aux ponts, aux barrières, aux 
chemiiiB, etc. ; pour journées payées aux hommes em- 
ployés par la ville comme ouvriers et messagers, pour 
écots faits dans lea auberges par les mêmes ouvriers et 
messagers, et par des messagers venus du dehors, des am- 
bassadeurs de Fribourg, etc.; dans ces derniers cas, le 
syndic et quelques bourgeois tenaient compagnie à l'é- 
tranger. En outi-e, chaque fois que le syndic ou des bour- 



g«oîs s'occupaient des affaires de la ville , ils allaient se 
rafraîchir ou prendre un repas dans une auberge aux frais 
de la commune. Le pot de vin se payait 10 den. 

La ville délégua deux bourgeois à Chamiey pour assis- 
ter à la messe du septième jour après la mort d'Antoine 
[ de Gruyère, seigneur d'Aigremont, et y offrir deux 
:orches. 

On envoya chercher deux religieux de Tabbaye de 
Saint^Garin d'Aulps, en Savoie, pour venir bénir le bétail. 
Les comptes suivants montrent que cette cérémonie se 
faisait chaque année par les mêmes religieux. 

1513. Envoi de deux délégués à Lausanne pour y 
aesister au conseil de la bourgeoisie, où devaient être 
traitées des affaires relatives au paya. — Célébration d'une 
messe en l'honneur de sainte Agathe pour être préservé 
d'incendie. — Louis Judet va porter une offrande à l'ab- 
baye d'Aulps. — Le samedi avant le dimanche des Ra- 
^^L; meaux arrive un prédicateur du couvent de Sainte-Marîe- 
^^K Madeleine de Lausanne pour expliquer la Sainte-Ecri- 
^"^ ture Cad declarandum nohis Sanctam Sa-ipturam); il resta 
12 jours à Bulle. — Le jeudi après le second dimanche 
après Pâques, des Sarrasins étant arrivés dans la ville, 
on leur donna 6 sols pour qu'ils ne s'arrêtassent pas. — 
Le barbier joua de la trompette les jours de l'Ascension 
et de la Fête-Dieu. — Envoi de six soldats à, Fribourg 
(en vertu de la boiu'gcoisie). — Le tambour de Vuippens 
joua de son instrument à la procession de la fête patro- 
nale. — Les jours de la Pentecôte et de la Fête-Dieu, on 
jetait du biacoboz pendant la descente du corps du Christ 
et du Saint-Esprit. CItem librauit in biscoboz die Petit/ie- 
costes et Festi Dm in projicimdum in descendendo Corpuê 




Christi et Spiritu/m Sanctum.) — Cinq hommes de Bulle 
et un de Riaz partent pour la guerre de Bourgogne. 

1522. Livré 4 L 6 s. poiu' les dépenses des enfanta de 
la ville qui, le jour de l'Epiphanie, firent un roi en l'hon- 
neur de la fête. — Le frère Antoine Rébételli prêcha 
pendant 15 jours du carême; il reçut 60 sols, et son en- 
tretien coûta 5 sols par joiu-. — Le Vendredi-Saint, on 
joua la moralité de la Passion. — Procession à l'abbaye 
de Marsens pour obtenir la sérénité du temps. — Livré 
2 sols 10 d. poiu* la peine de ceux qui, le jour de l'As- 
cension, descendirent Notre-Seigneur. — A la Pentecôte, 
descente du Saint-Esprit. — Grande sécheresse au com^ 
mencement d'aoât. — Livré 3 sols à des hommes de 
Semsales qui portaient de petite loups. On trouve plu- 
sieurs fois des articles semblables daoâ les comptes sui- 
vants. — Papier acheté pour les fenêtres de la maison de 
ville (c'est-à-dire de la confrérie du Saint-Esprit). — La 
ville envoie à l'évêque en dou gratuit deux boeufs achetés 
à Mailles pour le prix de 30 li\Tes. — Achat de 16 fro- 
mages à la Chartreuse pour être portés à Berne, 9 florin* 
(soit 5 1. 8 s-, ainsi 6 s. 9 d. la pièce). f • 

1531. Arrivée de Sarrasins qui volent de la paille ;.jui 
les gai'de pendant la nuit dans la crainte d'incendie. — > 
Un religieux prêche peudaut le carême. 

15o2. Cette année on fit de grandes dépenses pour la 
reconstruction ou restauration de la maison de ville. On 
y posa des fenêtres en voiTe qui coCitèrent 13 fl. Les jour- 
nées fiireut payées de 2 k f> sols, selon la nature de l'on- 
vi-age. — Incendie au château. 

1542. Frèrw Jacques prêche le cw^îme. — Payé 32 fi. 
à noble Pierre de Prex, " tant pour l'acquis de sa mai- 



il 

gon cornent de la présentation de la chappelle sainct 
Sébastian. „ 

1560. Le lendemain de Pâques, procession à Marsens. 
— Livré 12 livres à Mona' le doyen de Fribourg (Pierre 
Dnmont) pour aa poyiie de prescher le caresme. — Un 
^ligieux de S. Garin d'Aulx venit begnyr les bestes et 
ire de l'eau benoiste. Il parcourut les ciernes pen- 
mt trois jours. — Procession à Marsens et à la Part- 
Heu. — Payé 29 sols pour les despens faictz par les 
Biénestriers de Gruyère le jour feste S. Pierre nostre pa^ 
tron. — Commandement es estrangiers de vuyder la 
ville. 

On voit par les détails qui précèdent que les recettes et 
les dépenses de la ville étaient fort peu considérables au 
commencement du xvr siècle. En prenant les comptes 
connus de 1502 à 1532, on trouve une moyenne de 
182 livres pour les recettes et de 125 livres pour les dé- 
isea. En 1731, les recettes s'élevaient à 4,794 florins 
; fr.) et les dépenses k 3,672 fl. (2,203 fr.). Pendant 
I cinq aunées qui ont précédé la construction du chemin 
I fer (18(10-1864), la moyenne des recettes a été de 
^004 fr. et celle des dépenses de 45,700 fr. Pendant les 
l suivantes (1865-1869), la moyenne est de 612,730 fr. 
ries recettes et de 610,240 fr. pour les dépenses. 
lOS le compte de 1869 eu particulier, les recettes sont 
l,ÎH7,242 fr. et les dépenses de 1,913,612 fr. 

commencement du xvi* siècle, les établissements 
iB achetaient annuellement environ 40 chars de vin, 
t 18,480 pots. En 1731, l'achat a été de 81,312 pots; 
l 1870, il s'est élevé à 144,661 pots. 
La ville de Bulle fut dotée d'un hôpital par l'évêque 



François de Montffiucon; nous ne connaissons pas 
détails de cette fondation; mais elle est rappeli5e dans un 
acte qui Ini est de peu postérieur et que nous allons ana- 
lyser, A la demande de ses fidèles sujets, les nobles et 
les bourgeois de Bulle, l'évêque François leur accorde de 
pouvoir construire un autel et une chapelle en l'honneur 
de la bienheureuse Vierge Marie dans l'hôpital des pau- 
vres fondé par lui-même récemment (de novoj, et d'y faire 
célébrer le culte divin par un prêtre de la manière sui- 
vante : la messe y sera dite par un chapelain à la nomi- 
nation de l'évêque, vers le lever du soleil, avant la messe 
paroissiale. La moitié des offrandes qui y seront faites 
appartiendra aux pauvres de l'hôpital et l'autre moitié au 
curé de la ville. Le chapelain devra aider le curé dans 
l'église paroissiale les jours des fêtes de neuf leçons. 
L'évêque rappelle ensuite que, lors de la fondation du dit 
hôpital, il a été convenu entre lui et les nobles et les 
bourgeois de Bulle que le chapelain célébrerait chaque 
semaine une messe du Saint-Esprit pour l'évêque pendant 
sa vie, et après sa mort une messe pour le repos de son 
âme à chaque Quatre-Temps ; de même que chaque fois 
que les évêques viendraient dans leur château de Bulle, 
le recteur de l'hôpital founiirait 1 2 lits pour leur famille. 
Les nobles et les bourgeois de Bulle reconnurent la vérité 
de ces clauses et promirent de s'y conformer toujours 
fidèlement. L'acte de l'évêque fut donné au château de 
Bulle, le 6 septembre 1350, et la déclaration de la com- 
munauté, le 18 janvier suivant. 

Un grand nombre de bourgeois de Bulle firent des 
donations au nouvel hôpital. Eu 1533, ses revenus s'éle- 
vaient à 67 livres, 19 sols et 3 deniers. En 1610, Pierre 



oj-lfissoii donna à l'hôpital une montagne rière Charmey, 
ppel^e alors Haut-Crêt et plus tard l'Hépetodaz. 
Le premier bâtiment de l'IiGpital était situé, comme 
i l'avons déjà dit, à la place où se trouve aujourd'hui 
) couvent des PP. Capucins. Lorsque, en 1665, ces reli- 
peux furent autorisés à. s'établir à BuUe, la ville leur 
fcandonna l'hôpital et en construisit un autre à l'angle 
%~0. de la ville. Celui-ci a été vendu en 1863. La corn- 
ue a organisé alors un autre établissement sur des 
uses plus larges, et en a confié le soin au zèle éclairé et 
Toué des Sœurs de Charité. Il occupe aujourd'hui l'an- 
ienne maison d'école au-dessus de la halle au beurre. 
An moyen âge, les hôpitaux n'étaient pas destinés seu- 
lement aux malades, mais ils avaient encore pour but de 
^rir les pauvres et les voyageurs sans ressourccB; 
t ce qu'indique pour Bulle en particulier la teneur de 
tsieurs donations faites à. l'hôpital. Les pauvres rece- 
en outre, des secours de la confrérie du Saint- 
, On ignore quand elle fut établie à Bulle; la pre- 
ire mentiou en remonte à l'année 1347. Les revenus 
3 confrérie consistaient en cens de blé et d'argent 
s'élevaient, en lôuT, à environ 220 quarterons de fro- 
■at et en argent k 42 li\Tee 12 sols et 7 deniers Ces 
1 provenaient de donations faites par un grand 
tOmbre de personnes; ils étaient administrés par deux 
rieurs qui devaient rendre compte annuellement à la 
Ourgeoisie. Le plue ancien compte est de l'année 1507. 
1 voit par ce compte et les suivants que chaque année 
i confrérie faisait convertir en pain le froment des cens 
i distribuait aux pauvres à la, Pentecôte. On leur don- 
ut en même temps des portions de jambons (petazonesj; 




Vîn«r»-«ou«-M'>nt, en 1786. Quoique séparé de Bi 
le territoire Ae Utaz, Marsens ne ftit déUché (!e 1» ] 
ro'uMe tic Bulle qu'aprèit 1536; sa chapelle de âaiirt-Nî< 
la# existait d'rjà eu 1330. Le» Ponte, hameau sur la roi 
il« Vaulrujs à Semiiale», fnrent réonis à la paroisse 
VauIniK CM 1580. Voadeng, où non» troovous une 
p«lle en 1320, devînt paroisse en 1602, et Horion 
iGhH, I.YiVfVjue Aymon de Monlfaucon consacra la cha 
pislle df, Kattit-Grat dann ce deruier lieu, le 1 8 septembl 
J500. 

L'(Ç((li«f! dft Hiille eut pour premier patron saint E* 
nftbe, qui iiluH tard fut remplacé par saint Pierre-ès-Lieng; 
KIIc fut. vinitée par le» délégués de Georges de Salucea, 
le 3 juin M53, Le recè» de cette visite nous fait connaître 



à»na quel état elle était alors. Le bénéfice est estimé k 
60 livres lausanuoiaes, après déduction faite des chargea, 
c'est-à-dire de l'entretien du curé et des frais ordinaires. 
Ces 60 livres forment la somme imposable pour les dé- 
cimes et autres impôts ecclésiastiques. 

Les visiteurs ordonnent de faire une armoire ou niche 
dam le mur près de l'autel, du côté de l'évangile, pour y 
conserver la Sainte-Eucharistie, devant laquelle doit être 
entretenue une lumière continuelle; ils prescrivent égale- 
meut de faire une lanterne poui* accompagner le Saint- 
Viatique, de réparer la crois qui est portée aux malades, 
de procurer uue navette pour tenir l'encens, de restaurer 
ou de refaire l'instrument de paix, d'avoir un voile pour 
tenir la patène enveloppée lorsque la messe est célébrée 
avec diacre et sous-diacre, de relier le Graduel et le Psau- 
tier et d'écrire un nouveau Bréviaire. On fera dana la 
sacristie, du côté de bise, une fenêtre eu fer pour l'aérage ; 
Oû y placera une arche pour conserver les ornementa; 
tflegera planchéiée ou pavée, et munie d'une voûte pour 
éviter tout danger de feu, ainsi que fournie d'un bassin et 
tfon essuie-main. A droite du maître-autel on fera Hne 
pisciae pour y jeter les ablutions du prêtre qui célèbre la 
messe. Les vitres des fenêtres du chœur devront être 
refEÛtes; en attendant, les trous seront bouchés avec de 
la toile. On entretiendra, si possible, une lumière conti- 
nuelle devant le crucifix. Le mur proche du baptistère 
sera élevé jusqu'au toit, afin que la pluie ne tombe pas 
deaaos; ou fera de même pour le mur au-dessus du cru- 
afix. Les murs de l'église, noircis et détériorés pai' l'incen- 
die (de 1447) seront recrépîs et reblanchis. Chaque di- 
manche on lavera le bénitier qui est près de la p^tiie 




nrtcb ou cfaipeOcB. éo^ le i 

««otiainite. 

1- A^d Je la SatÊtte-Vierye. Q fat fondé et doté pu 
J aeq n e » Fontrel* de Otandcoor, qoi fiit earé de BuQe 
pendant toute U seconde moitié do xir* âède. Pour t 
eette fondattoa, il acheta des terres et des cens pour m 
valeur considérable: aûnsi 15 coapes et 1 qoarteroad 
froment et 20 sols de cens, de Pierre de Laagins eit i 
Françoise sa femme, seignenri d'Everdes (24 septembi 
1377); le pré d'Ur^, sons Horion, pour le prix de 166 | 
Très, de Luqaette de Gruyère, veuve de Pierre eemà 
d'Arherg, et de GnUlaïune d'Arberg leur fils (24 décen 
bre 1394). D'autres personnes augmentèrent cette fondai 
tion. L'évSqne Giû de Prangios et les nobles et boorgeoi 
de Bulle donnèrent pour l'habitation du chapelain 
Boaison avec grange , «ituée derrière l'église (31 
1377). Quelcjae» années auparavant, Maiguerite, fiHe C 
Jean Uétral de Hiaz, veuve de Rolet de Soucens, bonr 

' Arob. de 1* Soc d'hût. de Fribonrg , 1, 190. 



jDJB de Bulle, avait légué 15 livres et 2 poses de terre 
( avril 1374). 

1 1543, les revenus de cette chapelle s'élevaient àl8 li- 

D'après les reconnaissances faites dans les années 

84 et suivantes par Jacques de Saint-Bernard, le cha- 

lin jouissait d'une maison avec grange et d'un domaine 

31 poses ^ s, et d'une pièce de terre et d'un verger 

nt la contenance n'est pas indiquée. Il percevait, en 

tatre, un revenu de 8 livres, 6 sols et 2 deniers, et de 

9 coupes et 4 quarterons de fronaent, provenant de cens 

dus pour des terres et des légats. 

En 1416, le patronage de la chapelle appartenait à 
Jacques Catellan d'Estavayer-le-Lac ; cette famille en 
resta en possession jusqu'en 155&; elle le céda alors à la 
ville de Bulle '. 

2° Alltel de Saint -Jean- Baptiste. Il fut fondé et con- 
struit par Pierre Curti de Bulle, clerc, qui s'en retint le 
patronage. Le 21 février 1410 (n. st 1411), il nomma 
pour premier chapelain Othonin Hurset, avec la charge 
de céléhrer quatre messes par semaine, et lui assigna une 
rente annuelle de huit livres '. Cette rente cessa d'être 
payée et les messes ne furent plus dites. Nous lisons dans 
la visite pastorale de 1453 que cet autel fut fondé par 
Ponet Gressery et doté de 10 livres par Polet Gressery- 
ce qui doit s'entendre d'une nouvelle dotation. 

Un acte du 4 février 1472 (1473 n. st.) nous apprend 
que dès sa fondation cet autel fut orné d'une image de 
t Antoine, et que le jour de la fête de ce saint on fai- 
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f * Arcb. de Bulle. 
* Areh- de Bulle. 
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sait fur l'autel des offrandes d'ai^eot, de cire, de jam- 
bons, etc.; les premières appartenaient au chapelain et 
lc8 autres au curé. 

Les Mnrîsset et Jean Ârbalesteir fondèrent aussi deux 
messes hebdomadaires à l'autel de Saint-Jean. Les bour- 
geois de Bulle, agissant comme membres de la confrérie 
du Saint-Esprit, voulurent augmenter la dotatioa de cet 
autel, afin que le chapelain eût les moyens de résider 
toujours à Bulle. Dans ce but, ils fondèrent deux nou- 
velles messes hebdomadaires et assignèrent au chapelain 
une rente de 6 bvres et de 3 coupes de froment à payer 
par les recteurs de la confrérie} en outre, le cbapelain- 
sera logé dans la maison de la confrérie (7 mars 1484). 
Le patronage de cette chapelle appartenait alors à Pierre 
d'Éverdes de Rougemont, à qui il avait été cédé par Pierre 
fils de Louis Héritier, clerc, de Corbières, qui lui-même le 
tenait du notaire Pierre CurtL Le jour susdit, Pierre 
d'Éverdes abandonna ce droit à la confrérie , à la condi- 
tion qu'elle en supporterait les charges à l'égard du curA' 
de Bulle. Le IG janvier 1584, Claude Pidoux de BuUl 
donna aux nobles et bourgeois de cette ville sa maisoi 
appelée la Tour (rouge), située entre la cure et la maAàxi. 
du chapelain de l'autel de la Sainte- Vierge, pour eerHe 
d'habitation au chapelain de l'autel de Saint- Jean-Baptiste. 

3' Autel de Saint-Jacques, apôtre. D'après la visite 
torale de 1453, il fut foudé et doté de 10 livres par Jean' 
Tornéry de Bulle. Un chapelain particulier y célébrait 
trois messes par semame. 

4° Autd de Saint-Nicolas et de Sai/nt-Sêbastien. H fut' 
d'abord fondé en l'honneur de saint Nicolas et doté d'un 
pré par Rodolphe de Bulle. Eu 14Ô3, le curé tenait le pré 



i disait une messe chaque semaine à cet autel. Par son 
testament du 14 mars 1453, Jeanne de Mont, veuve de 
Doble Pierre de Prez, de Bulle, choiaît sa sépulture devant 
l'autel de Saint-Nicolas, dans la tombe des prédéceaaeurs 
de son mari, et elle légua à cette chapelle un calice d'ar- 
gent et 100 florins de Savoie pour y célébrer une messe 
«haqne semaine. Quelques années plus tard, Pierre, fils 
<hi sasdit Pierre de Prez, et sa femme Jeanne de Neu- 
châtel ajoutèrent à cette donation 100 autres florins pour 
une seconde messe hebdomadaire, et comme ils avaient 
tœe dévotion particulière pour saint Sébastien, martyr, 
ils le choisirent pour second patron de l'autel. En même 
temps, en vertu du droit de patronage qu'ils tenaient de 
leur^ prédécesseurs, ils nommèrent chapelain de cet autel 
Claude Gaudillion de Romainmôtier, vicaire de Bulle 
(9 décembre 1501). Le 21 du même mois, toutes ces dia- 
poKÎtions furent ratifiées par Baptiste d'Aycardis, chanoine 
de Lausanne et vicaire-général de l'évêque Aymon de 
Uontfaucon. 

En 1542, noble Pierre de Prez vendit son droit de pa- 
tronage à la ville de Bulle. 

5' Autd de Saint- Biaise. Il ne nous est connu que par 
1b visite de 1453, dans laquelle il est dit qu'il fut fondé 
et doté pour une messe par Nicod Portery et pour deux 
anttres messes par semaine par Pierre Vadim et Jean de 
Rippa, de Bulle; c'était le curé qui devait les célébrer. 

6" Autel de Saint- BaTthClemy, apôtre, et de Saint-Félix, 
prêtre et martyr. Il était placé contre le mur qui existait 
entre le chœur de l'église et la chapelle de la Sainte- 
Vierge. Ce fut Aymé Ponné, notaire et bourgeois de 
Bulle, qui le fit construire et le dota de 200 florins, soit 
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120 livres, dont une partie lui avait été léguée dans ce 
but par sa femme Perronette, fille de Pierre Cbarleti, 
notaire. H ee réserva le patronage pour lui et ses héri- 
tiers, et nomma pour premier chapelain Pierre Murery, 
prêtre de Bulle, son filleul {5 mai 1508). Il ajouta plus 
tard à cette donation le tiers de la dîme du Châtelard- 
Bur-Grangettes, qu'il avait achetée de noble Jacques de 
Prez, de Lausanne, et de noble Pierre, fils de Pierre de 
Prez, de Bulle, à condition que le chapelain dirait une 
quatrième messe hebdomadaire et donnerait un bon repas 
chaque année, le jour de la fête de saint Nicolas, aux 
autres ohapelains du clergé ainsi qu'à quatre bourgeois 
des plus marquants de Bulle. Les deux autres tiers de la 
dîme furent donnés au curé et au clergé, sou9 certaines 
conditions (12 juin 1514). 

Outre ces autels, on trouve encore mentionnés ceux 
de: 7' Toutes-Ames (1514); 8° la Sainte-D-inlté (\b2S); 
9° Saint-Rock et Saint-Gorgon (1561); 10" Sainte-Croix 
(1583, 1666), et 11" Sainte-Anne (1688). 

Ces autels subirent des modifications; voici quelle ea 
était la disposition dans l'église au milieu du xvii* siècle. • 
Dans le chœur se trouvait le maître-autel, sous le vocable 
de Saint-Pierre-ès-Lieus. Au milieu de l'église, vers l'en- 
trée du chœur, s'élevait l'autel de la Sainte-Croix, devant 
lequel était un grand chandelier, sur lequel on faisait brû- 
ler cinq cierges aux fêtes solennelles. Un grand nombre 
de donations avaient été faites pendant les deux siècles 
précédents pour l'entretien de ces cierges. Trois autels 
avaient été construits daus la nef du côté de l'Epître : 
l" celui de Saint-Barthélémy et de Saiut-Félis; 2" celui 
de la Sainte- Vierge ; 3" celui de Saint-Jacques-le-Majeur. 



on en comptait cinq du côté de l'évangile : 1° celui de 
Saint-Sébastien, Saint- Nicolas et Sainte-Catherine ; lors- 
que, en 1622, on établit la confrérie du Saint-Rosaire, 
cet autel fut choisi pour les exercices de la confrérie ; 
2* celui de Saint-Georges et Sainte-Marguerite ; 3° celui 
de Saintrjean-Baptiste, Saint-Jean-l'Evangéliste et Saint- 
Antoine; 4" celui de la Sainte-Trinité, de Saint-François 
et de Sainte- Apolline; 5° celui de Saint-Michel archauge, 
Swnt-Georges et Saint-Maniert. Aujourd'hui il n'existe 
phis que le maître-autel et deux autels latéraux. 

Nous avona va plus haut que l'évêqne Frani^ois de 
Montfaucon, en fondant l'hôpital de Bulle, permit aux 
bourgeois d'y construire une chapelle en Thouneur de la 
Sain te- Vierge. Elle fut brûlée, ainsi que l'hôpital, dans 
incendie de 1447, et reconstruite peu après. Elle est 
ordinairement désignée sous le vocable de Saiut-Théo- 
dole. Claude Mosau, de Charmey, prêtre de l'Oratoire, 
en fut nommé chapelain en 1641. H plaça sur l'autel de 
la chapelle une statue en bois de Notre-Dame-dea-Sept- 
Douleurs ou de Compassion, qui devint bientôt l'objet de 
fréquents pèlerinages. Les PP. Capucins agrandirent plus 
tard la chapelle, et elle fut sacré par Mgr Pierre de Mou- 
tenach le 26 août 1689. Aujourd'hui encore elle est visi- 
tée par de nombreux pèlerins. 

H existe en dehors de la ville, au lieu dit en Soucens, 
tme chapelle dédiée à. Saint - Joseph , sur l'origine de 
laquelle nous n'avons trouvé aucun document. La pre- 
mière mention en remonte au milieu du xvii' siècle. 

Le droit de collation de la cure de Bulle appartenait 
au chapitre de Lausanne, à qui il fut confii-mé eu 1173 
parle pape Alexandre UI, et en 1182 par Lucius lU. 
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i ce drcnt, le emé i 
denit paye mi chapitre 30 sols k la PeateeCte et 3 
à la ftte de Sunt-nerre-ès-Ueitt. FluieBrs i 
cfai^iitre furutf onrés de BaBe, bdû îb n'y 
ik «âiargeaient mi vicaire de la denervaace. Paznd ké 
carés, dods trouvons étxa. prérâts de Lanssime, le cé- 
lèbre CoaoD d'EstSTayer, auteor dn GirtvLùrtj et Henri 
de 1a Bocbe. 

Après la anppresBàon dn cliapitre de Laosaime 
1536. GaOlaaiDe BalLuioa. cnré de BoDe et lubitui mm^ 
chapelain de la cathédrale de Lausanne, «e regaid&. 
comme propriétaire dn droit de coIlatioQ de la core et 
& Tabandon au cler^ et aux paroiseirau de BoBe. Bat^ 
laîxm monrnt en 1544. L.e 3 octobre on procéda à la WH. 
nûnatîoti d'un noaveao curé, Jt laqneUe prirent part Vet- 
cinq membres dn clergé et des délé^ès de BoUe, doS' 
Molettes, de Vuaden». de MoHon et de Marseos. La réB-> 
nîon ent lien hors de la ville, sur la ronte de La Tonr-d^ 
TrSme, parce qn'Dne épidémie rêgnak alors à BaU^ 
AasBtôc le clergé de BuUe adrean 
Measeignears de Friboni]^ pour ètn mis en ] 
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I d^iendaDMs. Us y i 



9 octobre, et le 13 novembre Jacob Bollossai, cfa^telanJ 
de Balle, procéda à cette mise ' en actuelle et peipé- à 
tnelle poosesBion. et c'est per la tradition do grand aoltel I 
de ladicte eaglise parrodiiaie dodicta Buloi et per FatoïKl 
ehement des chaasables, calices, cfaauettes et livres appor- f 
tenant à ladicte esglise et cnre aveoq tes cle& de ladùte i 
e^igli^ et cure. , 

Le clergés les paroisnens restèrent en posses^oD de ce 
droit pendant on siècle; ils le perdirent par soite d'une coa- 



testatioQ suscitée par les paroissiens, qnî prétendaient que 
l'acte de la concession ci-dessus avait été cassé et annulé par 
la cour épiscopale, et que le droit de patronage devait leur 
appartenir " pour avoir de tout temps rendu les debvoirs 
en tel cas requis, particulièrement en bastissant et main- 
tenant les bastimeutz en despendantz. „ En outre, le 
clergé demandait que le nombre de ses membres fut ré- 
duit de quatre à trois, à cause de l'insuffisance des rentes; 
que les chapelles dont la collation appartient à la bour- 
geoisie ne fussent pas toutes données à, un ou deux mem- 
bres du clergé seulement; que le règlement antérieur de 
l'évêque de Lausanne concernant les offices fût confirmé. 
Enfin le curé prétendait être déchargé d'une partie des 
festins qu'il devait donner aux chapelains. Les autorités 
ecclésiastique et civile s'entendirent pour mettre fin à ces 
difficultés. Les délégués du clergé et des paroissiens com- 
parurent k Fribourg devant Jost-Pierre du Mont, vicaire- 
^néral du diocèse, et quatre membres de l'Etat, qui, 
sjtrès avoir entendu les parties, prononcèrent la sentence 
suivante : 1° la collation de la cure appartiendra à nos 
lonverains seigneurs de Fribourg, qui cependant accor- 
dent à la bourgeoisie le droit de présentation. 2" Les 
membres du clergé seront au nombre de quatre, y com- 
pris le curé. 3° Les rentes des chapelles seront partagées 
entre ces quatre membres par portions égales. 4° On ne 
touche pas à ce qui a été réglé par l'évêque. 5° La bour- 
geoisie devra perpétuellement jouir du juspatronat du dit 
clergé (c'est-à-dire des chapelle»), et en même temps des 
charges et devoirs de collatrice et patronne. 6° Les fes- 
tins sont réduits à six par année. Les délégués acceptèrent 
« Sentence et promirent de l'observer (17 février 1G48). 



Par la convention conclue le 26 novembre 1867, entre 
l'Etat et l'évêque, le droh de collation de la cure de BuUe 
vient de passer à l'autorité diocésaine. 

L'église de Bulle était en mauvais état lors de la visite 
de 1453; elle avait beaucoup souffert dans l'incendie de 
1447. Au siècle dernier, le doyen Claude-Maurice Ardieu, 
ancien professeur de philosophie, laissa en mourant (20 oo- _ 
tobre 1749) sa fortune, qui s'élevait à 5 ou 6,000 écOT 
petits, pour la reconstruction du chœur de l'église; m 
Dom André-Joseph de Castella, doyen et curé de Bulle, 
entreprit de reconstruire l'église en entier et y contribua 
par ses propres dons. Ou se mit immédiatement à l'œuvre 
et la nouvelle église fut consacrée le 2tï septembre 1751. 
Deux an» plus tard, la bourgeoisie fît construire des or- 
gues par Joseph Balex, de Clerraont en Auvergne, En, 
176Ô, cet instrument fut entièrement retenu par Josepl^ 
Mooser de Niederhelfenswyl (Saint-Gall). 

Consumée dans l'iocendie de 1805, l'égUse fut recon- 
struite et consacrée le 22 septembre 1816. Elle possède* 
un orgue du célèbre Aloyse Mooser, fils de Joseph. 

Bulle était le chef-heu du décâitat d'Ogoz, qui compMir' 
oait toutes les paroisses du bassin de la Sarine. depub, 
Gessenay à Treyvaiu, ainsi que celles du bassin supé- 
rieur de la Glâue jusqu'à Autigny, à l'excepiion de Siviries 
et de Billeus. A ses fonctions ecclésiastiques, le doyen 
joignait celle de chef des notaires jurés du décauat, qui 
étaient placés sous sa dépendance et sa surv-eillance. 
Dans ce uonibre, il ne faut cependant comprendre que 
ceux qui étaient institués par le doyen; car dans les 
hmites du décanat il existait des notaires qui relevaient 
d'autres autorités. Le doyen avait le droit de sceller les 



tes reçiia par ses notaires-juréa, et percevait pour chaque 
lean une taxée déterminée. 

Le doyen tenait sa cour à Bulle; il paraît cependant 
que quelques fois un autre endroit était choisi. L'évêque 
Aymon de Cossonay lui interdit , sous peine d'excom- 
munication, de la tenir ailleurs qu'à Bulle; il défendit 
également aux curés et aux vicaires du décanat d'admettre 
et d'exécuter aucune lettre de citation qui n'aurait pas été 
faite à Bulle. En même temps il ehai-geait le châtelain de 
Bulle de protéger les personnes qui se rendaient à la cour 
décanale, de les défendre contre toute violence, et si elles 
en subissaient, de faire réparer le dommage {28 juin 
1362) '. 

On a prétendu qn'il a existé un couvent à Bulle dans le 
XII* siècle, et comme preuve on cite une charte d'Haute- 
rive (vers 1173) dans laquelle il est fait mention de la 
porte du monastère de Bulle : " Actum est hoc ante por- 
iam ■monasterii de Bollo '. „ Mais nulle part ailleurs il n'est 
parlé de ce monastère; s'il eOt réellement existé, il en 
serait certainement question dans quelques-uns des nom- 
breux documents de cette époque. Il est probable que 
dans le passage cité ci-dessus le mot monasterîum doit 
être traduit par celui de moustier, en patois moht, c'eet-à,- 
dire église. 

Les religieuses de la Visitation essayèrent de s'établir 
à Bulle, mais cet essai ne réussit pas. On sait que les Visi- 
tendiaes de Besançon quittèrent cette ville à cause de la 
É:iierre qui désolait la Franche-Uomté, et que quelques- 
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unea vinrent s'établir à Fnbourg, en 1635. Trois ans plos 
tard, la peste fît des ravages à Fribourg, dans le voisi' 
nage du Saumon, où lea religieuses habitaient alors, de 
sorte qu'elles profitèrent de la permission que Jean de 
Watteville, évêque de Lausanne, leur avait donnée d'ac- 
cepter l'invitation de la bourgeoisie de Bulle qui leur avait 
offert un asile. Autorisé par une lettre de la Mère de 
Chantai, du 20 juillet 1638, le chapitre destina quatre 
sœurs pour faire un essai, avant de demander la confirma 
tion de l'Etat pour s'établir définitivement dans ce liet 
qu'elles ne connaissaient nullement. Voici les noms de» 
sœurs qui se rendirent à Bulle dans le courant du mou 
d'août 1638 : M.-Agnès de Beaufremont, Hélène-Marie 
de Roussillon, M. -Isabelle Favre, M.-Désirée Clément^ 
novice, et deux sœurs du petit habit, M"" Boudot et d« 
Montbai'rée. 

La supérieure de Fribourg, Mère Marie-Margaeritt 
Michel, voulut s'assurer par elle-même s'il était possilill' 
d'y établir une communauté; mais elle reconnut que le 
lieu n'était pas favorable. Cependant la boiu'geoisie cts 
Bulle dé.sirait beaucoup conserver les sœurs. Daus ce hut^ 
on décida l'envoi de deux délégués auprès de Leurs Et 
cellences pour demander la confirmation de leur réc^ 
tion. La Mère Michel se hâta de retourner à Friboui«' 
(9 septembre) pour empêcher l'effet de cette démarche, 
sans toutefois rappeler immédiatement lea sœurs, dont 
deux cepeudaut, de Beaufremont et de Koussillon quitt 
tèrent Bulle, où elles furent remplacées par les sœurv 
Marie-Elisabeth Magnin et Agnès Sorie. Dans le mois d« 
novembre suivant, lea bourgeois de Gruyère firent d< 
pressantes instances poui- obtenir la translation de l'él 




blÏMement de Bulle dans leur ville. Mgr de Watteville 
^ conseilla de profiter de cette offre, et les religieuses ré- 
solurent de l'accepter. Mais on s'aperçut bientôt que l'exié- 
cution de ce projet causerait des dissensions entre ces 
deux villes; en conséquence, on crut devoir partager la 
petite communauté jusqu'à ce qae la Providence fournît 
quelque moyen de pouvoir retirer toutes les sœurs de 
Bulle sans offenser personne. On laissa à Bulle les sœurs 
Sorie et Favre avec une sœur du petit habit; maia quel- 
que temps après elles rentrèrent à Frïbourg. 

Les PP. Capucins forent reçus à Bulle en 1665 et y 
établirent un couvent qui a rendu de grands services dans 
la contrée. Pour l'histoire de cette maison, nous ren- 
voyons aux notices qui en ont été publiées : Étrennes frx- 
bourgeoises, 1809, p. 140; Dictionjiaire du canton deFri- 
'y, parKuenlin, I, 70; CkroniqiLe fribourgeoise, publiée 
ïïél. Riemy, p. 295, etc. 

eu des écoles dès le commencement du xvr siè- 
au plus tard; it est fait mention du maître des écoles 
le compte de la confrérie du Saint-Esprit de l'année 
7; ou lui donne 3 den. pour s'être aidé à chanter au 
inr le jour de l'anniversaire de Jean de Rtppa. Dans 
acte du 20 mars 1484 (1485) paraît Barthélémy Fru- 
avec U qualification de Tector scalarum; il est probable 
£aut lire scolarum au lieu de scalarum.\ Frutein aurait 
ainsi recteur des écoles de Bulle en 1485. J'ignore 
payait le maître d'école dans le principe, car dans 
■''les premiers comptes de la bourgeoisie il n'est pas ques- 
tion de son salaire. En 1560, le syndic paya 60 sole " à 
^■fiil. messire domp Jehan Pîdoux pour l'escolle des en- 
**Jifi. „ En 1731, le salaire du maître d'école était de 
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150 florins, soit 87 francs actuels; on payait, en outre, 
25 florins pour le louage de sa maison. Maintenant lai 
ville dépense environ 8,000 francs par année pour 
Btruction pnblirjue. Elle a deux écoles enfantines, quatre 
classes primaires et une école secondaire, fréquentées par 
environ 500 enfants. Bulle a reçu pour ses écolea une 
fondation importante, faite par une branche de la famille 
Repond, de Bulle et de Villardvolard, établie en France. 
Philippe, fils de Jacques Repond , légua la presque iota*- 
lité de ses biens à sa sœur Françoise, en la chargeant da 
faire nue donation aux écoles de Bulle et de t'hStel-Saint- 
Denis. Françoise, morte à Lyon, le 29 mai 1823, exécuta 
les intentions de son &ëre , et donna par testament 
20,000 francs aux écoles de Balle et 10,000 & celles de. 
Châtel-Saint-Denis. 

En 1841, la ville confia les écoles des filles aux soei 
de Saint-Joseph. Bientôt il se forma une société d'action* 
naires poiu* la construction d'un pensionnat, qui fut ouvert 
deux ans plus tard et placé sous la direction de ces relh 
gueuses. C'est le bètinient actuel des écolts. A la chute 
du Sonderbund, les religieuses furent expulsées de Bnltei 
par décret du 19 novembre 1847, sous le prétexte qu'ellM 
s'occupaient de politique et qu'elles étaient affiliées 
Jésnîtes. 

Les lettres et les sciences n'ont pas été négligées k 
Bulle. Nous terminons ce travail par quelques notices bio- 
graphiques sur les hommes dont le souvenir, sous ce rap- 
port, mérite d'être conservé. 

Claude Duvillard (a Villario) fut nommé chanoine di_ 
Saint-Nicolas h, Fribourg. le 5 mai 1549, et prév6t de 1*3 
même église le 29 octobre 1563. L.n même temps il rem— ^ 
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les fonctioiia de vicaire-général du diocèse, et comme 
alors l'évêque résidait hors du pays, DuviUard fut aiusi 
chargé de toute l'administration ecclésiastique. Il mourut 
en 1577. Voir sa biographie dans la Notice biographique 
sur la Chambre des Scolarques, par le chanoine Fontaine, 
p. 42. 

François Garin, maître en pliilosophie et bachelier 
en théologie, fut d'abord chanoine à Wisensteïg, en Ba- 
vière. Rappelé à Fribourg, il devint chanoine et chantre 
à Saint-Nicolas (1579). Il jouit de la confiance du nonce 
Bonhomios, qui se servit de lui dans plusieurs affaires 
ecclésiastiques. En 1581, Bonhoniius, qui était évêque de 
Verceil, fit dans cette ville une translation solennelle des 
reliqaes de saint Eusèbe, premier évêque de ce diocèse. 
Invités à cette cérémonie, Garin et le doyen Thorin y 
furent traités avec honneur par Bonhomius, saint Charles 
Borromée et les autres prélats qui y étaient présents. Ga- 
rin fut nommé prévôt de Saint-Nicolas, le 29 mai 1587; 
min il mourut l'année suivante. 

rre Curdi, en latin Curdinus ou Curdius, figure dès 
Il parmi les premiers élèves du collège des Jésuites & 
lourg. Dans le catalogue de ces élèves, il est dit qu'il 
professeur de métaphysique à Fribourg. En 1587, il pu- 
dans cette ville un petit poëme latin sur la Purification 
lainte-\ ierge, aixompagné d'une ode en l'honneur 
de cette dernière Le po6me est prérédé d'une déd"'';e 
aux jeunes fils de Christophe Rtyff, seigneur de Middea 
Et Torny, datée du 1" février 15(^7, dans laquelle il dit 
que c'est déjà la seconde année qu'il passe dans la malion 
ûe leur père en qualité de précepteur. Voici le titre de cet 
opuscule ; Poema sacrum in diem Purijicationis Augits- 
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HsnTncB Dei Genitricig Mariœ. Ad iiohilci et opthmas jptfi 
adolescentulo» Joaniiem, Martinum, Petrum, Nicolaum, 
FraTtciscum et Joannem Ludovicum Reyff fraires germa- 
ihos, etc., acriptum. Auctore Petro Curdino Bollensi ex Jior 
rentitaema ditione Friburgensi apud Helvetioe. Friburgi 
Nuithonum, ex offidrui Abrahami GemperliniM.D.XXCVlL 
8 feuillets iD-4. 

Un autre membre de cette famille fut successivement 
curé de Bulle (1585), chanoine de l'élise de Saint-Nicolu 
de Fribourg (1587) et curé de Vuisternens-devant-Romonl 
jusqu'en 1606. 

Jean Miehd, né en 1558, entra à l'âge de 10 ans d«u< 
l'ordre des Cordeliers à Fribourg. Peu après il fut en- 
voyé dans le couvent d'Uberlingen (grand-duché de Bad^ 
pour y faire ses études. H fréquenta ensmte les coUégei 
des Jésuites à Spii-e et à Paris. Il se voua à l'étude avafl 
application, et il obtint h. l'université de cette demiërt^ 
ville les grades de maître ès-arts (21 mars 1577), de ba* 
chelier en théologie (17 mai suivant) et enfin de docteur 
dans la même Faculté. Peu après il rentra à Fribourg, 
où, dès 1578, il remplit les fonctions de prédicateur dam 
l'église de son couvent; il prêchait avec la même facilita 
et le même succès soit en allemand soit en français. Il 
fut aussi chargé, comme lecteur (professeur), de l'en- 
seignement des jeunes religieux de la maison. En même 
temps il s'occupait de» intérêts de l'ordre soit dans 1*. 
couvent, soit dans la province, dans laquelle il jouissait^ 
d'ime grande influence, Ses talents et ses services le firent 
élever à la dignité de provincial dans le chapitre tenu à 
Lucerne, le 11 novembre 1586. Il remplit ces fonctïooi 
pendant trois ans, jusqu'au 20 novembre 1589, 
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1 Continua à résider dans le couvent de Fri- 
Ittom^, dont il devint par le fait même le gardien; cette 
dernière charge lui fut confîi-mée à l'expiration de «on 
provincialat, et il la garda jusqu'à sa mort. Enfin il venait 
d'être nommé vicaire-général du diocèse de Lausann*, 
lorsqu'une mort prématurée l'enleva à l'âge de 40 ana, le 
2u janvier 1598. Il laissait la réputation d'an religieux 
aussi recommandable par sa piété, son zèle, sa prudence 
et la sainteté de sa vie, que par sa doctrine et ea science '. 
Pierre Glasson, curé de Geriaiez, a publié un petit ou- 
vrage de controverse intitulé : Parallela lùvangeliorutn et 
111 primorum sœculorum, imprimé par Darbelly, à Fri- 
boui^, 1644; 1 vol. in-12, 72 pages, dédié à l'avoyer 
François d'Âffry. 

F^anqois Geinoz, troisième fila de Joseph Geinoz et 
d'Âiuie Alex, naquit le 21 ou 22 août 1696. 11 fit ses pre- 
mières études au collège de Fribourg, qu'il quitta en 1713 
pour aller les continuer à Paris, où il fut reçu dans la 
Communauté dite des Trente-Trois. 11 fit son cours de 
philosophie an collège du Plessis et s'appliqua ensuite à 
l'Étnde de la théologie. A cette étude il joignait celle dea 
littératures de l'antiquité et de la langue hébraïque. Leva 
dès deux heures du matin, il travaillait régulièrement qua- 
torae à quiuae heures par jour. L'excès du travail altéra 
sa santé; deux fois sa vie fut en danger. Sur l'avis des 
médecins, il revint dans sa patrie, en 17ii2. Ordonné 
prêtre, il fut nommé membre du clergé de Bulle. L'ennui 
ne tarda pas à le gagner ; il regrettait les amis et les 
^jaoy^DS d'instruction qu'il avait perdus. En 1730, il re- 
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tourna à Parie, et deux ans après il obtiut la place 
mônier dans les gardes-suisses, et en 173j il remplaçf 
l'abbé de Vertot à. l'Académie des Inscriptions. H lut dam 
les séances de cette société plusieurs mémoires remar- 
quables par une vaste érudition unie k une critique judi- 
cieuse. Ces travaux, imprimés dans XHistoire et les Mi- 
moires de l'Académie, sont relatifs aux médailles antiques, 
à divers points de l'histoire grecque et en particulier à 
Hérodote, son auteur favori, dont il préparait une nou- 
velle édition. Geinoz dut plus d'une fois interrompre ce 
travail, qui était l'objet de tous ses soins, pour accompa- 
gner le régiment des gardes-suisses dans ses espéditioDt, 
et il mourut avant de l'avoir terminé. Pendant plusieurs 
années il fut censeur royal des livres. Le chancelier d'A- 
giiesseau l'estimait et le chargeait de l'examen des ouvra- 
ges de littérature les plus difficiles et les plus délicats. It 
a, en outre, fourni uu grand nombre d'articles au JowP^ 
Tial des Savants, dont îl fut le principal rédacteur depoà-' 
1745. 

Une fièvre maligne l'enleva le 23 mai 1752. Son éloge, 
prononcé h rx\cadémie des Inscriptions par Bougainville, 
a été publié dans le tome XXV de l'Histoire de l 'Acad^ 
mie et réimprimé à Fribourg, en 1847, dans Y KratUatioTl. 
Le baron de Zurlauben fait le plus grand éloge de Gei- 
noz, dont il était l'ami, dans l' avant-propos du VI" volumei 
de son Histoire militaira des Suisses au service de FVance. 
" Geiuoz, dit-il, a été un des hommes qui ont fait lionneuf' 
à l'humanité par les mœurs, par la candeur, par le désin- 
téressement, et aux lettres par l'érudition et par la cri- 
tique Outre la connaissance des langues latine, fran- 
çaise, allemande et italienne , il possédait si pari'aîtement 



I langue grecque, qu'il serait difficile de trouver en Eu- 
rope un homme qui l'enteiidît mieux. „ 

Pendant lea derniers siècles, la ville de Bulle a fourni 

un grand nombre de prêtres; en 1761, on en comptait 

treize, dont sept exerçaient le saint ministère dans le 

diocèse de Lausanne et cinq étaient établis en France. 

Parmi ces derniers se trouvait Joseph-Sébastien Gex, 

curé de Saint-Pierre-aux-Bœufa , à Paria {quartier de la 

Cité), promoteur-général de l'archevêché et vicaire-géné- 

ïal des Suisses ecclésiastiques. Il avait alors pour pre- 

' vicaire nn autre prêtre de oulle, Claude-Charles 

Toz, qui, en 1 778, fut premier curé de la ville de Saint- 

ice, près d'Auxerre. Gex, né le 19 ou 20 janvier 1695, 

|<ees études littéraires au collège de Fribonrg (1708- 

13). Quoique établi à Paris, il n'oublia pas sa patrie; 

1 on mémoire resté manuscrit, il indiqua les moyens 

|,rendre sa ville natale florissante. 

Parmi les membres du clergé de Bulle, plusieurs se 

fait remarquer par leur science : Biaise Barbey, 

et doyen {1588-1602J, maître ès-arts; — B^rançois 

nat, curé et doyen (1624-1638), excellent médecin; 

pGeorges Michel, curé et doyen (1646-1678), docteur 

lliiéologie et en droit; — Claude Michel, curé et doyen 

R78-1707), docteur en droit, docteur et professeur en 

iblogie; — Joseph Alex, chapelain (1685), docteur en 

bologie. 

picolas Glasson, né le 18 décembre 1817, fit ses études 

isiques au collège de ÏVibourg avec distinction ; après 

• auivï, dans la même ville, les cours de droit pen- 

deux années (1836-1838), il rentra à Bulle où il 

SQplit les modestes fonctions de commis du bureau des 
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postes jQsqn'en mai 1847. Au collège àéjk ses talenti 
poétiques s'étaient révélés et lui avaient mérité chaque 
année le prix dans cette branche. Les loisirs de son em- 
ploi lui permirent de s'adonner avec toute l'ardeur de la 
jeunesse au culte des lettres. Doué d'une vive sensibilité, 
l'enthousiasme poétique le saisît; il chante la vert» 
Gruyère, ses beautés naturelles, sa vie champêtre et «or- 
tout le foyer domestique. Les chants émua et suaTes An 
poète célèbrent tantôt l'amour de la patrie, tantôt lu 
joies et les affections de la famille. M. Glaason débuta, es 
1841, par one poésie, A ma faux, qui lui valut les soi- 
frages les plus flatteurs. M. H. Charles constata ce saceèl 
par des stancu pleines d'éloges et de conseils pour Ifl 
jeune poète : 

Les mâles accents de ta voix poétique 

Ont charmé mon oreille, enchanté nos vallons. 
Poursuis, la lyre en mains; nous aimons tes chansons. 
Oui, ta muse est champêtre, et n'a rien de rastiqne. 
Poursuis; de la campagne ennoblis les traraoz, 
Ses procédés anciens, ses procédés nouveauz. 



Tu l'as fort bien saisi ce mélange agréable 
De terrible et de doux, de sévère et d'aimable. 
Quand tu dis dans l'ardeur d'un instant de plaisir : 
Tonte herh', bien que verte, héla»! va se Jlétrir. 
Je crois donc nu succès de ta verve lyrique. 
An milieu des échos de nos heureux vallons, 
Bientôt on entendra la jeunesse rustique, 
En s'armant de sa faux, entonner tes chansons. 






De nouvelles poésies donnèrent raisou à cet augnr^ 
flatteur et firent connaître le nouveau poète dans les cai 



d 



tona romands. " Une ricliesee d'images étonnante, dît 
M. Daguet, unie à une exquise délicatesse de sentiment 
et à une rare élégance de forme caractérisent les produc- 
tions de M. Nicolas Glasson. UOde à Tna faux, le Sapin, 
le Faucheur et la description de la Léchère, sont de ra- 
vissants croquis de la vie champêtre. Un charme doulou- 
reux respire, au contraire, dans les chants éplorés que 
répand le poète bullois sur la tombe de sa mère et dans 
la peinture émue du Tasse amoureux et dédaigné. 

„ Poète gracieux et sentimental, M. Glasson était en- 
core an feuilletoniste pétillant de verve, un satirique véhé- 
ment de l'école de Barthélémy. Nul doute que la distin- 
ction de son esprit et de son style ne l'appelât aux plus 
hautes destinées littéraires , lorsque la politique et les 
affaires s'entendirent pour arrêter le cygne de Bulle dans 
son vol harmonieux. „ 

Ailleurs, le même auteur caractérise de la manière sui- 
vante les phases de la vie littéraire de M. Glasson : 

" Plus tard, quand il commença à déserter le champ 
de la littérature pure pour aborder l'arène de la politique 
brûlante, le vers larmartinien de sa première manière fit 
place à la verve railleuse et gauloise de Béranger. Plus 
tard encore, la politique l'absorbant de plus en plus, le 
littérateur bullois se fit le Paul-Louis Courier de l'oppo- 
sition Hbérale, et décocha au pouvoir des traits plus spi- 
rituels que méchants, qui n'attirèrent pas moins sur sa 
chronique (dans le Narrateur fribourgeois , 1846) les 
foudres du pouvoir, c'est-à-dire un procès suivi d'une des- 
titution (1847). „ 

Nous ne retracerons pas ici la carrière politique de 
IL Glasson. Ou sait qu'il fut l'un des hommes les plus 
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actifs et les plus influents du parti qui gouverna le canton 
de 1847 à 1857. Depuis la chute de ce régime, il se voua 
au barreau jusqu'à sa mort, qui eut lieu le 30 mai 1864. 
Un vœu que nous formons, c'est que l'un des nombreux 
amis qu'il a laissés lui élève un monimient en réunissant 
et en publiant ses œuvres littéraires éparses dans divers 
recueils. 



DOCUMENTS 



Les documents que nous pnbUons serrent de preuves à notie 
Notice êur BuUe, et foarmssent en ontre certains détaib qm posr* 
ront intéresser les amis de notoe histoire locale. 

Qnelqnes dottoments sont pnbliés ini^ralement ; plnskars ont 
été abr^és, snrtont en élaguant les formules inutiles. Ces denûers 
sont précédés d'un astérisque *. 




DOCUMENTS 



smlH 1 Ulric, aoEgoeiir d* TnippcD*, d'un flef qn'U tenait 

«M. M juillet. 

Anlii*a dn cHtDD de Fribonre, VnippgRi, d. 1M, 

(C* dTCDmont * 4t4 )(c4ié, «t il ra&aqnt la partie ■upirieiu'e k droite.) 

Vniuersis presentem pagînam inspecturis Johannes, Dei gracia 
(Latisannensis episcopus, Dotum facimus quod cum Rodulphus) de 
Boullo, miles, teneret iu feodum a nobili viro Vldrico, (dno de Wip- 

pens,) villa et de Wadens et quicquid tenebat 

ExcballeDS et in R(otavilla) tenementd, dictus 

Roânlphus, de consensu et voluntate Jordan 

Agnetis et Rolete, filiarum suaruto , et Auberti, fratris sui, necnon 
dnî Wllermi, patris buî, milïtis, totfum tenementium guerpiuit in 
manu dîcti Vldrici, dni de Wippens, et eidem et suis bsredibus con- 
cessit in perpetuum quiète et pacifiée possidendum. Pro quo memo- 
ratus dnus de Wippens dicto Rodulpho aotuit centum Ib., quinqua- 
giata Bolidis minus, Lausan. monete, in pecunia nnmerata. Prop- 
lerea sepedictus Rodulphus promisit quod nuuqnam contra hoc 
inBtrumentum veniet uel factnm, et eidem de premîssis erit bonus 
gnereas dno Vldrico et suis beredibus supradictis imperpetuum. 
Testes huius rei sunt magister Galcherus, Nicholaus, prepositus 
Nouicastri, Humbcrtus de Promentou, canonicus Lausan., Willer- 
tous de Sancto Laurencio, clericuB, Aniedeus de Pentala, presbiter, 
Johannes Marescalcus, Beltoldus et GiroduB et Willermus de Wip- 
pens, minister. In huius rei testimonium nos ad preces omnium bu- 
pradictorum et dictus Rodulphus et "Willermus, pater ipsius, pre- 
aenti pagine sigillanostra appoauimus. Datum anno Dni M°.CC.LIII'"., 
in crastiuo beste Marie Magdalene. 

Il BS rmc qa« I« uetn d« l'iTiqno, cndoramigé. 
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Enqnets m lajst An droit* qnï spputienotnt k oelni inî Jouit àa penonntl da l'ilgUis à» 



Vins venerabilîbus et discretis dno preposito et capitnlo Laasan.- 
Rbbas de Humilimonte salutem et se ad eorum beneplacitnm props 
ratum. Noueritis quod super inquisicione de qua facienda nuper 
per Tcstram licteram nos rogastis , douB Vldricus , incuratus de 
Corsie, juratua et iaterrogatua dixit quod ille qui recipit persoaa- 
tum ecctesie de BoUo, débet in décima terre et in ipsa terra, in pra- 
tis , in censibus et in elemosinis super très solidos excedentes acci- 
pere duas tercias partes, capellano de Bollo alia tercia parte tan- 
tummodo reseruata, in elemonisis autem trium solidorum et ïnfrft, 
in oblacionibus, excepto denariorum, pania benedicti, in decimis 
□ascenciuin et denariis confessionum et messe et coruatis et in re- 
cepcione nupciarum dimidictm p&rtem et in candelis terciam par- 
tem, in triginta denariis qui dantur pro se nichil nisi quando oom- 
miscentur in aliqua elemosîna, videlicet quando parochianus dicto 
presbitero aliquod animal uel liuiusmodi pro omnibus suis benefi- 
ciis, quoniam tune preabiter elemoaina non débet specialiter dictos 
triginta denarios extrahere, immo débet equaliter per médium dinî- 
dere illi qui receperit personatum. Ublaciones aduenientea in festo 
apostolorum Pétri et Pauli, quod est festum eccleaie predicte, Baat 
communes presbiteris et clericis ibidem congrcgatis. De collectis ex 
parte dni pape uel suorum legatorum eidem ecclesie impositia 
débet ille qui reciperit personatum peraoluere medietatem. De aliis 
collectis factis ex parte dui episcopi uel decani nichil tenetur sol- 
uere. Preterea dixit quod curatua de BoUo non débet induccre paro- 
chianum suum quod faciat sibi etemosinam specialem, quoniam si 
faceret, teneretur reddere medietatem ilUus illi qui personatum reci- 
peret. Interrogatus quomodo bec omuia sciret, dixit quod ita aidit 
et audiuit Ëeri per viginti annos et amplins. Rodulphus de BoUo, 
clericuB, jaratus et interrogatus similiter dixit hoc idem per omnia. 



Datïiin anno Dni M-.CC'.LXS". quarto, aabbato proximo ante fes- 
tairt lieati Barnabe apostolî. 



III 



tt»yiiïoiid de Donooloyo vend k r*véine do Lsuuiuie le fief que Pierra ds Balle tient do Ini. 
AiehÏTei Au unton de Visd ; fiogis[ri> des fiefi et hommiseB noble) 

* Ego Bemondus de Doneleu, domicellus , vendo dno Willermo, 
fipÎBcopo Lausann., pro duodecim libris Laus. feudum totum cam 
suo honere qnod a me tenet Petrus de Bollo, pro quo feudo débet 
michi in matacîone dni de replagio quînque aolidos Laus. et qua- 
tuor rescat cum quatuor cquitaturia quolibet anno, item quasdam 
meDaidas et dimidiam in natiuitate Dni annuatim et très solidos et 
quatuor denarios Laus. censuales, item sex cupaa frumenti et toti- 
tem auene tempore messium persoluendas. De dicto feudo Bunt 
Beptuaginta poeo terre site in territorio de Bollo, quarum quatuor 
aite sunt juxta viUam de Bollo sub Quercu, triginta aex a predicta 
Quercii usque ad arbores de Soucens, et triginta ab aqua de Rares 
^sque ad Mollun, et octo caaalia in villa de Bollo. Ego dictus Re- 
fondus et Perreta, eiua uxor, et Perreta, filia sua, predictam ven- 
^icioBem laudamua. Sub sigillia abbatis de Tela et prions de Pa- 
'^iTiiaco. Datum anno Dni M^CC LXX VU", mense maio. 



*<»4o|phB et Piarre de Villord f 
••«Tel ■itaidi 1 Bulle. 



k Onilliamo d« Chimpveiit, évfqne de Latuanoe, dei 



^* "• Nos Rodulfus et Petrua, filîi quondam dni Guidonis de Villara, 
^**îlitis. notum facimus vniuersis quod nos vendimus ven. in Cbristo 
•*^t.ri Willenno , episcopo Lausann., terras et posaessioneB infra- 
nptas, sitaB in territoriîs de Boullo, de Succeos, de Coquerens 
de Ueimont, videlicet très posas sitas ou Montelîer de Succens, 
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inxta chainpiim Pétri Chaspom-, item Tnam posam iiucta champam 
Pétri de Portis, item doas posas sitaa en Planchi, iuxta champom 
RemondifiUiBertoldi, item qainqne posas in condamina de Succens, 
iuxta terram TÎri nobilis comitis Gmerie ab vtraque parte, item 
quatuor posas en Merules, inxta cbampum Johanois de Evilan, 
item duas posas en Merules , iuxta champum Cononis de Granax, 
item pratum ad vnam quairatam feni , sitam en Quoquereus, iuxta 
pratum Rodulâ Glaçon et Pétri fratris soi, item pratnm ad dimi- 
diam quarratam feni, iuxta pratum Johannis Glaçon. VendimO» 
inquam quamlibet posam terre arabilis pro duodecïm sol, Laos., et 
quodlibet pratum ad mam quarratum feni pro Tjginli qaatnor 
sol. Nos Tero Petrus, comes Gruerie, et Pe,, filioB eius, a qaibua 
predicta vendita mouere diguoscuntur, quique eadem a prefato 
ven. pâtre in feudum tenebamus, dicte ïendiciooi laudem prebemui 
et consensum. Sub sigillis dni Pétri, comitis Gruerie, et abbatis 
Humilismontis. Datum auno Dni M CC LXXVII", mensc janaarii. 

Fngmtnt dn tartn au coinlD da Qnytef. 



Acsenutaent Iiit à Jun, snri dt BdUf, pu li cbipirra d« Liuus*. 

Itn (1179), JuiTicr. 

Architci du canlon de 'Vtad, Liuuinr, D. 1311 : Bmamuinu»! al tbftgementi ta lkT*Bf 

da phapitie da L«n«»nBf , f. IUl^^IX. 

• Nos H. prepoaitus et capitulum ecclesie Lausan. damus dno 
Johanni, curato de Boullo, ad vitam suam, ad censum tenementum 
Borcardi de Orsat de BouUo in dicto territorio, de quo Buot eex 
pone terre arabilis, quedam ochia et vnum pratum, pro tribus soli- 
dis Laus , saluo censu in quo dictum tenementum tenetur ecclesie 
de Ëoulo, Datum anno Dni M'CC LXX'VIII", mense januarii. 



la, i. BdUs, p«r l'iiT^qnc 



I, OoilUam* de ChicapTfDt. 



' Nos Jaquetus dictus Fonchiers, Vldricua dictus des Grioos et 
roldns Fouchiers, homines dni W., Dei gracia Lausan. episcopi, 
ididimua predicto dno episcopo, ementi nomine suo et ecclesie 
B Lansan., septem posas terre arabilis com vna pecia, que terra 
1 est in territorio de Bulo, scilicet très pose in territorio de ver- 
i Mollom, iuxta terrain WiUelmi dtcti Glaçon, item vitra riunm 
ae Baiz, due pose, etc. Vendidimus eciam duas pecias prati. Vendi- 
dimus, inquam, hec predicta pro centum sol, moncte Lausan. Sub 
sigillis dni abbatis Humilismootis et dni Jacobi, curati de Bulo. 
Datnm die martia ante Pentecosten , anno Dni M°CC" octogesimo 
Betto. 



vu 



end à l'ivCqoe d« Lam 



AieïiTW du cantoi 



" Ego Cono,Slius quondani dni Rodnlphi de Bulo,iDilîtis,notum 
fado vniuersis qnod egovendo, de laude et conaensu Perrete, vxoria 
m«e, Pétri, Rodulplii et Berte, liberorum meorum, reuerendo in 
Cbristo patri ac dno WilIelmo.Dei gratia Lausan, episcopo, et eins 
Buccessoribas in ecclesia Lausan,, omnia prata mea sita in territo- 
rio de Batentein, cum monte de Montmoler, juxta prata cys Ber- 
nars ex rua parte et prata Perrete a la Cochardaz ex altéra, et 
omnia alia prata que habeo a via de Marsens inferiua versua dic- 
tom territorium de Battentein; queque prata a predicto episcopo 
moaeri dignoscuntur ; scilicet pro quadraginta Bolidia bonorum 
Lausan tradittis et solutis- Item ego dictus Cono constituo me et 
beredes predictos liberos meos et omnes alios liberos mcos et quos- 



iam «gglm nB|>«wm liiutMi rthatrâ AhwrÎBte et ik> 
■ilwwK i f^wî rag MÎw IweMriptoL Datom aaaoDli 
âmtaaÊaima attmmy liin ■atto, mtmm otUbm. 



* Ego Wniebniis. cnratns de RotaTÎUa ta Ogo, notom facïo qwH 
erai ego tenear dno meo Willebno, LausAs episcopo, et sais 
eeMoribas, Aonts siogolis, in qatoqniginta sol Laos., ntioue peP- 
■onatos ecclene mee de RotanUa. et idem dans mens episcopo^ 
nomioe pennntacionis {acte în:er me et ipsum, de dicto personaW 
joiclu et Bncceasoribas meis remiwrit in pcrpetanro rigioti boI. 
annis singnlîs, ego pro me et snccessoribas meis dono et concéda 
in perpctnnm dîcto dno meo epîscopo et sois snccessoribos o 
tns et omnem acHonem qnod et qnam faabeo qnoqaomodo racîoM 
ecclesje predicte de Rotarilla in terris, pratis. nemoribas, terra^ÏB, 
âectmis et aliis inferias nominatis, sitis in tenitorio de Bottlo. Vi^ 
licet in rna posa terre site in campo dicto Talliman, et dnabni 
pogis t«tTe sitis toxta viam de Dardens, quas tenet Jobanneta 
relicta Pétri dicti Chappot, et daabos posis qnas tenere solebat 
Vldricus dictus Braocyers, et qnatnor posia prati quas tenent 
de l'ortig in Pradon, et vna posa terre qnam tenent ÂBthooias da 
Puteo et Hodulpbus maritus filie Giredî sutoris qaondam, et vn» 
poMi terre quam tenet Johanneta Chaporta, et duabus posia terre 
qnan tenent WîHelmus dou Bugnyon et consortes etus, iuxta viam 
de BotHTtlJA, et vna posa terre quam tenct Petras Battenteiu, ins.tft 
lo RiHpot.et dimidia posa terre qnam tenet Willelmus don Bagnyon, 
et duabus pottîa terre quas Jacobus Escot et Rodulphus de £oulo, 
domicelli, tenent iusta campum Vldrici de Gryon, et tribus posia 
terre qass tenent Cuno de Granges et Johanneta Chaporda , en 
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Chinlioaaon, et vna posa terre quam dicta Cbaporda tenet, et medîe- 
tatem quatnor posarum quae tonent illi de Portia, in campo de 
Chy^losBOD, et yna posa terre quam tenet Cono de Granex, et vna 
posa, cum dimidia quaa tenet Jacobus Foucliyers, et una posa cum 
dimidia quas tenet Giroldus Fouchjers, et quatuor posis terre qnaa 
tenent P. de Puteo, Anthoniua de Puteo, Cristinus Eouerius et 
P. Glaccons, et duabus posis quas teoeo ego dictus curatus. Sub 
sigUlia fratris Borcardi, abbatis Humilismontis, et ipsius curati. 
Datnm mense septembris, anno Bni M'.CC°. nonagesimo tercio. 



, éTdigtie de Lttusni». 



* Ego Petrus de Dullo, dictus Classons, vendo dno meo Wil- 
leliDO, Lausan. episcopo, et succcssoribus suis, de laude Agnetis, 
Txoris mce, et Belon, filie mee, casale meum situm in villa de Bulo, 
inter domum que fuit Cononis Fasport, ex vna parte, et casale 
lahanniij Glasson, ex altéra; item ochiam meam sitam in dicta 
^illa, inter ochiam dicti Jobannis Glasson et oebiam Vioneti dîcti 
Ferrant, pro viginti sol. Laus, Quod quidem casale cum dicta ochia 
tenebani ab ipso dno episcopo sub annuo cenau, et ipsum censum 
pono et assigno ipsi dno episcopo percipiendum super vniuersas 
posaessionos quas ab ipso dno episcopo teneo in villa et territorio 
^Balo. Snb sigillo fratris Borcardi, abbatis Humilismontis. Da- 
tnia die veneris ante featum Purificatîonia béate Marie virginis, 
■ïuioDni M. ce. nonagesimo quarto. 
8m»ii peailiRt. 




Amm4 wr* «MttiH kMHÉM 4* Km M )m (m« iê Ballt 1 1< n 



* Nos VriUmnas dictas Mesto». Jacobns dictas Marcnt , Pem- 
en ttàw YUnci didi Italttr, de RoU castro, Peircts Bior dicti 
HntoMt, et Bnactk «xar qmadaai BodnlpU, filii dicti Willenn, 
«AhM fiwàwn qvttd ont HumiÔ». tt hrip taaet exoru inter tUos 
it» ftittM, 4«Mn >fi»Et|>ti LaaBa&, er bw parte, et illoa de 
Rtte taatni é»Mii^ M UidMà Ae Sabn£». ex alterm, «^ 
k Ti Jat M — MteaSi^ dbi facto |ct îBos de Bnllox npv 
■ iiiTÎMi dictas Rodn^fw 
> ffàt adeo TohMclâlI 
» Jacobns et PHnto 
; t&ndeiB BvltiiA 
K M^ «I iKBtis PB- penonas rdoDou flt ■ol' 
k liàK « ikAi » Adit putifeM dëetas, pndicta diaeinCi 
Wk ^ Imk ■>*», ^wd »)s Wniennns dictas Mcata^ 
K^cwAiiti ai H"— ^ J^^ ^ actioBe Dobi» ae 
fe «ft «MMftriMiSaB aMÉks cooipet^itibas contra illos de Bnt 
Ia. <fiAhMHik «■ oaa* feMndioais et amicabilis composîtiflBil 
9u»'Mi#»i*«> Sk it Bkdkw, pro nobis, heredibus, amicjsat 
Ta£aUotie, Tulneratioaibus, delîctîs et 
|M e(««M Ib. bon Lans , quas babaisse confite- 
tm *m Wo^licnni de Castello , canonicî Langaa. 
é»v it Monz. temporo pacis et concordie pK> 
Waadi et castelkous de Rota Castro pro 
Cota, coofitcinur quod concordia predicta in pn- 
consentietitibus facta fuit Sob sigilio curie 
TITO Petro (ie Walandens, canoDÎco Lausan., 
Petro de Prez, milite, JobaDne, iratre eina, 
et Johanne de WuHieiiB, domicellis. Et nos 
fr Hooz, tune balivus Waudi et caEtellanus de 
«^ sgillo dicte curie sigillum Dostrum pro 



»%MfeM 




pro nobÏB I 

2 



ftppoeuimaa Imic scripto. Datum anno Dnî U°.CCC*. tercio decimo, 
mense julii. 



XI 



fienMDce ubitrili entr» Tboituo d'Èviaii «I 



• Allfit 4a anjet d'au Uaeminl, 



AmbiTei de Bollii. CUtgé- 

* Nos Petnis de Castello, castellanua de BuUo, Petrus âlius 
qnondam dni Âmedei dicti EbcoI, militis, et Cristinus de Nigra 
mUi burgenais de BuUo, notum facimus quod cum discordia ver- 
tflc^ur iqter magiatrum Thorenclium de Aqaiano, fabrum, actorem, 
nmi parte, Anthonîam, relictam Vldrîci âiîi quondam Allyet, et 
Johannodum, eius fïliiua, ex altéra, saper eo quod dictus Thoren- 
cns porcionem petebat a dictis Antbania et Johannodo BÎbi dari 
toper ornai tenemeato seu abergatnento quondam Vldrîci dicti 
Glasson, sito in territorio de BuUo, in quo tenementodictuaTboreti- 
ctios ai'tirmabat se debere habere ius legitimum iure hereditario 
quondam Agnetta, matris ipsiu3, predictis yero AntLonia et Joban- 
DOdo contrarium asserentibus. Tandem dicte partes compromÎBe- 
ïDat in amicabilea compositores, videlicet in me dictum Perrodam 
"Scot et in me dictum Cristinum ac eciam in me dictum castella- 
^QiQ tanquam médium. Que dicte partes Juraucrunt se attendere in 
Perpetuum et irreuocabiliter ordinacionem nostram et fideiusserunt 
^^ attendendo omnia supradicta, vidcJicet dictus Tborenchus per 
^duîphum dou Bugniou, dicta vero Anthonia et Johannodua per 
•acobum de Puteo, burgensem de BuUo. Noa vero amicabilea com- 
Poaitores et médius, antc domum meam predicti Perrodi Escot, 
P'esentibus Petro de GreniUies. Perrodo de Soucens, Jacobo de 
"oteo, Uodulpho dou Bugnyon, Mermeto Fouchier, Rodulpho dicto 
^ragsîer ad premissa vocatis cum pluribus aliis, pronunciamuB 
*lttod dictus Tborenchus quittet penitua dictam Anthoniam et Joban- 
ï^dum oius âlium super tenemento predicto pro aex Ib. bon. Laus. 
*olnendi8 ipsi Tborencbo a dicta Antbonia et Johannodo eiua filio. 
"> cuiaa rei teatimonium nos Petrus, castellanus de BuUo, et Petrus 



^SMi, domicelli, pro nobis sigiUa aostra apposuimus huic scripto. 
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Nos Tcro CriBtlnus de Nîgraaqna, PetruB de Gremllies, Perrodu 
de SoacenB, etc., sîgillam ren. viri Aymonis de Estanaye, decani de 
Ogo, apposi rogauimus huic scripto. Datum mense maii, anoo Dû 
U°.GCC\ decimo octano. 



XII 



« ds Chllel, danui, akltdiii it Bilk 



* Ego Mermetus dictas Sydions Petrnm de Caetello, domicelliuB, 
nnnc castellaBum de Bnllo, quitto et absolno penîtns saper onuU' 
bas acttonibus, calumpniis , charcasiis et qaerelis quas habebUD 
qaoqQomodo erga dictum Petnim, a tempore retroacto usque ti 
confectionem presentinm litteramm, et maxime super pignoracione 
sea vadiamento michî facto per dictum casteUanam, jam diauti 
ob causam borgeasium et communitatis de BuUo, pro légitima sa- 
tisfacîone et emeada micLi factis a dicto Petro. Snb sîgiUis tcb- 
viri Aymonis de Estauaye, decani de Ogo, et dni Girardi , corati do 
BotaviLla. Datam meuse marcii post AoauDciacionem dnicam, aox» 
eiasdem M'.CCC. ricesimo. 



XIII 



Honsâg* piid 1 rMfiia d< 



pu J«u Eko(, ebinllu, d« Uondn. 



Ego Johamies, filios quondam dai Âmedei Escot, militis, de Ui 
duno, notum facio Tniuersis quod ego scîeos et spontaneus, pro i 
et meis hcredibus, facio et iotro homagium pre Damibus dois rea( 
in Christo patria dni Jolianoie, Dei gracia episcopi Laasan^ 
suo et ecclesie sue Lausan. nomine recipientis, osculando i] 
in ore et ponendo meas iater suas manus, ac promitto eàài 
àao meo, stipulanti et recipientî Tt supra, fîdelitat^m pre 0^^ 
nibus dois tenere et eidem parère et obedire, sicat boiiiu 



fidclis vasallns suo dno ligio débet facere et tenetur , prout in 
noua et antiqua fidelitatis forma plenius continetur. Et est ecien- 
dum quod dictum homagium feci pro me et pro Johanneta, nepte 
mea, fiiia quondam Vullermî Eacot, fratris mei, vxore Perrodi 
de Femay, domicelli, cui nepti mee debeo ferre geyrenciam de feodo 
patenio quod tenet et tenere débet ab ecclesia Laus. et preatare 
onns dicti feodi pro ipsa. Item sciendum est quod quarta pars frue- 
tsnm et exituum molendinorum de Bollo et de Cbymbosson et 
quarta pars îpaorum molendinorum, quam quartam partem ego et 
dicta neptis mea tenemua et possidemus quilibet pro média parte, 
sunt et fuerunt et ease debent de feodo dni mei predicti et eccleaîe 
Laasan. Et si aliqua alia reperircntur eaae de dicto feodo, toIo 
qnod sint et quod jus dicte ecclesie semper in ipaia saluum rema- 
Béat et illesum. Actum apud Lucens, preseutibua veuer. viro dno 
Vnllermo de Luatriaco, officiali Lausan., nobilibos viris Francisco 
de Lacingio, seacallo Laus., Francisco de Collumberio , castellano 
de Lucens, et Andréas de l'irignyna, Geben. dyoceaia, notar. publ. 
per quem presentem lictcram jusai conâci et leuari, aigillis curie 
dicti dni officialia et vener. viri Vullermi, decaui Laus., sigillandam. 
Oatum in die Epiphanie Dni , anno ab incamacione eiusdem 
K'.CCC'.XX", quinto, indictione quinta. 

ÀNDBEAS. 
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AtcbiTCB da cinloii ie Fiibourg-, Dalle, IS. 

• Ego Vuillelmus, filiua quondam Martini Paccot de Viuiaco, 
consideratis gratuitta seruiciis michi impenais per Rodulpbum de 
Ballo, clericum, dono predicto Rodulpho, taoquam beuemerito et 
coQsanguineo meo, decimam meam dictam deys Condeminea, sitam 
ijj territorio de BuUo, item viginti duaa posas terre michi pertinen- 
tes ex auccesaione quondam Rolete, matris mee, olim datas dicte 
matrî mee in dotem per nobilem virum dnum Rodiilphum de Bullo, 




mSËimk, fatxvm iféuB Bolete, nUa in tenitono de BaUo, en U f ah, 
w BoQCKM, en Mares, ejrs N^, on Terdes, en U lûrgy, a )■ 
B— in««, ai In Soageta, in Houle presbitero, eys MoocRa. Su 
m^JËt oni» Latutan. et Hngooia de Oianamt, decanî VimacL fiip 
taa *j dîa MMiiir apiilis, aano Dm miTUwiiip OOC* nceaiiao sexto. 
(MiCHAEL BEBXABH, cklicus.) 



XT 



Per hoc preseos pablicnm instramentam cunctis apparent es- 
denter qnod umo Dni M°CCC° vicesimo ocuno, indJctione Tndeoûu, 
octano idng jnnii, in preseocia mei uoUuii pablici et te^tium snV 
Kriptomm, PeiTodns Escot de Ballo, domicellna , fecit homagion 
et fidelitatem rener. îd Cbristo patri ac doo dno JobaDoi, Dei gratil 
episcopo L&Bsan., présent! et recipienti nomine et ad opas soitt 
snccessomm sQonim in ecclesia Lansan., qnod qnidem homaginiB 
idem Perrodos asserebat esse salua ma fîdelitste, et dictns ( 
episcopns ipsum homagium dicebat et asserebat esse liginm. Dictu 
Tero Perrodus recognouit se tenere in feodam a dicto dno episcopo 
et ecclesia Lausan. partira sa^m molendiiii de Bollo et qnicqnid 
alind qnod reperiretur esse de feodo memorato. Promittens , etc. 
Datnm et actum Lansanne, in aala episcopali, presentibus im» 
Johanoe de Pisy, cnrato de Fo, et Jacobo de Pisy, domicello, cam 
plnribus aliis testibus ad hoc vocatis specialiter et rogatis, meqoe 
Andréa de Pirignins, Geben. dyocesis, clerico, auctoritate imperiali 
Dotario, etc. 

Et Tt preaenti publiée instrumenta 6des pleuior adhibeatar, uoa 
ofSdalia carie Lansajo., etc. 

ÂNOBEAS. 



\y\ 



X-'^fli'* i' Ltosumi n 



ArohireB UDtona 



* Nos Johannes, Lîius. episcopus, notum facimus qaod cum dîs- 
cordia verteretur inter nos et Perrodum Esquot, domicellum , homi- 
aem noatnim, super eo quod dictus Perrodua petebat a nobis cen- 
tuni et triginta libras Lana. sibi solui, in quibna dnus Petrus, epie- 
copng Laos., predecessor noster, tara pro facto suo qaam pro facto 
Girardi predecesaoria sui confessua fuit ae teneri eidem; item 
petebat a nobis terciam partem grangic nostre de Bullo a parte 
B:xteriori, iuxta menia, prope portam , quam sibi contulerat dictus 
dnuB Girardus, item condemiDam nostram sitam in territorio de 
Snllo, in loco ilicto Cbamboson , quam dictus dnua Pctnia eidem 
Contulerat imperpetuum pro vna libra pipcria anouatim j nobis di- 
centibua plures raciones quare ad predicta non tenebamur. Tandem 
^iscordia predicta sedata est in bunc modum : Primo quod dictas 
I*errodus homo noater remanet ligius, quaradiu vixerimus. Item 
«iTiod Aymo filius dicti Perrodi intrauït et fecit bomaginm in mani- 
Ijusnoatria, salua fldelitate Perrodi de Turre, dui Gastellionis in 
Valeelo, Nos vero damus eidem Aymoni fnictus, redditus, etc., 
salterio nostre et vendarum noatrarum de Bullo, qnos fructua possi- 
na.ns redimere pro quadraginta libris Laus. Item damus predicto 
I*«rrodo omnes fructua furni nostri de Bullo per duos annos. Item 
âooacionem factam per dictos Girarduru et Petrum laudamua eidem 
Ajmoni. Qui Aymo recognouit tenore a nobis molendioum dicti 
I*errodi apud BuJlum, dictam terciam partem grangie et dictam 
coûdeminam, pro qua condemina promisit nobis aoluere annuatim 
*"nam libram piporis. Nos vero dicti Perrodua et Aymo dictam pa- 
*î*în ratifficamua et dictum epiacopunn quittamus super omnibus 
*ctionibu3. Datum Lausanne, in domo episcopali, presentibus dnis 
•*etro, dno Gh-andisoni, et Willermo de Lustriaco, canonico Laus., 
^e xij menais julii, anno Dui M'CCC vicesimo nono. 

Ego yero Aymo de Megëua, clericus, etc. 
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Jcn tt Fbm da Balle n 



* Nos Joh&nnes et Pctros, fratres, 61îi quondam dni Rodolphi de 
Bullo, militis, quittamuB et absolnimus imperpettiuin dnajn Joluui- 
netam, matrem nostram, et \ldricuui, dmim de Eucrdes, maritmo 
dicte matris oostre, et beredes eoniin super omnibus actionibaBSt 
bonis nobis compctentibas in Castro àe Moleria et pertineaciia nfa 
pro septingintis Ib. Laos., qaas ipsa mater nostra et dictas Wdàr 
cas micbi dicto Perrodo assignanerant percipiendas iDcontînratï 
post deccssnm prcdîcte raatris mee Ccdentes, etc. RatiScantes nul 
predicti fratres , pnberes , maiorcs sexdecim aunis , de consHio 
amicorum itostronim et dnorum et specialiter dai Pétri, comitisd 
dni Graerie, omucs vendiciones iufrascriptas factas per dictam 
Johannetam : primo dno Ludovico do Sabaudia , dno Waudi, âe 
omni iure, dominio et possessione quod et qtiam ipsa babebat 
Biicceâsîone Ëbali, condni de Moleria, patris sui, in castro prodîcto 
et in dominio prope Estanayacum ; item Perrodo de Aucnthica, 
quondam Rodolphi do Auenthica, ntilîtis, de onmi iure qaod ipu 
dna Jobanneta babebat in villa de Menieres et in hospitali 
Menieres, et de décima de Vcrnay en Wîlliey. Et nos officialk 
carie Lausann. aactoritatem nostram et decretam in prcmisaÎB ap- 
pontmus, facta scmper omni solempnitate iuris vtriusquc que débet 
in talibos obseruari. Sub sigillis curie Lausan. et Pctri, comitîs 
dni Gruerie. Datum et actum preseotibus testibus dno Petro da 
Anthomberg, curato de Altauilla, dno Jacobo de Vilar, corato 
de CortyoQ, etc., die veneris ante festam beat! Georgîi, sono Dni 
M'.CCC. tricesimo. 

(Gl&lRDUS, cuiatoB de Grueria, juratas corù,} 

Bmui ptaduti. 
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i de Fcilcns vtaà i 



PLansannPi ]3S0, ^ novembre, 
AicbiTcB dn cinEon da Vaai; BegUtre dei fiers et kODUnigea sobles 
do l'ovÈchi de Ltneaiiiio, f. LVn vora». 

Ego Perrodus de Fellens, domicclluB, uotum facio vninersiB tam 
Presentibus quain futariR, quod cum rcs et possessiones infra decla- 
ï*te, cum infrascriptis debitîs inde, cum seruitiis et aliis pertinentiis 
9llis,iDeo proprio et do meo t'ranclio eeu libero allodio promaneant, 
et ego Ulas ptenc, paciffice et quiète per me tcI per alium seu alioa 
poSBidcrcm, valcntes communi extimatioDe decem Ib. bonor. denar. 
Laasan. annuatim, et nulli alteri obligatus hominum mortalium nisi 
mb&criptig colonis, ut eas eacolentcs pro mo et pro m facîant plus 
vallere, illanim directum dominium vcndo, cedo penitus et relinquo 
Bcieater et epoutc, pure, perpétue, irreiiocabilîter et perfecte, pro 
me et meÎB heredibus ac succcssoribus quibuscunque, reuerendo in 
Christo patri ac dno mihi et meo principali et primo sen ligio pre 
mortalibus vniuersis, dno Johanni, dïuina mïseratione episcopo 
Lausan., ementi atque solempniti^r stipulanti et rccipicnti pro se et 
ma Lausan. ecclesia, futurisque ibidem succcssoribus vDiuersis, 
pretio trigiata librarum Lausan. solutarum per îpaum emptorem 
mihi vendenti in bona pecunia numerata, iu meam evidentem vtili- 
tatem conuersa. Quo quidcm pretio contentatus , eadem veudita 
recipio et confiteor me tenere ab ipsis dno episcopo et prefata eccle- 
sia in feudum ligium, faciensque proinde eidem dno episcopo cra- 
ptori homagium ligium manu et ore, promitto et juro tactis evan- 
geliis sacrosanctis sub fide nobilis, justi,; bonique viri eidem dno 
episcopo dicteqnc sue eccleaie et successoribus, dum vixcro, âdelis 
6886 et fideliter deaeruire, per3ona]iaque,realia obsequia et subaidia 
tttibere que de consuetudine et de jure quam antiquo tenetur 
bonia ligius dno proprio impartiri, in cunctia etiam articulia quoB 
fidelitatia ligie juramentum includit, ad ipsum ctiam innouandum 
Mï'amentum et hommagium fidelitatia faciendum astringo et aatric- 
'^Uii perpétue fore volo qucmlibct succesaorem meum buiusmodi 
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fendi posscBfiorem. rromittens insupor juramento quo sapra, snlï 
oWigatione non eolum ilictorum bonoruin meoriim sed etiam alio- 
rui» preaentiuni et futurorum, dominium predictum a me, vtpremï- 
titur, venditum sepe dicto cmptori et anïa perpetuo, plene et libère 
cODBeruare, manutenerc, dcffendere et légitime gnerentire ab omni- 
bus et contra omneB, in oninî judîcio et extra, propriia laboriboa 
et expoiisis meis, euictionis m me perîi^uliim assumendo. lïes autem 
mint bec : Primo tencmeiituin iltorura do Barraz, videlicet quatuor 
posas terre nitas ia toiTitorio de Marscns, in loco dicto Coiiibe«, 
inter terram VIdrici do Everdcs et pascua de Marsens. Item eys 
Juncis quatuor posas terre, inter pascua de Rota ex vtraque parte. 
Itom en cbamp VrfflcÎD vnam posam terre cum dimidia, inter ter- 
ram VIdrici de FellcQS ex vna parte et pascua de Marsens es altéra. 
Item en Grosaz circa vuam pusam terre, inter terram illorum de 
Pringie ex vna parte et pascua ex altéra. Item en Tcrgiouz vnain 
posam terre, inter terram illorum de Pringie ex vua parte et rdi- 
giososdo Marsens ex altéra. Item en Ghanoz dimidiam posam terre, 
inter terram dictonim Pupiu ex vna parte et dictorum religioBornm 
ex altéra. Item en la Baczollaz diniidiam posam terre, inter terram 
illorum de Pringie ex vna parte et dictorum religiosorum ex altéra. 
Item casale illorum de Barra Itom vnam posam terre, sitam ants 
domum ipsorum, îuter terram VIdrici de Ferlyn ex vna parte et 
terram illorum de Pringie ex altéra. Item vcam posam cum dimidia 
terre, sitam iu campo dicto dou Carruz, inter pascua de Marsens 
ex vtraque parte. Item viium casale, situra ante capellani Sti Nicol- 
lai de Marsens. Item vnuni casale, situm in casale de Gerdil. Item 
prata ad quatuor charreatas feny, videlicet in prato de Eseerpaes 
et des Sirisiers contigua, inter pascua de Marsens et pratum VIdrici 
de Ferlens, domicclli, quod tencmcntom tenct Mermetus de Barrai 
a me dicto Perrodo, sub annao cenau quinquagînta solid. Lausan., 
duorum caponum et duavum cnparum avene et merum, mixtum 
imperium et quartam partem dominii quod illi de Barraz et abber- 
gentes do Ferlena cousueunt percipere in villa et territorio de Mar- 
sens- Item en Jouleus vuam posam terre, quam tenot Jobaonodiu 
Grandis, inter terram Girardi de Ferlin ex vna parte et terrain 
dicti Pupon ex altéra, que valet annuatim très bicbetos frumenti et 
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85 

caponom. Item en Ciemoz vn&m pDsnm cum dimidia terre, 
inter terram Jaquete filîe MîchaeUis ex vna parte et terrain Auberti 
dou Raffort ex allera, pro quibus deï)et dictua Ramuz duas cupas 
frumenti et vniiiu caponem census. Item Rodulpliua filius Johannig 
teoet Tnani posam, sitam en la Olaua, inter terram Girodi de Fer- 
lyn ei vna parte et terram Pétri de Prato ex altéra, do qua débet 
annuatim vnum bichctum frumenti et vnum caponem. Item in con- 
demina Amedei vnam posam terre, quam tenent heredee Perrole de 
Tillard pro tribus bichetis irumenti et vno capone census. Item 
ipum do Champrober, qui valet quatuor cupas frumenti et vnnm 
iponem census. Item Rodulphus tiiîus Jobannis vnam posam en 
laz Clauaju&ta terram relîgiororum «le Marsens.sub tribus bichetis 
framenti census. Item en Plan dimidiam posam inter terram dicto- 
nun Jaceranx ex una parte et terram dictorum Jugliard ex altéra- 
Item in eodem loco dimidiam posam terre, inter viam de Vnippena 
ex vna parte et terram Richardi de Rota ex altéra, quam tenet 
PetruB dictua Bochet, sub tribus bicbetis frumenti census. Item 
Mermetus de MoUon vnam posam en Plan, inter terram Girardi de 
Ferlens ex vna parte et terram Carttiusiensium ex altéra, sub tri- 
bus bichetis frumenti et vno capone censua. Item Mermetus deys 

.{■& dimidiam posam, sitam en Plan, juxta terram dictorum 
^buaiensium ex vna parte et terram meam dicti Perrodi ex al- 
téra, Bub vno bicheto frumenti censua Item vnam poaam cum di- 
midta, sitam en Plan, videlicct Âchardus de Rota vnam poaam et 
Mermetus de MoUoo dimidiam poaam, sub duabus cupia frumenti 
et vno capone census. Rem rétro domum Giroldi de Mollon duas po- 
sas cum dimidia, inter terram dui epiacopi Lausan. ex vtraque parte, 
sub tribus cupis frumenti census. Item en Cudray vnam posam terre, 
juxta terram Roilulphi de Everdcs ex una parte et terram Jaquete 
de Rota ex altéra, quam tenet Mermetus filiua Vuillielmi Grant, 
snb vna cupa frumenti et vuo capone censua. Item en Arlea duas 
posas, quarum Rodulphua filiua Oristini tenet vnam et Rodulphus 
Carmentrandaliara, aub duabua cupia frumenti et duobus caponibus, 
que terra sita est inter terram ecclesie et terram Rodolphi Caco- 
nyer- Item in Petra vnam posam inter terram Vldriodi de Ferlens 
ex vna parte et terram Rodulplii Caconjer ex aUora, quam tenet 
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PetruB Bochet sub vna cupa frumenti census. Item in eodem loco 
Tnam posam terre, inter tcrrara illorum de Uediavilla ex vna parte 
et terram Mermeti Tliatens ex altéra, qaatn tenet dictus Bochet, 
sub vna cupa friunenti census. Item en Champcz dnas posas terre, 
inter terram Mattei quondam ex vna parte et terram hercdum dicti 
Chaftaz ex altéra, qnarum Petrus filius Emole teuet vnam, snb 
duabuB cupis frumenli et vno capone census, et Hermetus de Mol- 
Ion aliam, sub tribus bichetis frumenti census. Item Girardus filins 
Stepbani tenet dimidiam posam, inter tenam Jaqneti de Rota ei 
vna parte et terram Vuillielmi de Mollon ex altéra, sub vno bicheto 
frumenti census. Item en Cbampel duas posas terre, sitas juxta tn- 
ram ecclesie de Rota ex vna parte et terram Girardi de Ferlens ex 
altéra, sub quatuor cupis frumenti census. Item Petms Bodut 
vnam posam, sitam en Chambosson, inter terram doi episcopi Las* 
san. ex vna parte et viam publicam de Bulo ex altéra , sub tribni 
bichetis frumenti census. Item Johannes de Mollon, en Lyen, vnsm 
posam cum dimidia terre, inter terram ecclesie de Rota ex i 
parte et terram heredum Mattei ex altéra, sub tribus cnpis fin* 
menti et vno capone census. Item in eodem loco Johanneta de Mol- 
lon unam posam cum dimidia, inter terram heredum Mattbei e 
vna parte et terram ecclesie de Rota ex altéra, sub duabue cupis ti 
vno bicheto frumenti et vno capone census. Item Aubertus du Raf- 
fort ïnsm posam , sitam en Dardens, inter terram Vldrici de Fer- 
lens ex vna parte et terram Rodulphî de Putheo ex altéra, snb vna. 
cnpa frumenti et vno capone census. Item dictus Esteuenyna tenet 
a me casale suum, situm infra Rotamvillam, juxta viam de Hedia- 
villa et domum meam dicti Ferrodi, sub annno censu vnius caponia 
et vnius cupe auene et quatuor solidorum Lausan. Item vnum ca- 
sale, quod tenet relicta Rodulphî de Bulo, juxta domum dictortuil 
Carmentrand ex vna parte et domum dicti Chaffaz es altéra, snk- 
tribus solidis Lausan., vna cupa avene et uno capone census. Item 
ou Raffort vnum casale, quod tenet Perretus tilius Emole, int»' 
casale dictorum Richonet ex vna parte et terram Vldriodi de Fer- 
lens ex altéra parte, sub vna cupa avene, tribus solidis et vno ca- 
pono census. Item quartam partcm lerritorii de Salletaz, que dicta 
Salleta jacet inter la Salletaz illorum de Everdes ex vna parte e( 



^^Kram monachorum do Marscns ex altéra. Que quarta pare valet 
HIEiniatiin quadragînta solidos Lans. censns. Benuiitiaiis, etc. Ro- 
* gans insiiper et requirens Girardum de l'erlens, carissîmum fratrem 
meDm, vt super premissis melius attendendis se pro me fideiussorem 
constitueDs, inde dicto dno episcopo suosque et sua velit efficaciter 
obli gare, etc. Datum et actum Lausanne, in stupha domus episcopa- 
lie Lausanne, die quiuta menais nouembria, anno Dni miliesimo ter- 
centessimo trigesimo, inditione quatuordecima, testibua presentibu3 
aâpremissa vocatiset rogatis Henricodc Tribus curriîs.doinicdluB, 
Johanne Sortes et Andréa de Perignejus, clerico, notario publico, 
jnratoque carie Lausan. per quem nos ambo dicti fratres presen- 
tem litteram acriptam et in formam publicam reddigi mandauimus 
et fecimus, sigillorumque curie Lausann. et vener. vin Ricbardi 
de Estavaye, decani de Ogo, Laus. diocesis, appensîone muniri, etc. 
Nos autem omnes censerii superius nominati confitemur et reco- 
gnoacimus predicta onmia et singula fore vera et ea recognoscimtls 
qniUbet nostrunt, etc., sub anno et inditione quibus supra, die lune 
in crastino boati Martini yemalis, testibus presentibus apud lïotam- 
TÎIlam, in ecclesia dicti loci, nobili viro dno Ayraone de Kosaelione, 
castellano de BuUo, milite, dno Hugone, curato de Kotavilla, et 
^uadam gentium multïtudine ad premissa vocatis et rogatis. 

Et ego Andréas de Firignios, Gebennensis diocesis, clericus, etc. 
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od de Ferleni. 

<i DoKbiiii , f. LXVIl. 



Littera recognicionis facte dno Johanni, episcopo Laus., pre 
mctis dois per Girardum et Perroduin de Ferlens, qui recognoue- 
mnt in feudum ligium domum fortem de Cbafalo, aapra Rotam- 
villam, item maioriam Roteville et de Albaaqua cum pertinenciis, 
item molendinum aque do Rolime et campum dictum de Maioria 
ante dictum molendinum, etc. M'III'XXX(indictione quarta décima, 
ix kl. decembris, in domo episcopali Lausan. — D'apiès le réper- 
toire des archives épincopules de IW4.) 



n 



au nar. MCnkc 



Ego Penodai, fin» ttt-J" v-î]K>J»î je FertaK, dowicriK, 
notom iado iiiïbumi qaod ega feenea et nr Unen cmfiteor ks^ 
tinte per preseates n frwfaa a i t aerfAi m Cbrnto fain ae ^ 
duo Jobuine, Dd et ^Mstolke n£s gntia LsnuL epUcopo, tnr- 
rim sen domom bckb fàrtca de rV*f*»^" c^ foodis, Ttilîtstibn, 
perthiientus et ftppendeBtîîs ro atn» et sn^ifia tonis sen don» 
■lee fortis predktaraai, proat m&« foaolin tonis sea damas fort* 
predjcte coDtÎDeiittir et exïstvBt, vaa etim cim gnugia mes ^ 
Cbaffido. Qsas qnideai tmini m donnai Mcan fortem de Ch i iU l. 
predietuGvm dicta gnn^, fbndk et rtSilstibas, pertmattb 4i 
sppeodeotns etns nnutitts ^ «î ipilT* antedictîs ego dictai faant, 
du de Uode, coneimu et expresso Esnoie Jobuutete vxoria neo^ 
prooûtto janmtaio aieo a ne mpn ssnctA Dei ewuigefia oonppn^.^ 
Uter pmtHo, neenon nb obligatîoiio omBÛioi bonomm meaniA- 
nûlrilîsiB et nuDobOhiB , in^seothun et fntnrorun, non rexidet^ 
non dftTK, son pennntare, non obligare, non alîen&ra, neqoe etiam. 
nb qiuoM alïa contractn* Bpecie ponere perpetno, tantom dicti 
dm mei Laumn. epttcopi Totnntste expressa, licentiaiiue et man- 
dato «peciali Et n forti-, qtiod ab^it, ego ant mei qui snpra, Bitx 
Doatromm alter anm temerario coDtrariom feccrimns in f&tunun, \ 
Tolo et expresse con<»;do lenore preseotiom, pro me et meis quibos 
nipra, qnod torm, etc. ipso facto et imperpetnam sint escbeta et 
cadant in commiwiam hrcttocabilitcr prenominato dno meo, etc. Bi 
eisdem pmterea cum ego, de lande et consensu dicte Johannetef. 
norÏB mee, Bonanote, matris mce, Decnoo dicti domîni mei Lansan. 
episcopi, pro me et meiM lieredibns imperpetuorn vendiderimns în 
allodiom et per allodium pnrum, franchnm et liberom Vldrico con- 
dso de ËuerdeK, domicello, et suis beredibos res et possessiones. 
nbscriptas, jacentes in villa, territorio et dominio de Horsens in 



Ogo, que quidetn res et posBessiones moueri dignoscuntur a dicto dno 
meo Lansan. episcopo et ab ecclesia sua Lausao., in feudum per 
ipsam dnuni meum cpiscopuni acquisite. Que quidem res et possea- 
siones sunt liée : Primo vidclicot vna pecia terre, jacens en laz Bas- 
conla, iiitei' terram illorum de Pringie ex vna parte et terram dicti 
VIdrici condni de Euerdes ex altéra. Item vna posa terre a Mar- 
eens, jacens ante domnm Mermodi et Jaauerodî fratrum dictonim 
de Barraz, inter terram illorum de PrS^i^c vna parte et terram 
VIdrici de Ferlens ex altéra. Item vna posa c^kdimidia, jacens ou 
Carrez inter terram Jacobi Régis liiuc et iiide.Item très posas terre 
contiguns, jaccntes en Combes inter pascuam de Ruaa ex vna parte 
et terram dicti VIdrici condni de Euerdes ex altéra, pro quibus tri- 
boa posia terre debentur domicellis de Pringiey qui lucratui illas 
tt«s posas terre vnam combam de blado ibidem crescente. Item due 
pose terre contigue, jacentea eys Eentys, ïnter pascnam ville de 
Marsens hinc et inde. Item una posa terre, sita en Champ Gramont 
inter terram dicti VIdrici condni de Euerdes hinc et inde. Item vna 
posa condimidia, sita en Chamuffeng inter terram Bepedicti VIdrici 
condni de Euerdes ex vna parte et cloaale liberorum Berthe ex 
altéra. Item closale situm en Ghamuffens inter closale dictorum 
liberorum Berthe ex vna parte et pascuam de Marsens ex altéra. 
Item vna posa terre , jacena en Cusens , inter terram illorum de 
Pringiey ex vna parte et pascua de Marsens ex altéra. Item due 
pose contigne, jacentes en Neirvaux, inter terram liberorum Berlbe 
ex ma parte et pascua de Marsens ex altéra. Item vna posa terre, 
jaeens on Corious, inter terram illorum de Pringiey hinc et inde. 
Item vna posa, jacens ou Chanoz, inter terram Jacobi dicti Pipin 
ez Tna parte et terram religiosorum de Humilimonte ex altéra. 
Item vnnm pratum, jacens eys Escerpayes, inter prala dicti VIdrici 
h Euerdes ex vna parte et pascuam de Marsens ex altéra. Item 
raiim pratum , jacens eys Serisie , inter pratum dicti VIdrici de 
Euerdes ex vna parte et pratum VIdrici de Ferlens ex altéra. Item 
casale domus Mermodi et Jaquerodi fratrum dictorum de Barraz 
predictorum , jacens in villa de Marsens, juxta terram illorum de 
Pringiey ex vna parte. Item duo alia casalia, jacentia in loco in 
qno dicitur ou Jordy, inter terram dictorum religiosorum de Humi- 




■Ut, ë^ecera a vdnvIiMa iw^ « f 
»( t iiiii î i w) ipâ«fcte| 



A wimiiB» et distnclm 4e Bdo, «fiyalntiia «tnloronn 

■ pnttetanok fict* TUrie» de Evades rendttsnHiï 
ci n forte, qwid abat, à nÊ et u n m Aetk aMÎfffHone f&deods iti 
on> effecta, qaod dÎEtB ^bh Bnu '— " qncopss et sa 
H^atMOB Bter ai diaûi t acceptai 
teneor et proantto, vt lapta, raUm «t îriepe nurctie dicto dp^ 
meo eptseopo et eni nœcMoribaa Muôa c* aâgala daa^na, ] 
tuuaina, deperdiu, eomtsHeaU, li wi n an i rt e^eosas que «t q 
ip» dnas neus Laaa. epMcopn et ein M tnj wwi i » dixeriat ia 
tQmm M fecwe. Qae otnata et sacnla wpiadkta ego proaumiiUUl 
JobanneU vxor dicti Perrodi de Foie» lando, etc. Id quorum omr 
Dittia prenuHonta tMtîmoiniiHi nos officâalîs curie Lansan-, et Si- 
cttardDi de Btaniaco decaaos de Ogo, etc., sîgUU nostra, etc. D*:! 
tum et actom peaDltina die mensiB febroaru, aiuto Dni millesinui<J 
trecentcsiiDo Irigenmo primo. 



XXI 

Ewonmissfince de Conoa ArJioi tn (»Teor de l'éTÎqne do L«iis«nne. 
ISas, nSVBiahni. 
u du ciintan do Vind i Registre des fisb et bonuiUEei DobI» del'éTÎiihii de Linssuge, 
r. CXXXI, verso, 

* Nos Johannes, Lausan. episcopus, quittamua Cononem dictum 
Ârdioz, carpentatorem, habitantcm in Eullo, de firma teœporis pre- 
lerîti in qua nobis tenetur annualim racione rassie, folle et batitorii 
nostrorum de Bullo, que a nobis tenet ad firmam et que illi de 
Grueria combuxerunt et destruievunt. Vice versa ego dictus Cono 
absoluo dictum dnum episcopura de omnibus que petere possem 
racione destriictionis predicte, légitima satisfactione pro predictis 
(acta per dnum episcopum. Ego dictus Cono confiteor me tenere a 
(iicto dno epîscopo dictas rassiam et batitorium nouiter reparata, 
*na cum vno loco congrue ad faciendam vnam folam super aqnam 
dictara Rolima, item quatuor posas terre in territorîo de Bullo, 
item domum in Bullo, pro quibus omnibus confiteor esse homo liber 
et ligius dicti dni episcopi et me debere annuatim dicto dno epîs- 
copo centum solides Laus. , item pro censu dictarum quatuor posarum 
treacnpas frumenti ccnsuales ad mensuram de BuJIo. Sub sigillis 
officialis curie Laus. et Johannis, decani Laus. Datum mense no- 
Tembris, anno Dni millesimo CCC'*XXX" octauo. 



XXii 



CDri Eecot, doDiolB, d 



n fovenr de râvique de Lia. 



Arehites de rjvÈchi! de Liiu. 



* Nos Franciscus et Henricus, fratres, dicti Escot, domicelli, filii 
liondam Johannis Escot de Bulo, domicelli, notum facimus vni- 
iiepsig quod nos publiée rccognoscimus pro nobis et nostris heredi- 
bna reoepisse de nouo et tenere in feodum ligium a reuer. in Christo 
pitre ac dno, dno nostro carissimo , dno Johanne, Dei gratia épis* 
copo Lausan. presenti, récipient! et stipulant! nomifle suo et eccle- 



92 

sie eue Laasan. et HQccêssonim stiomin in eadem , res et posses- 
BÎoiies infrascriptas : Primo ïiginti posas terre, sitas in territorio 
de Bu]Io , in condemina de Pradon , jnxta terram Âymonis Escot, 
qaam nunc tenet idem Ajmo a dicto dno episcopo a parte ville de 
BqIIo ex vna parte, et t^iram dictî dni eptscopi quam nunc tenet 
Jaqaetns de Prez ex altéra, et aSrontat vie pnblice per qnam îtnr 
de Ëollo verens RotamTillam ex vun parte et pascuis communibas 
de Pradon ex altéra. Item Tnom casale situm in grangia dicti dni 
episcopi, juxta casale Vldriodi de Repocz ex ma parte et casale 
dicti dni episcopi ex altéra. Pro qnibas sumus et nos esse conâtemur 
bomines ligios pre cnnctis aliis doniinis dicti dni episcopi, etc. In 
cuius rei testimonium nos ofËcîalis curie Lansan. , et«. Datum die 
aecunda menais auguati, anno Dni miUesimo CGC' tricesimo nouo. 



Xllll 

Uufattili OluMB d« Bnlli raBooM en putii: ani tvinUg» donl clic pcnvûl jouir ea TUta 
de U eoatuua qnl liTOtiwït lu eufuiti du premier lit. 
13X3 (1M0|, jUTlai. 
Aichiro du canton ds Fribonrg, Fut*DicD. 

• Ego Marguereta, âlia quondam Girardi dicti Glasson, burgen- 
sis de Bullo, et sue prime vxoris, vxorque Vldriodi filii quondam 
Vldrici de Rotauilla, burgensis de Bullo, notum facio quod cum 
ego jure et consuetudine approbata et antiqua debeam babere in- 
tègre et percipere duas partes tocius bereditatis prenominati patrîs 
mei, ego tamen considerans quam bonum Bit et jocoiidum fratres 
babitare in Tnum, voie et ordiiio, cum auctoritate dicti mariti mei 
et de consilio et consensu Rodi dicti Glasson, Marmodi de Mûris et 
Jobannodi dicti Gutaol, conburgensium de Bullo, proximiorum 
meorum, quod, non obstante jure et consuetudine supradictis, Gti- 
rardus frater meus, filius dicti Girardi et sue secunde vxoris, et sui 
heredes possideant jure bereditatis, de gracia speciali, quatuor 
posas terre arfabilis) de sex posis terre quas habeiuus es bereditate 
dicti patris mei et suî. In aliis vero rébus et bonis que nobis re- 
manserunt ex bereditate supradicti patris, babeatdictus frater meus 
talem partcm quam débet babere in eis secundum jus et consuetu- 
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dinem ville de Bullo, tanijuam filius de vxore Bccunda procreatus. 
Testes Aymonodus de Souccns, Johannodus de Soucens, Mermetus 
de Putheo et Perrodus dictus de Brocli, comburgenaes de Bullo. In 
cuius rei testimonimn nos Bichardus, dccanus de Ogo, et ego Aymo, 
curatns de Bullo, sigilla nostra prcsonti littere apposuimuB, Datum 
mense jannarii, anno Dni millesinio CGC tricesimo nono. 

Fer Jacobum Cuapuis de Bullo, clericuui. 



X\l\ 



e de celle vi11s> iumni l»qaeli i 



* In nomine Dni. Anno a natiuitate eiusdeni millesimo trecentesimo 
qaadragesimo tertio, indictione duodecima, die veneria septimo 
menais nouembris, dnus Otto, dnua de Verdea, miles, fliius quon- 
dam dni Odorici, diocesis Lauean., conestabilis dnorum et commu- 
nis Mcdiolani equitum, Aymonetus, filiua quondam Pétri de Via- 
nedo , Ouillelmus de Corberes filius dni Rodnlfi de Corberea, 
Jobanncs de Corberes filius quondam Choronia, Petrua de Bullo 
filîas quondam dni Rodulfi, Rainboldus de Friburgo âliua quon- 
dam Gualtery, Petrus Zcdorius de Ramont liliua quondam Zacheti, 
Aymo filiua quondam Aymonis Gnizardi, caatelanus de Palaxiolo, 
61ios quondam Guillelmi, omnea dicte diocesia Lauaanensis, et Rol- 
letua de Bellexon, diocesia Gebcnensis, omnes banerie dni Ottonis, 
qnilibet corum confessi fuenint scse récépissé et babuissc mutuo a 
Jobannolo de Arlimo, filio quondam dni Ulgbixy de Arlimo, ciui- 
tatis Me diolani, porte Vercelline, florenos mille trecentoa auri bonos 
et legalea et juati ponderia. Quos quidcm florenos promiaeruut dicti 
dcbitores et eorum precibus se pro eis constituit priucipalem debï- 
torcm et solutorem Jacometus de Zonoiengo, âlius dni Aymonis de 
Zonolengo, diocesia Lausan., conestabilis duorum et communis 
Mediolani equitum, babens licentiam a dicto pâtre suo faciendi in- 
&ascripta, vt dîxit constare per cartam traditam per Matbeum 



OldoBBm BOL Mediobni, aano CBtso MCCCXLI, die dodo menas 
jaDii, et etiui taaaxxpaltia ab tû pâtre sno, gvHbet predktonun 
ta tolidinB dicto Johamolo reddere et soloere, bioc ad très mengea 
prozimM, sab obligatiolw penoomm, eqaonun, pagantm, aimo- 
mn eonntt et cctenxnm umuiib DonomiH. PretcicA SDprsscnpn 
Ajniioaetas de Tîuedo, Petrat de BoDo, Johannes de CorbeieB et 
AftDO Gmzardtts jurasemiit noD leccdere de dnitate MedioUnj nec 
Boborbeys, sioe liccnda snprascrîptî Jobanaoli, qaonsqae ipsî non 
ntisfactoiD foerit de debilo. Sab sigillb dktorwn dni Ottonis iè 
Verdes, AyiDoneti de Viaoedo, Johannis de Corbens, Pétri do BaSo, 
Gaillelmi de Corberes et Jacometî de Zonolengo. Actnm Mediolani, 
in porta Rotn., in parrocbia Stt Midutelis ssbtos dommii, prceenti- 
bus Bolleto âlio Odrîd de Trinas, dioc Lansan-, baneiie dni Otto- 
DÎB, etc. 

Ego Mabcbolus de Uiïinti, DOt etfl. 

Quirt éttua pcadaatt, ea n*si^ Mu. 
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Littera vendiciouîs taaiorie de Rotauïlla et medietatis maiorie de 
AJbaaqua, cnm jaribus et pertinenciis , facte dno Francisco, epis- 
copo Laosan., per Petram de Bulo, ita tamen qnod pro predictis 
matoriis idem Pctrus débet percipcre sÎDgulis annis super talliis de 
Albaaqua nouem libratas terre, que possunt redemi per dninnepis- 
copnm precio viij'» lib. Quam vendicioncm et omnia Hodalpbas de 
Bulo, filîus dui Pétri, laudauit. Signala per Vionctum Ron(eignio)di, 
data viij decembris, M°III'' nonagesino t«rcio. 

Id d«t« ci'dHfOJi ii« pFDt pu Ëlre 



F* M* dtu unis que la ' 



MDi-iléciv plui Ifil, d« IMI t ISM. Otat<| 
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(nx BuUoia d'ërl^er aan chapelle (Uni l'hfipîUt que 



Nos Franciscus, Dei et apostolîcc sedis gratia episcopus LauBan., 
DOtum facimua Tiiiuersis présentes litteras inspectariB qund nos, 
cnpientes vt in villa nostra de Eulo diuinus cultus augeatur, vocato 
discreto viro dno Jacoljo, curato panochialis ecclesie de Bulo, ad 
preces, requisitionem et supplicatiouem dilectortim nostrorum nobi- 
lium et burgeusium tocius communitatiB ville nostre de Bulo, pro 
ttobia et nostria successoribus, concedimus eisdçm perpctuo gra- 
tiose, vt ipsi infra hoBpitale pauperum ville et oastri de Bulo, ad 
honorent béate Marie Virginia pcr nos de nouo fundatum, possint 
edifûcarc et erigere ultare et capellain ydoneam , et ibidem per aa- 
cerdotera ydoneum faecre celehrare secuodum modum et formam 
inferiua declaratum. Iq primis conceBsimua quod antequam missa 
parrochialis celebretur, missa in tUcto hospitali in mane, ante boIîs 
ortum ïcl circa, pcr capellanum ydoneum, per nos et succcasores 
nostros in dîcto hospitali instituendum, celebretur. Item quod ibi- 
dem 6at aqua bcoedicta. Item quod medietas omnium oblationum 
^ae aliquo modo siue in pelui siue in scutella vel quoquomodo alio 
nt Beu oËTercntur in dicto hospitali, sint sine diminutione qua- 
•qae et remancant pauperibus dicti hospitalîs, et alia medietas 
i oblationum, quccuuque sînt, integralitcr sine diminutione 
ande quacunque remaneat curato siue rectori parrochialis cccleBle 
Kollo predicte. Qui capellanus dicti hospitalis, quando instituotur 
dem, débet et tenetur jurare solenniler ad sancta Dei evaugelia 
I corporaliter tacta quod curato de Bulo, qui ounc est et qui pro 
pore fuerit, coirseruabit légitime et reddet integraliter medieta- 
i omnium oblationum predictarum , quamdiu erit capellanuB vel 
Fre^unine dicti hospitalis, et quod jura dicte ecclesie de Bulo 
bit et eidem ecclesie et curato erit fidclîa, nec eidem eccleBie 
Faliqno jure buo derogabit. Item quod idem capellanus dicti ho9- 
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pitaliB dîcbus festiuis notiem lecttonum ad matutinas, mUsam 4 
Tesperas in perrochiali. eccleBÎa de Bulo personaliter intersit 4 
teoeatur deserniro et diligentcr juuare dictum curatum vel eiia 
Tic&rium in diuima otâcio ibidem cxercondo et cum nota ceXi 
brando, sine Gctione quacunque. Item et quod capelianus sen ro* 
tores hospitalis predicti, qui pro tempore fuerint, tcneautur not>î 
seu commissario nostro perpétue et aingalis annis super perceptj 
et libratia ac regimine dlcti hospitalis reddere bonum compntai 
et Icgitimam rationem. Item actum est in fondatione dictï bospita,lJ 
internoB episcopum, nobilesotburgcnses nostros de Ctilo prcdicto^ 
quod dictus capelianus, qui pro tempore fuerît in dicto boepitaJI 
tcueatur pro sainte nostra dicti episcopi, quamdiu vixermiiia il 
bnmania, vnam mîssam de saocto Spiritu iu ebdomada in dicta 
bospitali celebrarc, et post decesaura no8trum in quibuelibet qas(- 
tuor temporibus anni vnam missam pro remedio anime nostre, pa- 
rentnœque et predecessorum nostrornm et aliornm fidelinm defiui^> 
torum vnam missam iu dicto bospitali celebrare teneator. Iteal 
quod dictum bospitalc seu rector Tel rectores eiusdem, qui pro tau»j 
pore fuerint , nobis dicto episcopo et successoribus noatris, quotîeM 
cunqne in castrum nostrum de Bulo venerimus et per tempus qnw 
ibidem maoserimus, duodccim Icctos munitos pro familia nostra fHA 
Bucccssorum nostromm miuistrare et accomodare libère et perpetnw 
tencantur. Nos autem nobiles , burgcnses ac tota comniunitas iv 
Bulo predicti, confitentes omnia et singnla predicta fore vera, pnri 
mittimus pro nobis, successoribusctlieredibus nostris perjuramenti 
nostra ad sancta Dei cvangclin corporalitor prestita et stiputatioDQ 
solempni omnia et singula'prcdicta, prout superius sunt espresBij 
perpétue, fimiiter atteudere et iuuiolabiliter obseruare et non co» 
tra facere vel venirc, nec alicui contradicere volenti in aliquo con* 
sentire, per nos vel per alinm, aliquatbcnus in futurum. In quorool 
omnium testimonium premissorum non dictus episcopus pro nobil 
et dicto curato do Bulo sigiUum nostrum presentibus littens doxË 
mus apponendum. Nos vero nobiles, burgenses et tota commonitai 
de Bulo predicti, propter hoc in vuum more solito specialitcr coor 
gregati, sigillum curie Laus. vnacum sigillo dni nostri Lans. epiS' 
copi rogauimns v3t fecimus presentibus appooi. Et nos offîcialis...^ 



irinum Petnim de Orune preabitemm dicte curie juratum .... Da- 
tam quo ad nos dictum episcopum, in castro nostro de Eulo, die 
sesta menais eeptembrie, et quo ad nobiles, burgenses et commnnî- 
tatem de fiullo predictos, dis décima octaua mensis jauuarii, anno 
Dni mlUesimo terceutesimo quinquagesimo. 

Peteus de Oruns, preabiter. 

PrO COp. J°' GiGNILIATTt. 

XWII 



■'Ego Marguareta, relicta Rodulphi de Bullo, de Viuiaco, clerici, 
Bnnc vror Girardi de Feliens, domicelli, pro dcbitis meia persoluen- 
I fe, de laude dicti Girardi, mariti mei, et Girardi filii mei et dicti 
Iphi quondaiu, vendo dno Aymooi de Cossonay, Dei et apos- 
e sedis gratia elccto ecclesic Lausan-, ementi ad opus dicte 
, quaudani decimam dictam des Condempinines , sitam in 
' Mtorio de Bullo, que décima est de assigiiacioue dotis mee et 
I possideo virlutc assignacionis dotis mee, et hoc pro precio 
ÎWtter viginti Ib. Laus. bon., de qno pr«cio idem dnus Aymo, no- 
aine meo et in exoneracionem debitornm raeorum , de maudato 
IBM, soluit Jacobo Albi de Viuiaco, jurisperito, trigiuta duaa Ib. ot 
M Francisco de Ponte, domicello, et Johannete eius vxori , filie 
^ondam Pcrrodi Falqueti de Viuiaco, quadraginta Ib. Residuoa 
Kiaginla sol. me cohfiteor récépissé in boua pecunia. Oeuestiens, etc. 
Eltradîdi eidem dno electo quaudam litteram coutinentem quod 
^1119 Roduipbua de Cuilo, miles , dédit in dotem Martino, filio VI- 
iliici Pacot, burgensi Viuiaci, marito Bolete, filie ipsius militie, 
deuinmm dictam de Gondemiues , sigillatam aigillis dni episcopi 
Laos, et dicti militis '. Item quaudam aliam litteram continentem 
quod dnus Rodulphus, comes de Grueria, et dnus Petrus, eiusdem 

' 8 janvier 1260 (1261), ap. Hisely. Mon. de Gruyère, 1, 433. 



et Tîpatt dnaa ] 
I perttaeates ex ssccessone Bolell 



6Has,etPetziis,filiiisdktîâBiPeiri,TÎdeBleadeeiiumde8Condeiniiiat I 
rxoria pndkU UutiiD leeitiseiMkercdiUtîi,dictoMartDM>dktlD J 
deciniAni in feodo noaisiifa- pnbBomnt '. Item qaandam slîani Hit- 1 
ram cootinentem qnod WQUbbs , Gfin dieti H»rri«; P&oot, ûott 
Dit Bodolpho de BvBo , cksâeo, i 
Bas teire ad ipsam WiUdn 
matrts sue '. Itein qnandam aliam BUeraia coatineatem qaod dictai 
Bodulphos (le BoUo, clericos, virtote dicte doaacionis trazit îl 
cansain Xycholaam de Corpa&tonr et Njcolam dictam Blaodfi 
ehis Txorem, assereuâ ipsos coniagos decimam et terram predictal 
minns inste possidere, yidelicet conun <liio Johanse de Graeril, 
duo de Monseireiti, a qoo habuit idem Rodtilphas passamentmiL 
Item 'qaaodam aliam litteram continentem qnod dictas Rodalphu 
de Ballo coacordatit cum dicto Kj'cholao de Corpastour^ nonùm 
sao et dicte TXorÎB sne, ita qnod idem Nycholaos, nomine quo sn- 
pra, rogatiit et requisiait dictam daam Johannem, Jnam de Mou- 
fieraein, nt dictam decimam de Coodemines cum fractibas sois, 
qnam habebat in manu soa sequestratam , redderet dicto Rodttlidia 
de Ballo in execacionem dicti passamenti '. iLem qaoddam poblt 
cam instromcntum coutineoâ qaod dictas dnos de Monseraein p 
cogDicioncm nobilium et proboniui hominum diotum 
tum ipsi Bodalpbo conîinnauit, et virtute esecucionis dicti pu 
menti de dicta décima corporalîter inuestiuit et posseasionem ei 
dem dicto Rodalpbo tradidit. Item QUamdam aliam litteram coatr 
nentem quod dîctus duus Johaimes, dnns de Montâcmein, dictaÂ 
decimau a fcudo et liomagio que &ibi debebaiitnr pro dicta décima 
perpetao liberauit et affranchîaait et de franco allodio fecit prg 
Bexaginta decem Ib. Laas., quas habuit a dicto Rodalpbo '. Itent 
qoamdam litteram sea sentencism quam coQtra Petram de Bnlloj 
domicelluin , qni cansam asecrebat se habere in dicta décima o 
ram dno Francisco, episcopo Lausan., obtiuuit dictus GirarduL 



> 27 oetoLre 1261, «p. //tsWi/, 1 , 433. 
» 6 «vril 1528, V. plus haut , p. 79. 
' !) février 1337 (1338), np. HàdH, I, 465. 
* Juin IMO, «p, llUdij. 1, 471. 
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B Bodnlphi de Bullo ', Traditio dictarutn Ittterarum facta est 

%m quod nos dîcti Marguareta, Girardus de Fellena coniugea et 

rdu9, filins dicte Marguarete, dicto dno electo seu succesBori- 

■juis do predictia venditîs niillam teoemur ferre gueyreuciam. 

ï BÏgillis curie Lansan. et Guillelmi de Castillione , decani de 

^ Datum testibas presentibus Guidone dicto de Burgondia, do 

M, clerico, et Roleto de Tauel, burgcnsi Viuiaci, die lune post 

1 béate Marie Magdalene , anno Dni millesimo tBrcenteBimo 

]aagesimo quiato. 

Fbamciscus Morqens. 

Bcun pendant du do;iin. 

WVIII 



I k l'ivliae de Lanumco pu Kolet Ewiot iv BnllB, donii:]. 

Aictiivei do l'iSv^cbd de Liiauniie> i Frîbonrg, n. lOfi b. 

• Anno Dni niiUeBimo CCC'LXX'"" quinto , tercia die mensis 
BMÏi , indiciooe xiij , infra castmm de lîuUo , RoletuB Escot, psal- 
terini de BuUo, domicellus, intrauit homagium ligium dni Guidonis, 
tpScopi Lausan. Presentibus dnis Humberto de Billens, preposito 
liuileensi, Johaone de Rupe, canlore Ge]}en. et canonico Lausan., 
CtJvjueto de Castello, domicello. Sub sïgillo curie Lausan. Lis- 
tnimentum recepit Cono Pudraul, de Paterniaco. 



XXIX 



U k rirSrjne da 

BnUe, I37r., 
.i;liïY«8 do l'cvCcbé. 



LiOBume pat Badglphe du fioUc. 



■ Anno Dni millesimo CCCLXX qninto, die tercia mensia maii, 
indicione XIII, infra caatrum de Bullo, in mei publie! notarii et 
Itttium Bubacriptorum prescntia personaliter conatitutis dno Gtù- 

' IGieptembre 1319, Arch. tant, de Vaad. 



done, Lausan. epîscopo, es parte vua, et Rodulplio de Ballo, ffl 
guondani Pétri do Bullo, domicelli, ex altéra , ïdem Rodolplms àj 
tranit homagîuni ligium prefati dni episcopi, etc. Presentibiu ît 
dem dnJ9 Humberto de Billena (preposîto Casil.), Joharme de Roft 
(cantore) ecclesic Gebennensis et canonico Laasan., et Jaqneto q 
Castello, domicello. Sub sigillo curie Lausan. '' 

CONO PUDRAUL de Pat«nuaco. t 
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Ooiuktioii il'anc malaoïi eu tïTenr du l'mtiil do U S^ûili- Vierge pu l'iiTèqae de 
1m boDtgKiIi ie Bnlla. 

1S1T, il «oBt. 
Anhira di Bulle; CIcrgf, BocoEoiriona «pdto B. V. 11. uni 153t. 

Rector capello B. T. Marie infra ecclesiam Bali tenet ad m«u 
qaamdam domuni cum grangia, aitam infra villam Bnli, rétro 
cl^iam dicti loci , ex danatione eidem capellanle facta per dsi 
Guidonem de Pringino, Lausanen. episcopum et comitem, et 
Dobiles, burgenses ville Buli, prout constat littcra donacionis dl 
die vltima menais augusti, auno Uni millesimo terceutesïmo 
gesimo septinio. 



uu 



Fians da Lansin, MicMU d'Evordm, ot u f«BuiH FrucDiu vasdcul dei i>eDi t JtcqBvi 
Or4BdsDDi, cnrt do B>Ili. j 



Nos Petrus do Longin, domîcelluB, dnus de £uerdes,et FranceaB 
pîus Txor, dua dicti loci, vendîmus per pnrum et fraBcum aUodin 
dno Jacobo de Grandicuria, curato do Bulo, ementi pro se et hen 
dibus suis, qniDdecim cupas cnm vno qnarterono frumenti, ad nMif 
snram de Bnlo, ac yigintî sol. boa Laus. censas, pro sezagiB] 
qoiaqae Ib. et quindecim sol. boa. Laus. Quas quindecim cnpfl 
corn dicto quarterooo et viginti soL nos predicti coniages tenem4 
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aittimus soluere et deliberai'e predicto dno Jacobo iofra vil- 

Ije Bulo, annis BÎngulis infesto beati Martini yemalis, assignan- 

mindecim cupas cum dicto quarterono et viginti sol. cenaus 

letas et predictoa percipiendas et percipiendos per dictum 

B Jacobum super res et possessiones infrascrîptas. Primo supra 

1 partem nostram moleudini de Bulo, supra quam percipi- 

innuatiin dimidium modium frunienti ceDsus; item supra quin- 

posas terre quas a nobis tcnet Willermus dictus Ramus de Ro- 

^, sitas in territorio de Rotavilla, en la Clava et ou Chano, 

||nibus soluit nobis aiinuatîm dictus Willemius dimidium mo- 

i finiinenti census; item supra très posas cum dimidia terre 

ha nobis tenet Giroldus dictus Juclei. de Rotavilla, sitas in dicto 

■orio ou Raffor, en Champel et ou Cbnno, pro quibus nobis 

i dictus Giroldus très cupas et vnum quarteronura frumenti 

; item supra vnum pratum quod a nobis tenent Merminodus 

lis burgensis de Bulo, Roletus de Mûris eius nopos, residens 

ftac Girardus et Jaquetus dicti de ïlurts de Wadens cognati, 

npratum situm est ou Bruyl de Wadens, pro quo nobis soluunt 

pi sol. Laus. ceusus, Dantes predicto duo curato omne jus et 

1 actionem quod et quam liabemus supra dictum pratum in 

taeracionem quam plurimorum gratorum seruiciomm nobis per 

B dnum curatum multipliciter factorum. Nos vero Mermetus 

mbert, nnnc mugnerius Buli, Willermus Ramus, etc., tene- 

i prenominati, de mandato dictorum coniugum promittimus 

Q censum prefato dno curato annis singulis Eolaere. Sub 

) curie Lausan. Datum quo ad prefatos coniuges vicesima 

a die mensis septembris, et quo ad c onserios seu tenementarios 

minatos octaua die mensis noucmbris, anno Dni millesimo 

S Beptuagesimo septimo. 

RiCHARDUS GEANGETA. 



Oui de PruEioi, irSqat 
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Arohivei dn maton de Fribonigi Bnllc, n. «, 

Nos Guido, Dei et apostolice sedis gracia Lausanen. episcopu, 
notum facimus \iiiuersis prosentes litteras inspecturis quod cnm 
nobiles et probi Iiomines, liabitatores ville nostre de Bullo nobii 
humiliter supplicauerint quatenus sibi graciam facererous specialem, 
quod a quocunque vinum vendente infra Tillam et caste]taoiaiii de 
BuUo, vidclicet in dicta villa de Bullo et villis de Atbewy et de 80- 
tarilla, super quolibet poto vini exigereet recuperare possent vnnm 
obolum, vna cum lolongurl.iinplicandmn in bastimentis, fortiffie»- 
cione, reparacioni; et edifiicacione dicte ville nostre de BuUo, el 
prout alii circonuicini dni subdictis suis pro similibus SendiB 
concesseruat, concedere dignaremur. Nos autem prefatus cpiscopua, 
videntes corum suppUcacionem fore consonam rationi , cupientea 
ociam quod fortificacio dicte ville nostre efficaciter compleri possit, 
ut tenemur, pro nobis et nostris successoribus, attentisque oneribuB 
villo nostre predicte, de gracia speciali sibî liberaliter concessimoB 
et concodimus per présentes quod a quolibet vinum vendente in dic- 
tis villis dictum obolum cnm lo longuel recipere et exigere possint 
et vftieaut per bicnnium proximo venturum, in data presentium 
incoliaudum et in eadem data finiendum, dictis duobus annis pria» 
finitia et completia, tantum et non vitra. Ita tamcn quod dicti no- 
bilos et probi hominos dicte ville de Bullo illud quod de dictis obo- 
lia et dieto longuel, durante dicto tempore, exigere et recuperare 
poterunt quoquomodo, implicabunt vel facient implicari totaliter xa 
bastimentis, fortifficacione dicte ville nostre et non alibi, et qnod 
inai tocions quociona fuorint requisiti , do perceptis dictorum obo- 
loram et doux longuel et inde libratis nobis vel castellaoo nostro 
de BuUo aut coniiniHsario nostro reddere lencantur legitimam ra- 
cionem el quod nomo in dirtis villis per idem tempus vinnm possit 
■ndere quousque fucrit per castellanum nostrum de Bullo vel 
uobos ùornines dicti loci super dictis obolis et dicto longuel cum 
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[{Qolibet liomine vinum vendento vel vendere volente arrestatum. 
Quod si quis in dictis villis contrariam facere voluerit, se nouerît 
banmim sexaginta sol. commissurum, quem committi volumus per 
présentes. De quo quidem banno sexaginta sol. ad nos due partes 
deneniant, et dîcti nobiles et probi homincs dicte ville de BuUo ter- 
dam partem cuiusiihet banni super ioc coniraîssi babeant et 
leuare debeant, in fortifficacione et bastimentia dicte ville inipli- 
candam. Promittentes nos prefatue episcopus, pro nobis et nostria 
mcceBsorîbus, durante dicto tempore, predicta omnia et singula fir- 
coiter attendere bona fide nostra, et non contra facere vel venire 
lliqoaliter in futurum. In cuiue rei testinoonium nos officialis curie 
Lansau , ad requisicionem prefati dni nostri Lauaan. episcopi et de 
ipaius mandate , nobis oblatae et fideliter relatas per dnuin Petriira 
âe Combremont, euratum de Mûrie, dicte curie nostre juratura, cui 
mper luis vices nostras commissimus et aidem fidcm plenariam ad- 
bibemus, sigillum dicte curie Lausan., vna cum sigillo prefati dni 
episcopi huic scrîpto apposito, presentibus litteris dnximus appo- 
DeDdam. Datum die septima mensis nouctnbris, anno Dni millesimo 
CCC' septuageaimo septimo. 

IP. DE COMBREMONT. 
Scmu lombi^i, 
ArehÏTM i 
<ria filia quondam Perretî Porterii, Jobannetus filius quondam 
erii Porterii et Jacobua filius quondam Perretî Porterii de 
"Blio confitentur per eorum juramenta, pro se et auis beredibus, 
tolère a dno (Lausannensi episcopo) et suis successoribus, maxime 
'"Cla Nicola de auctoritate Jacobi Agnot, mariti sui, tenere a dno 
porteriara duarum portarum ville de Bullo et emolumenta pro ipsa 
porteria percipi consucta, pro qua percipiunt a quolibet foco de 
Mo terras aeminante vnam gelinam seu gcrbam bladi consueti 
P«eipere tempore messium, et quolibet foco dicte ville vnum dena- 



xniu 



fl Fribcatj;; Grouei de Dnlle, 
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liam Laas. in crastioo Natalis Dni. Et debent dno porterii dicto- 
mm trium porteriorum esso ab Omni caualcata et coniata et exac- 
tione ville exempti panier et immunes ratione dicte porterie. Te- 
nentur eciam et proraisorunt esse dno fidèles et eidem aeu eius 
castellano de BuUo uel nuncîo ciua cîaues dictarum portarum tra- 
dere, tociens quocienscunque ab eorumilem altero fuerint requisitL 
Datum X7 die junii, aimo (M CCC)LXXVUL 

ViONETUS RONCIONOTL 
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pifU k r«vtqae de L 



B ftx Rotst Bwot de BuIIb. 



nrg; Grnsi 



* Roletus, filins coudam Aymonis Escot (lo BuUo, domicellus, 
confitetur per juramcntum Buiirn ipsum esse hominem Ugiiundù 
(episcopî Lausann.) pre cunctis aliis dnis, prout predecesBoreS ■ 
ipsius secundum nouam et aiitiquam fidelitatis formam tenebantnr, 
ita quod dîctus Roletus et suî teiientur reprehendcre a dno cpis- 
copo in mutacione dni et vassalli. Et confitetMr ipse Roletus tene» 
a dno, Bub feudo et bomagio ligio, res infrascriptas , maxime ex 
quadam dïmissione dicto Aymoni quondam per bone memorie dnnm 
Jobannem, episcopura Lausan., facta, virtute cuiusdani composicio- 
nis inter îpBOa habite, salteriam et vendas de Bnllo cum omnibus 
emolumentis, exitibus, prouentibus, redditibus eammdem, siib pei". 
petua reemptione per dnum pro xl Ib. Laus., si placuerit dno, far 
cienda. Item tenet terciam partem casalis grangie site iuxta m^iïa 
de Bullo, a parte exteriori, prope portam. Item jus et partem gaani 
molendini de BuUo, prout in littcra super dimissione et composa' 
cîone premissis, data xij die julii, anno {M"CCC°)SXIX°, contiD^ 
tur. Item tenet ex donacione dicto Aymoneto quondam facta pe» 
dnum Jobannem, olim episcopum predictnm, in angmentum feudî 
dnas pecias terre sitas en Pradon, prout in littera, data die feski 
Trinitatis, anno fM"CCC")XXXUI" continetur. Item tenet sub feudo 
predicto enam posam terre sitara en Chambosson. Et est sciesâon^ 
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qtiod âe supra dicta salteria 8unt vende, clame que Talent iiij den., 
taire, auenaria seu passîoDagiuin nemorisde Bolery et Tnus foreete- 
rins in dicto nemnre, panateria et plura alia consuetn. Item teiiet sub 
feudo predicto, ex vendicione dicto Rolcto facta per Jaquetam, re* 
lictam Francisci Escot, et Rod. Palierez de Melduno, vnam domiim 
Bitam in villa de Cullo, iuxta domum Margarete de Rippoz hinc et 
casale grangîe dni episcopi inde, et protenditur a via publioa ante- 
riori usque ad fossaJia ville posterius, pro qua domo tenetur facere 
in villa de Bullo rcsidenciampei'BODalem.Ëtpromisit dictus Boletns 
esse âdelis dno et ecclesie et facere quicquid, etc. 

Item tenet dictus Roletus de liercditate sua paterna vnam p^ciam 
terre sitam en Pradons, pro qua débet dno duas cupas fnimonti 
census. Item tenet ex vendicione facta Roleto predic.tn, Johannî et 
Aymoneto, fratribus, filiis Aymonis Escot supradicti, pcr Giroldum 
Fouchie vnam posam teiTO sitam en Mont Estauans precio iiij Ib. 
et qviinque eoI. proui in littera , data xix die octobris, anno 
{M*CCC")XLU , continetur, pro qua posa débet dno iiij den. LauB. 
census. Item tenet ex acquisito per dictum quondam Âymonem 
Escot facto a Mermerio Paschoz de Bullo duas posas terre sitas 
^ionsy, pro qaa débet dno vnum den. Laus. census. Datum die xxj 
s junii, anno Dni M CCC°LXXVin-. 

ViON. RONCIGNIOT. 
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ie du Eimt-E»;ti( i» Bulle e 



* Perrodua de Broc, prior et procurator ac rector confratrie S" 
Spiritus de Bullo, confessus est, de consilio Rodulphi do Bullo, 
ilod. Escot, domicellorum,Mermodi de Murîa, Aymonodi et Vld(rici) 
Kruczot, Johannis Cuit et Johannis' Arbalester et plurium alioram 
«îonfratrum dicte confratrie, tenere a dno (episcopo Lausan.), no- 
xnine dicte confratrie, primo ex donacione facta per Clemenciam, 
xnatrem Ysabelle Rnstioda, vnam posam terre sitam es Crest, item 
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ex donacione facta per Mermetum de Rotauilla iiij falcatas prati 
en PUochix, ad xviij den. census, sub condicione qnod dicte res 
debent vendi infra aDDum et diera prnxime futuram et in manu 
aliona transfeiri, a qua dnus possit laudimia sua liabere, et si non 
Tondcrctur infra terminum predictum, dnua débet percipere fructus 
dictarum rorum, quousque sint vendite, Datum xx diejulii, aimo 
Uni M CCC LXX uono. 

ViONETUS ROKCIGNIOT. 



XXXYI 



» d« JuqBM Pontral, nari ds Bnllc, en IiTear d« l'^ré^w de Lm 



AnUvw da caaMo d« Fribourg ; B«c 



• PnB8 Jacobua Fantrey, de Grandicuria , curatus de Bnllo, con- 
lîtottir tpnere et po8sidere, nomine suo et nouiine capelle per ipsnm 
tinum JftCobum fundate in bonore béate Marie Virginis, constmcte 
infra occloBiam parrocbialcm de Bulo, res infra scriptas a dno G. 
ItAnuD, opiscopo ad directum dominium. Primo mam posam terre 
kilMU c» Hatetena et affrontât vie qua itur a Wadens veraus Rotam- 
«UImii, ad iij den. census cum directo dominio, item vnam ochiam 
MtMiD rotro villam de Bulo, ou Puey, alias ou Bugnyon, et affrontât 
toutlviutue dui ; item vnam posam terre sitam en Cbimbosson ; item 
(liwidiuo posam terre sitam in via Roteville, iuxta terram qnon- 
vUw Àymoniti Kscot; item dîmidiam posam terre sitam en Piasy- 
Iwvuf, iuxt» fprrnro quondam Roleti Glasson; item dimîdiam pos&m 
Mt* <»n I* Marsy, ad très den. census debitos dno ratione direct! 
«lowlnii' l>»tum dio sxij mensis septembris, anno Dni M".CCC''.LSX°. 

P. Gay. 
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Badolpbe de Bulle, dnniel, piita hommiga k Viviane de Lmunno. 

lias, II Dovcmbni. 

Archirci do l'^Tiohd da L&tuuine, k Friboar;, s. SI. 

Ëgo Rodulphus de Bulo, domicellus, filius quondam Pétri do 
Balo, domicelU, recognosco me tenere a dno Guidone, Lausan. 
episcopo.de feudo ligio pre cunctis dominis, maioriam ville de Bulo 
cam juribus, emolunientis, exitibus et pertincntiîs dicte maiorie 
Tnîaersis. Item et novem libras Lausann. annuas, qnas percipere 
conanevit et sibi debentur annuatitn super exitibus talliarum eius- 
dem dni episcopi de Albaaqua, castellauie Buli, Bub epe reemptionis, 
proat predecessores mei diidum ipsas percepenint. Presentibus dno 
Johanne, curato Villete, Aymone de Prez, etc. Datum die jouis ante 
festum sancti Andrée, vicesima septima nouembris, anno Dni mille- 
simo tercentesjmo nonagesimo lercio. 
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Bodolplia de Bnllc prSte hommiGe k l'évBqns do LuMiini. 
Bulle, 1381, li octobio. 
Virtebé de Linuniie, k Fribonrg, a. 8S; Rcgialre des Sefa il homniigeii noblei 
dg t-ÉvOché du LoaUDiifl, f. CXXHI. 

' In nomine Dni, Amen. Per hoc publicum ingtmmentum cunctia 
■tteat euidenter quod anno Dni millesimo tercentesimo nonagesimo 
[oarto, inditione secunda, die vero quintadecima mensis octobris, 
ide apostolica vacante, infra eastmm Buli, Lausan. diocesis, in 
pei notarii publici et testium subscriptorum presentia, pro homa- 
po infrascripto l'aciendo et recipiendo, personalitcr constituti Reuer. 
pin Cbristo pater et dnus dnus Guillelmus de Mentliouay, miseratione 
diuina Lausan. episcopus, suo et ecclesie sue Lausan. nomine, ex 
TOB. parte, et Rodulplius de Bulo, filma quondam Pétri de Bulo, 
domicellus, diocesis predicte, ex alia parte. Idem vero Rodulphus 
îutraoît homagium ligium prefati dni Guillelmi episcopi, et pro- 
œisit dictus Rodulphus raichi notarié infrascripto prestito jura- 
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mento fidelis esse dicto dno episcopo ecclesie predicte et declarare 
feiidum quod tenet, prout sic vel latius in littera homagii et promis- 
sionis prediclarum bone memorie dno Guidoni, Lausan. episcopo, 
quondam predeccssori dni Guillielmi, videtur continerî. Presentibus 
nobili viro dno lîodulpho, dno de Laugino, milite, vener. viro Petro 
de Mess..., canonico Gebennensi, Aymone et Yanni de Prez ac Johan- 
ni de Rupe, domicellîs, Geben. et Lausan diocesis , cnm plnribus 
aliÏB fide dignis. Et nos officialis curie Lausan., etc. Instrumentum 
recepit Odinue Bedoul, presbiter Meldeusis diocesis, 

xwix 



AroltiTH de BdIIdi Clergé, Brcosnicion» capelld B. V. U. 

Dna Luqueta de Gmeria, relicta bone memorie strenui viri dni 
Pctri, comitis de Alberg, et nobilis vir Guillicnnus de Alherg, filins 
dictorum dnorum Pétri et Luquetc couiugum, de tameu laude, ro- 
luntate et consensu expressis illust. et potentis dni Rodulpbi.comitÎB 
et dni Gruerie, patris ipsius dnc Luquete, necnou incliti RodulpM 
de Grueria, dni de Vaugremon. militis, filii prefati dni comitis, 
vendiderunt pure et libère quilibet in solidum et pro se dno Jacobo 
Fontre! de Grandicuria (curato de Bulo), quoddam eorum pratnm, 
Tocatum pratura de Urty, aubtus villam de Morlon , juxta rinum 
flnentem a riuo dicto Bey discuirente in Saronam a parte orientali, 
et affrontât pascuis dictia Orgiery dicte ville de Morlon, ac jaxta 
agias siue nemora et pascua communia ex alio latere, videlicet a 
parte occidentis, et aflrontat pratis Johannis Francey, alias de las 
Renaz, et suorum fratmm ac Johannis Bosson a parte superiori, et 
aârontat aubtus les Marest dicte ville de Morion a parte ioferiori, 
et supra pratum quod quondam fuit dicti Piccard ex alio latere, 
Item quicquid juris, racionis, vsus, etc., vel quasi hiidem vendîtores 
hftbuerunt in dicto prato et in edifficiis supra dictum pratum exis- 
tontibus, unacum fondo terre, juribus, fructibus, exitibus, vtilitatî- 
buB, etc., rccorto seu repasu, dicto gallice record ou reapas, directe 
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dominio solito dicti prati et possibilitate pigDorandi in et super 
venditis predictis, laudes et laudemia racione eorumdem vendito- 
mm recipiendi, recuperandi et exigendi, missilieriamque ibidem 
exercendi, cnm clamis , barris et bannis trium solidorum, pertinen- 
ctisque, Tsibus, Tsagiis, costumis, paBCuis, pasturagiis et appenden- 
difl omnium superius venditorum. Factaque fuit eadem vendicio 
precio centum sexaginta et sex Ib. Laus. bon. Promîseruntque, etc. 
Datai» Bub sigillo officialatus Lausan., dîo vicesima quarta messia 
decembris, anno Dni millesimo tcrccntesimo nonagesimo quarto. 

Et fuit rescruatum et retentum in dicto ïendicionis tnatmmento 
per memoratum dnum comitem Qruerio et eius filium in et super 
prato preuendito altum dominium, mcrum et mixtum imperium, 
vnacum omnimoda juridicione, prout in quantum dictum dominium 
altam et ipea juridicio se extendunt ad cxercitium et ad recupera- 
cionem bannorum maiorum que ibidem fieri contingeret, et ad per- 
cipiendum caluacatam super omnibus ibidem personalem reaiden- 
ciam contrabentibus, necnon ad commiseionem et cognicionem ban- 
norum premencionatonim, pugnicionem corporalem pro delicto seu 
forefactis criminalibus Juntaxat. 

Caius quidem prati et omnium superius narratorum rectores 
(capelle B. V. M.) percipcro debent et ad mauus reciperc duas 
partes tocius valons ipsius prati, siogulia anuis, cum dno curato 
Buli pro reliqua tercia parte, seu cum rectoribua confratrie Sti Spi- 
ritus, juxta contcntum clausule testamenti ipsius fundatoris per 
dnum Guillelmum Baleson, curatum Buli, vt constat littera remis- 
Bionis per dictum doum curatum eidem confratrie facte, juxta ta- 
1 tenorem clausule. 
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iSDDa iccorde nu BnUois In droits d'ohmg 
1, â«( Jonx et du bai* du Uont. 

I39T, M ovtùbn. 
AreliiTfli de Saile; 'ViUe. 



rUoB Guillelmus de Mentbonay, Dei et apostolice sedis gracia 
^nsauneneis episcopus, notum facimus vniuersis présentes litteras 
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inspecturia sea eciam aaditaris quod nos attentis, andids, TisÏB et 
consideratis necessitatibus et oncribus que dilecti fidelea burgenses 
Dostri et probi homines habitatores ville no8tre de Bulo. tam in 
fortiâcacione et reparacione eiusdem ville, qaam in aliis missioni- 
bns, oneribus et expensis commtiDibus temporibus retroactis lauda- 
biliter et opportune substuleront , mediantibus louguello viai et 
communi pascnomm tocius territorîi eiusdem ville, que in eadem 
viUa habent, tenetit et possidcnt, anno quolibet, arrendant, adcen- 
sant nomine et ad opaa eommunitatis ville nostre predicte et peroi- 
piuut, tenere, habere, possidere, aireudare, adceuaare et admodiare, 
^ctusque, jura, exitus, proventus, emolumeata , census, redditos 
et juaucias eorum longuelli, communis pascuorum, jorie ot nemoris 
Bui dou Mont predictorum perGipere,obtitiere, leuare, Bingulis anuis 
babere, realiter et intègre rccuperareac in dictii(suiBfortificacione,re- 
paracionc, necessitatibus et iniasionibus comniunibus reducere,pooere 
et implicare uostro et noBlronim predecessorum temporibus assoeti, 
suntque consneti et assueti fuerunt et consucueruut, nuncque de die 
in diem ipaÎB nostris fidelibus et probis bominibus pro eisdem in- 
cessanter incurrnnt et incumbunt, ipsique ad eandem fortificacionem 
faciendam et complendam, ceteraque predicta onera et costamenta 
per dictam communitatem supportanda student vigilanter laborare, 
quod minime possent insequi, nec missiones pro predictis oneribus 
necessarias portare seu sustinere, niai mediantibus pcrcepcione et 
recuperacione fructuum, reddituum, ccnsuum, exituum, juanciarooi 
et emolumentorum longucllî, commuuis pascuorum, nemorum, jorie 
et montis Huorum predictorum. Nos igitur prefatus Guillelmos, 
epiacopua , attendentes opus et rcgimcn predictorum uostrorum 
fidelium burgensium et pruborum bomioum uostre ville de Bulo 
nobis et dicte nostre Lauaau. ecclesio fore laudabile et fnictuosum, 
eciam deuocionis affcctum et bonam voluntatcm quos erga nos et 
eaudem nostram ecclesiam constanter noscuntur habuissc, seque in 
eisdem ostendunt permansuros, affectantes ipsos snffragiis congruis 
fulciri, vt ad benefaciendum magis animentur et amurentur, idcirco 
nOBtra libéra anuente voluntate, ad omnia et eingula premissa ïm- 
plenda, compleuda et supportanda longuellum tociuH viui ad taber- 
nam in eadem villa vendeudi predictum, commuueque omoïam pas- 



ni 

nomm tocius temtorii predicti , jurie ot nemoris don Monfc predic- 
tornm ex nunc per ipaoa , tuosque heredea et poateritates habeuda, 
tcneada, percipîeoda pare, perfecte et intègre, arrendanda, ascen- 
sanda, admodianda, quolibet anno, nomine et ad opus ipBÏus com- 
tniinitatis, per eorum gn bernât orem siuo rcctorem per ipsos ad hoc 
conslitutum seu constitutos sua propria auctoritate, sine juriaveldo- 
mmii offensa, jura, fructus,exituB,redditus,cenauS| omolamenta, per- 
tinencias et juancias quascumciue ipsorum loiiguelli, pascuorum et 
nemorum et altorius eorumdem pcrcipienda, habenda, recupcranda 
et obtinenda, in dictisque suis fortifficacîonibua, missionibus etex- 
pensis communibus, prout sibi melîUB placucrit et visnm fuerit fore 
expediens, tempore future implicanda, poncnda, reducenda et con- 
nertenda ipsis nostris fidclibus burgenaibus et probis hominibus 
habitantibus prediete nostre ville de Bulo pro se suisque heredibus 
et posteritatibua barum litterarum aerio et tenore, cum omnibus et 
singulis aliis suis bonis vsibus et consuetudioibus actenusque per 
eosdem et suos predecessores vsitatis et ïti consuetis, consonanti- 
bus tamen consuetudinibus Lausannensibus, nos prefatus episcopue 
pro Qobis, dictaque nostra ecclesia Lausan. et nostris successoribus 
contimiamus , pure, perfecte et inuiolabiliter laudamus, largimur, 
tifficamus, emologamus pariter et approbamus, Promittentes nos 
rfatas Guillclnius, episcopus, pro nobis et noatris successoribus, 
^ fide nostra manu ad pcctus nostrum more prelatico loco jura- 
Biti apposita et prestita, prudîcta omnia et sîngula, prout aupe- 
i aunt exprcssa, dictis nostris fidelibus, burgensibus et probis 
oibuB ac suis quibus supra rata, grata, firma et vallida perpe- 
ï Labere, tencre , attendere, complere et inuiolabiliter obseruare 
\ non contra facere, dicere vel venii-e, aiue alicui contra venire 
lenti aliqualiter consentire in futurum. In quorum omnium pre- 
^SBorum robur et teatimonium nos prefatua Guillelmus, episcopus, 
gîUum noatrum presentibus duximua apponendum. Datum die vi- 
ma vj' mensis octobris, anno Dui milleaimo tercentesimo nona- 
rimo septimo. 

Sociii pliDdtnt ea cire rougi!, ondomniiigi. 
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* NoB Guillelmus de Menthonay, episcopas Laasan., notum 
mus quod cum bone memoric dnus Johannea, episcopus Li 
prodecosBor noster, concesserit Aymoni , qaondam filio Pert^— odi 
Escot, domicello, pro se et suis hcredibns fructus et emoltun^ ati 
salterie suo et vondarum suarum de Bulo cum omnibus suis junfcsDt, 
guDs fnictus posset uel sui sQccessores possent redimere ab eo^3eoi 
pro quadraginta Ib. Lausan. Qui quidem Aymo fecit bomaginixa. in 
manibuB dictî dni Joliannis, episcopi. Deinde voro Petrns Eacot, 
filius quondam Roleti Escot, domicelli Bali, dum teneret salterÎJUo 
et vendas predîctaa, a. nobis requisitus vt precîum predictum reo- 
peret et dictas salterîam et vendas causa dicte roemptionis dinu'l- 
tcret nobis, quod facere recusauit. Nos quidem episcopus memoni- 
tus indempnitati ecclesie nostre prouidcre cupientes , jure propno 
in hiis vtentes, vcndimUB dilecto nostro Petro Cuit, clerîco de Bnlo, 
fructus, redditus, et émolument» salterie et vendarum predictamm 
cum omnibus suis juribus et appendonctis pro precio sexaginta et 
decem Ib. Laus. Oondicione addita quod pro premissis salteria et 
vendis dictus Petrus Cuit facore toneatur nobis homagium et pro- 
mittat quod poasimus recmere fructus, redditus et emoluraenta pre- 
dicta pro sexaginta et decem Ib. Laus. Sub sigillo curie Lausgn. 
Datum et actum Lausanne , die sexta mensis aprilîs, anno Dni mil- 
lesimo quatercentcsimo secundo. 

(ViONETUS RONCIGNTOT.) 




XLII 



da SùDt-Jcui-Btpliilt, «t juiun^tic 




' Nos Petnis Roseti, decanus de Ogo, Dotum facimus quod in 

i presencia dnus Petnis Jacobi, cappellanus et rector cappel- 

Unie B, Johannis fiapt. iufra ecclesiam Bull fondate, supplicando 

Yt nos qnanidam licteram fondacionis seu reformacionia diuini cnl- 

tos ad opu3 dicte cappollanie per quoDdam Petnim Curti, nota- 

rium, patroDum ipsius cappellanie, factam légère, scribi et extrahî 

faceremus ; nos igitur ipsam Uctcram legimus, cuius ténor scquitur. 

Ego Petrus Curti de Bullo, clericus, tanquam patronus cappelle et 

altAris infra ecclesiam de Bullo ad honorem B. Jobannis Bapt. per 

me dictum Petnim fondate et constructe, nohim facio quod ego, 

cnpiens in dicto altari cultum diuinum augmentari, in rectorem 

dioti altaris dcputo dnum Octboniuum Bursct, presbitenim, qnam- 

1 Tixerit, et ipsum omnibuB nd quos Bpoctat prosentacio dicti al- 

. presento in rectorem, Bub condicionibus subnotatis. Ordino 

I idem dnas rector teneutur in dicto altari cekbrare quatuor 

I qualibet scptimana pro remedio anime niee et parentum 

lomm atquo illorum qui dicto altari aliqua bona eroganenmt et 

% fatarum logare Toluerint. Quarum quatuor missarum prima feria 

lebretur in die dominico pro dcfunctis, die mercuri de Sancto 

iritu, die veneris de sancta Crucc et die sabbati de Bcata Maria. 

Q ordino quod idem rector residencîam personalem infra villam 

3»JlIi facere teneatur. Pro quibus quatuor misais celebrandis ego in 

dotacione predicti altaris donaui et doiio octo Ib. bon. Lausan. 

c^Bsus, quas eidem rectori soluere teneor et promitto annuatîm in 

festo B. Andrée appostoli. Item volo quod prefatns rector non poa- 

sit in dicto altari per alium nisi per se deseruire, iu quo si per 

^'Qutn mensem iutegrum negligens fuerit et ceesauerit de celebra- 

^OOe predicta, tune ego aut mei beredcs poterimus in dicto altari 

•^Oin alium sacerdotem ponere et dno curato de Bullo presentare. 

... 
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B ]nvt«rqiiaiii taîciû ant meis heredibus resignare. Ego vero prê- 
tas Oethoniiins promitto premissa, complerc. Sub eigillo decaca- 
t éi Ogo. Catum Ticesima prima die mensis fcbraaru, anao Doi 
I qnatercontesimo decimn. Mermctns ByDaudi. Quam^ni- 
I nfonnacionem , vt prefertur, estractam facta collatîone ab 
lli inaeaimuB de verLo ad verbam concordantem , etc. Sob 
a dscanatQs de Ogo. Datum die lune post festum B. Katherine 
Vit:g.,UUO Dni millesimo qningentesimo Bccntido ab annunciacioae 
dhùcA stunpto. 

Ay. Ponne. 
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NoR UuiUcImuB de Cballant, miseracione diuina Lausanneosisi J 
opiacopus, iiotum facimus vniuersis presentibus et futuria quod nos, 
viais et nttcntis grauibus oneribos, ncceasitatibus , sumptibus, mis- 
ùonibus et cxpensis dilectis Dostris lîdclibuB burgcnsibus et probts 
hominibua communitatia et babitatoribus ville nostro de Culo pro 
ropturaoiono, cmendaciono et fortiflcaciouc dicte ville nostre, cete- 
risquo aliia suia miasionibus et sumptibus ipais et coŒinuitttati pre- 
dioto cotUidie iucumbcntibuB , occureutibus et superuenientiblls, 
quos tumporibuB reti'oactis oportuno substulerunt et sustineot, ad 
quo prumiasa sustinuiida mediantes cotum commune longuellam 
TÎni et juancie pascuorum moilicum sit et minime auppetant ad 
oneru predictorum ferenda, ad que adhuc atudent et nituntnr fre- 
quoDlibuB animis vigilnnter laborare , volcntes super huiusmodi 
oneribaa, suinptibua et niîssionibus supportaiidis predictis nostris 
d« Bulo fauorabiliter suliucuire et compati, ut magis ad premissa 
f«oioada ut supportanda futuris temporibus copioaiua auimentor, 
Uoc ict quod uos prefatuti GuiUelmus cpiacopus, libéra nostra an- 
aiHule voluutatc et de gracia apeciali, eisdcm nostris 6dclibus bor- 
(Uuibw» ol probit; bouiinibus coiunniuitatis ville nostre de Bulo 



pro sa ai btùs poBteris iu eadem villa, pro nobÏB et nostris in nostra 
Lausan. ecclesia succtsBoribus , laigimur, concedimus et donamus 
pleoarie per presentium tenorem auctoritatein , potestatem, licen- 
cîam et mandatum gpcciale ut ipsi tideUs nostre ville et conununi- 
tatis preilicte <Ie Eulo et eorum posteri pro dictis buîs oneribaa, 
necesaitatibua, aumptibus et misaionibns communibus futuris tem- 
poribns potencÎDs et melins faciendis et Bupportandis , pOBsiat, va- 
leant et eÎEdein licttum sit de facto, sua propria anctoritate et siae 
alio a nobis ucl successoribuB nostris ia dicta ecclesia super hoc 
reqmsito vel expectato tnandato, ac sine aliqaa juris, dotninii vel 
prêtons oiïensa seu rcprebcnsiono ipsis nliquatenns imprimenda 
Tel opponenda, per se ncl alJum , suis nominibus in dicta villa Buli 
imponere, alleuare, tenei*e, obtinere, haliero, exigere et percïpere 
realiter obolos et obolnm, ecilicet super et pro vno et quolibet poto 
vini in dicta villa ad taboniam vel aliter vondcndi per quoscunque 
Tnnn obolum Lausan., et hoc per spacium aexdecim aunorum inte- 
grorum in data presentium incipicndorum continueque vonturorum 
inclnsiue, et ipsis complendis primitus completia simili die fînien- 
domm tantum et non vitra. Dautes et concedentes nos dictus epis- 
topus pro nobia et nostris quibus supra successoribus prodictis 
nostris fidelibus et communitati de Dnlo et suis quibus supra auc- 
toritatcui, liccnciam, potestatem et mandatum spéciale obolum seu 
obolos predictos sic per ces impositos et imponendos, juraque, 
emolumenta et exitus eorumdem ptT ipsos seu eorum gubemato- 
rem ad opus dicte communîtatis, ut supra, exigendi, cui vu! quibus 
^^£cta villa voluerit et sibi placuorit adreddandi, accensaudi, admo* 
^^nuidi et ad firmam per vnum vel per plures annos seu annum ipso 
^^^pmjno durante pouendi,dandietconcedendijura,prouentusetemo- 
^^fomcnta eorumdemoboli seu obolorum a quolibet vinum vcndente et 
vendituro in villa eadem et ab aliis quibusuis dictos obolum seu 
obolos debentibus et debituris in eadem villa exigendi, deniandandi, 
xecapcrandi, leuandi, percipicndi et obtineudi et babemli et in dictis 
Gais commumbus nécessitât] bas, protit sibi placucrit et meliuB ex- 
pedi fuerit, conuertendi, implicandi et ponendi, dicloaquc obolos 
&ea obolum , tociens quociens sibi placuerit , de eorum commoni 
1 tollendi, adnulaijdi, cassandi et amoueodï et ipsos sicamo- 



tMitanniB|iBuili, rnuMaii et nadgeBdi, nt piios, penqûenâi 
Mrm £etBB ta wi iMM i ot obttBeadi ne aliqu offan rd lepte- 
iMMiaM «i abtqBe alîqBO alîo waiidMto, ot aqira, a Doiris tgI sao- 
caaefibai aoitm regiigto, Jei— mfato ia ft iUinf ae ezpeetato, 
hémmiM hr^eàone aostra ôbî per ten^ss pndwtom per dm 
ftetaaaa «bâtante. PredpMolea « «iiic— u lianiia tenore nos prefii- 
tai <f îa co|W H pro aofaia et oostrii qmbits Baprs oucbos et antgulk 
tabtp uriia et aliit in dksa villa vÏBttm vondeatibas et Tcadititrîs, 
qBstcain ipâ et eonm qaîlfbet de et oiiper obolo sea obolis pre- 
dictis , joribos , exitîbiu , esactionibos et emolnmeotis eonrmdem 
gubematori rttle predicte aat eornm admodîatori e«ii recnperstori 
ad opnB dicte commtinitatis , nt supra, coniierteiMlis per dictltm 
tempos respondeant, obedi&nt , gatisfaciaot se EÛie difficnltate per- 
«oloaut, ad que compelli possint sommane et de piano. Mandantes 
eciam castellaDo nostro IJali presenti et fatoro, qoate&ns ipsos 
debentes obolos sen obolum predictos ad predicta persolnenda co- 
gat et compeliat, dictosqne nostros fidèles burgenBes et probos ho- 
mmes ville Qostre predicte et soos posteros de, pi-o et super omnibni 
et siogulis premissîs sibi per nos conceesis eciam eorum commoiii 
looguello vini et pascaomm, prout actcnus tU coBsueuemnt, per 
temûnam prediclnni paciffice vti permittat et quiète gaudere, nec- 
Bon ipsos ÏB bis premissis et auis bonis vsibus aliis mannteneat, 
taestur et deffeodat sine impedimento aliquo inferendo, et si qnod 
do presenti impedimentum in premissis apposuerit, omoino toUatet 
amoueat, uullo alio mandato a nobis vel snccessoribus nostris 
super hoc expectato. l'romittentes nos prefatus Gnillebnus epîsco- 
pUH pro nobis et uostris successoribus booa fide nostra data dictas 
largitionem, concessionem et mandatum buiusmodi dictia fidelibos 
burgcnsibus, honÛDibas, comEannitati ethabitatoribns Buli et eonun 
posteris firmas tenere et validas obseruare, omni cxceptiooe ces- 
sante. In quorum robur et testimonium prcdîctorum nos Guillclmus 
prefatus episcopus sîgiltum curie nostri ofËcialattis Lausan. jussî- 
tnus litteris prcsentibus apponi. Et nos officialis curie Lausan. ad 
mandatum reuercndi in Ghrlsto patris et dni nostri <lni Guillelmi 
de Cballant, prefati Lausan. episcopi, nobis oblatas fidcliter et rela- 
tas per dnum Petrum Fabri, curatum Orbe, Juratum curie predicte, 
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CQÏ super his vices nostras commlsimus et eidem fidem plenariam 
adhibemus, sîgillum dicte curie prescntibus litteris apposuimus in 
rohnr et testimonîum premissorum. Datiim in Castro nostro Ripe, 
die vicesimaseptima mensis julii, anno Dni millesimo quatercente- 
simo vndecimo quo ad predicta per dniun concessa, prout supra, 
recepta per dntim Petrum Cultri, canonicum Lausan , secretarium 
londam dicti dni nostri episcopi, et de mandate per eimdem 
apum super predictis dicto dno Petro Fabri, curato 
le, datum, apud Cbillie Gebemensie diocesis, ad ratificacionem 
et confirmacionem premissorum per dnum concessorum, modo et 
forma premissis, die penultina mensis augusti, anno predicto Dni 
millesimo quatcrceutesimo Tndecimo. 

mandate dni. Idem Pktrus Fabhl 

Sctaa ptaduiE. 
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DoMlioD laite k la Put-DieD pu Ëlinoda, Tcnve de Bodolphe de Bulle, donnl. 



ï Elinoda, filia quondam Johannis Mayor de 1 

Bicelli, relictaque Rodulphi de Bulo quondam, domicelli, conai- 

latis deuocione et affectione quas babeo erga Carthusienses Partis 

'i, pro salute et remedio anime mee et dicti mariti mei lego eis- 

à religiosis totum quoddam pratum meum sitam in territorio de 

I, in loco dicto Coquerin, maxime pro anniuersario meo et dicti 

iriti mei annuattm celebrando, Sub sigillo decauatus de Ogo. 

1 vicesima seita die mensis marcii, anno Dni millesimo qua- 

■ntesimo duodecimo. 

Mermetus Rynauldi. 

Smui pcodul. 
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* Nos Franciscus de Billens, Francisciis de Bussy, domïcellî, 
morantea in Rotundomonte, Rodulphus Cerjat et Jacobus de Glana, 
burgenses Mclduni, iiotum facimus quod cum litis materia nerte- 
retur inter coDimunitatem ville de liulo, ex una parte, et commn- 
nitatem villagii de Vuadon5,ex altéra, super eo qnod habitantes 
in villagio de Vuadens , prout aaserunt , liabere conauetierunt 
suum passagium, tantïs temporibns retroactis quod do contrario 
hominum memoria non extitit, pcr jorinm illornm de Bulo ad eao- 
dum ad joriaiu nigram dictam de Chastrossens et de Rota , quos 
illi de Bulo impediebant asserentes îllos de VtiadenB nuUum jus 
passagii per dictam joriam (habcro), nisi do gracia illorum de Bullo. 
Tandem dicte partes supplicanmt, videlicct illi de Bulo dno GoU- 
lelmo de Chnllant, episcopo Lausan , ot illi de Vuadens dno Ilnm- 
berto bastardo Sabaudie, ut super premigsîs de remédie dîgnaren- 
tur prouidere opporluno. Quiquidem dni nrdinaucruiit et conimise- 
runt, prefatus dnus episcopus nobia Francisco de Billens et Fran- 
cisco de Buasy et dictus dnus Ilumbertus noim Itodulpho Cerjat et 
Jacobo de Glana, ut pro dicta questionc scdaiida rci veritatem per- 
scrutaremur, et nos elegerunt arbitros. Quarc nos arbitri predicti 
mandauimus partibus predictis ut quilibet pro se duos uel très 
probos bomines inittercnt. Comparentibus igttur Johniine de Mûrit, 
rectorio seu gubernatorio uomine ville de Bulo, Johanne Marsens, 
Antlionio Marsens et Mermeto l'acbo, burgensibus de Bulo, suis et 
aliorum proboruin hominum nominibus de Bulo, Uoleto Porte, 
Jobanneto Aste et Itoleto Bron, suis et aliorum proboruni hominum 
de Waudens nominibus, corani Dobis, vu-itate inuestigata et cognita, 
arbitramur ut scquitur. Videlicct quod LabitaDtcs in villagio de 
Vuadens et torum postcritas babeant jus passagii per joriam illo- 
rum de Bullo predictam ad eundent ad prcdictam joriam nigram 



cum logiis ' eeu cnrribus pro suis nccessitatibus , a festo beati 
Martini yemalis vaque ad festum Pasche, sine tamen offensa per 
illos de Vuadetis inferenda in joria illorum de Bulo, ita qnod si 
aliquod dampnum fecerint , ad emendatn dampni teneantur, snb 
coudicione quod iUi de Vuadena soluant, anuo quolibet quo logtae 
seu cuiTus ad dictam joriam voiuerint conducere, tantum pro qua- 
libet logîa seu quolibet carru très sol. Laus. bon. gubernatori de 
Bulo, ita quod quicunque illorum de Vuadens qui ad dictam joriam 
logiam seu currum duccre voluerit, debeat notificare gubernatori 
de Bulo et. eidera soluere dictos très sol. Et si forte aliquis contra- 
rium faceret, quod incurrat bannum taie quale posset reperiri hac- 
tenus fore vsitatum. Nos vero Johannes de Mûrit (et alii 31 ibidem 
Qominati) nostris et tocius communitatis ville de Bullo, ex vna 
parte, Roletus rorl(et alii 17) norainibus nostris ac uomine tocius 
«illagii de Vuadens, ex altéra, omnia predicta laudamus, etc. In 
quorum omnium robur ego Jacobus de Chastonay, domicellus, cas- 
tellanus Rotuudimontis, sigillum dicte castellanie presentibus duxi 
apponendum. Daturn quo ad pronunciacionem predictam et quo ad 
Jobannem de Mûrît, .lobannem Marsens, Anthonium Marsens, Mer- 
metum Pacho de Bulo, lïoletum Porte, Johannetum Aste, Roletum 

D de Vuadens, die décima quinta menais januarii.anno Dni mil- 
> CGCC duodecimo, et quo ad omnes atios de Bulo, die duode- 

K menais aprilis, et quo ad omnes alios de Vuadens, die vicesima 
i eîusâem mensis aprilis, anno Dni millésime GCCC° decimo 
(FrANCISCUS CnAMOS.) 
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homigiorum per DeBchini, f. LXV. 



Littera pasaameuti obtenti per Jo. Joliucti, commissarium dni 
[uillormi de Cha11ar.t, quondam Lausan. episcupi, contra nobilem 
CÏUionem de Langiiio taiiquam heredem Rodulphi de Bulo, oui 

' Ed patois liiulzi; tratoeiiu. 
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Othoni fnemnt petita recognosci, vîdelicet fendnm ad quinqne sofr 
dos in mutacione, item maioria de Bulo et nouem librate terre qvas 
percipiebat super taliis de Albaaqua, et alia in dicta littera cod- 
tenta. Data dio jouis poat festum omnium Sanctorum, M*CCO C° Tt- 
cesimo quinto. 
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Le cbllcltin da Bnlli ri 



* Nouerint Tniuersi quod cum Authonia, filia quondam Cristinî, 
filii quondam Johanneti dicti Arbcllester de Bulo, impubes, harea- 
que vniuersali8 dicti quondam Johanneti, alisque mandate et con- 
sensu Joliannia Gaschet de Grueria clerici.Roleti Fontanel deBnlo, 
parentum predicte Antlionie et eiusdcni tutorum per predictum 
quondam Johannetum in sua vltima voluntate sibi ÎDStitntorum, 
vnacum nobili viro Nicodo de Prez, domicello, castellano Buli, 
ducta fuerit per quemdam appellatum Petnim Challet, clericum, 
infra castrum de Bulo ad prefatum Nicodum de Prez, castellannmi ' 
et hoc die martis ante festum Epiplianie Dni, anno quo infra. Te- 
mm cum predicta Authoiiia requisita fuerit dicto castellano per 
prefatoB parentes et lutores et per certes alios suos parentes, tam 
infra dictum castrum do Bulo,quam eciam ante hospitale dicti loci, 
in presencia Anthouii Marsens, burgcnsis de Bulo, pro tune guber- 
natoris communitatis dicte ville, elcctus et ronatitutus in absencia 
Jacobi Ardiod, commeudatoris dicte ville, Mormeti Pacho, Jehan* 
nis Marsens, Mermeti Alex , Anthouii Tuppîn et plurium aliorum 
tam nobilium, burgensium quam babitantium dicte ville ibidem 
ante dictum hospitale existentium, eidem castellano supplicando et 
requirende qualenus ipse castellanus predictam Antlioniam, sine 
causa justa nullaque offensa per eandem facta et absque clama de 
ipsa per quemcunque facta detenta, dictis parentibus suis restitue- 
retur, ofTereudo se dicti parentes et prestando eîdem castellano 
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caucionem pro ipsa Antlionia fiendam de stando juri. Quibus sic 
I prefatus castellanus dictam Anthoniam remittere omnino re- 
lût. Vnde prefatus gubemator et plures alii dicte ville, ibidem 
i dicto castcHano existentea, prefatum castellannm reqnisie- 
'tBi quatenus dictam Antboniam minime detentam et contra liber- 
s et franchesiaB ville Buli , quas idem castellanus infringebat in 
uîoQe dicte Anthonie, in predictis libcrtatibus et franchesiis 
j remitteret, pront prefatus castellanus promiserat per Buum 
mtum ipsas libertatea et franchesias dicte ville obseruare. 
I est quod ego prenominatus Nicodus de Prez , castellanus, 
B premiasis, volens et cupiens toto posse meo ipsas libertates 
inchesias obaeruare , prout juraui , dictam Anthoniam dictis 
latori et predictis nobilibua et burgensibus dicte ville ac 
I FoDtanel et Antbonio Gaachet parentibus dicte Anthonie 
lospitale in libertatibua et franchesiis dicte ville rcmisi et 
■. De qna remissione et de omnibus premisais prenominatus 
nator petiit a me dicto castellano per juratum infrascriptum 
badi vnam litteram teatimonialem ad obseniacionem dictarum 
iraiicliâsiarum et libertatum. Acta fuerunt hec, vt supra, ante dic- 
tam hospitale, in presencia nobilium virorum Francisci de Vrsena, 
J&cobi de Clerie, domicelloj-uni, Johannis Champion, Perreli Hugo- 
lûer, clerici, Jobannis l'abri, Johannia Massaleir, burgensium 
Groerie, et plurium aliorum. Sub sigillo decanatus de Ogo. Datum 
ante dictum hospitale , die festi Epiphanie Dni, que fuit dies sexta 
mensis januarii , anno Dni millesimo quatercentosimo trigesimo 
P. Mabsens. 
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^^CDatum die duodecima mensis nouembriB, anno Dni millesimo 
qtMttercenteaimo XXX" octauo. Guillermus de Prez, domicellua, 
Domine suo et Perronete vxoria sue, confessus fuit se tenere sub 
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homagio franco quamdam domum suam gitam in vico de medio t 
parte montis, que fuit de tcnemento Nycodi Michicliil, juxta gran- 
giam Pétri Cul a vento , domum l'etermaiidi dou Pouer a borea et 
affrontât vie publiée ab occideute, et débet duo caluacatam, conu* 
tam coosuetas , banum , clamam , merimi , imstum imperiuiD et 
nimodam Juridicioncm. 
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Johaimes de Pringioo, diuîna mîsoracione Lausnoueiisis episw 
pus et cornes, uotum fîeri volumus vniaersis presentibus etfuluni 
présentes litteras iaspecturia, visuris et audituris quod cum i 
nostri fidèles nobiles et burgenses et incole ville nostre de Brf» 
grauia ouera, sumptus et expensas sustinuerint et sustineant,!}* 
pro fortifficacione et reparaclone murorum et bastimentorum M. 
ville, qui in maiori parte indigent reparacione, tam propter nplA 
in dictis mûris eminentem, quam eciam pro alîis necesaitatibu 
ipsius ville, que commode ficri non possent propter tenuit^BB 
emolumentorum communitatis dicte ville, que non suppetnnt DR 
snfficiunt ad onera predicta supportanda et reparacioiios predicttl 
faciendas, idcirco nobis pro parte ipsorum nobilium, burgensium et 
incolarum dicte ville fuit humiliter supplicatum, quatenus premiir 
sonim omnium et singulorum intuitn eisdem largiri et concedete 
dignaremur oboloB super vino ad tabernam perpétue vendcndoiï 
dicta villa nostra de Bulo, viJelicet super quolibet poto vini 
dendi ad tabernam unum obolura, atque perpétue eisdem coaèt- 
mare, laudareque et perpétue approbaro longucUum ipsis de Bull 
perpétue coneessum et liberaliter largitum per bone memorîo dnn» 
Guillelmum de McnLhonay, quondam episcopum Lausau., predectt- 
Gorem uostrum, atque premissa omnia et singula perpétue firma A 
fitabilia permaneant et tongum seruentur ineuum,laudari et appift" 
bari facere pcr venerabile capitulum ecclesie nostre Lansan. Nu 
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i^tor Johannes, episcopus prefatua, supplicacioni ipsomm fauora- 
biliter aonuere volentes , cum premissa fulciantur veritate , prout 
ocalenter vidimus et visitauinms, desiderantesque ex noetro pasto- 
rali officio, pront tenemur, vt dicta villa fortifficetur et muniatur 
insb-umentis et artUIeiiisad dcfcnsioDem et protectionem dicte ville 
necessariiSj congi-ois et opportunis, prout decet et conuenit in villa 
piedicta, attento loco vbi est situata,etvtsemper dicti nobiles, bur- 
B et incote eorum propositum et voluntas feruentiuB augeantur 
let ADÎmentur ad fortiffîcacionem, muDicionem et reparacioDem dicte 
I et alia eidem incumbentia et necessaria onera supportanda, 
t minime supportare possent, cisi eorum eraolumeiUa augmen- 
ntur, idcirco ex Iiiis ot aliis justis respectibu» tnoti atque ma- 
^deliberacioue super premissis cum consilio nostro nobiscum 
mte babita , gratis , sponte ac ex nostra scieneia et libéral! 
Bspontanea voluntate donamus, largimnr, concedimus et pre- 
latîs nobilibus, burgensibuB et incolis et communitali ville 
B predicte de lîulo perpétue et irreuocabiliter annuimus et 
tans eisdem qnod ipsi et gubernator dicte ville prescns et fu- 
tnms, (le consensn et voluntate conailii ville, posait et possint et 
laleant perpétue imponere, statucre et ordinare obolos super vino 
in âieta villa vendendo, prout supra, sub modis et condicionibus 
infràicriptis inuiolabiliter et perpétue obseruandis,tenendia et com- 
pj«iuit3. Primo quod communitas nostre ville Buli teneatur et de- 
lieat muros nuncupatos le ylacicr, rétro et circa grangiam nostram 
Bnli exisleiites, qui tendunt ad niynani et minantur, refficere et 
reparare bene et decenter ad dictaraen operariorum iu talibus ex- 
pertomm, et ipsos muros siue g/acier perpétue manutenere bene et 
dficenter, et hoc mediantibus concessione et largiciono buiusmodi. 
Et insuper quia ea que juste et racionabilitcr sunt conce&sa et lar- 
^ta, non debent reuocari, scd pocius confirmari, preterea longuel- 
faim dicte communitati de lïulo conccBSum et largitnm per preno- 
miuatuui quoudam dnum episcopum de Mentbonay, veetigia inlie- 
reDteB,laudamus, ralifticamus, emologamus et perpétue approbamuB 
per présentes, Promittentes nos prel'atus Jolinnnes episcopus jura- 
meoto nostro manu ad [wclus nostri apposifa more prelatico, pro 
DObia et nostris in dicta nostra ecclesia successoribus, premissa 
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omnia et singula rata, grata et firma perpétue habere, tenete 
inuiolabiliter obseruare et non contra facere, dicere vel venire modt 
quouis in fnturum. Nos autem Anthonius de Prez, in decretîs licen 
ciatuH, cantor, Rodulphus Gauardi, in vtroque jnre baccal&iinij 
Girardus de Verello, Anthonîus Gapetti, Petrns Freney, Johaonei 
Falqtieti , in decretiB licenciatus et magister in artibuK, Stepliain 
Garnery, baccalarius in dccretis, litterarum apostolicamm scriptt) 
et abbreuiator, Petrus de Lauignye, Guillelmus Cochardi, Jobaniu 
£ertbodi,Henricus Colomery et llumbertus Megeua, canonici ec 
sie Lausann., in loco capituli predicte ecclesie ad sonum camp 
et in presencia prelibati r«uerendi dni episcopi in VQum conotx 
capitulantes et capitulum facientcs, nimiine tocius capituli, at 
dentea premissa omnia et singula per prefatum reuerendum di 
episcopum largita, concessa et laudata, prout supra, ipsaque ou 
et singula fore et redundare in vtilitate.dccore et comodo ville 
dicte et ecclesie Lausan., prout fide dignorum testimonio com; 
mus, ideo nos prenominati cantor, canonici et capitulum, 
et spontanei, omnia et singula premissa, prout supra, per rei 
dum in Cbristo patrem et dominum episcopum prefatum nobi^ 
burgensibus , incolis et conimunitati donata, largita et cono 
laudataque, ratiftîcata, confirmata et approbata, prout supra 
buntur, laudamus, emologamus, ratifficamus , penitusque et in 
petuum confinnamua per présentes, tali conilicione in premitâ 
adiecta per dictos nobiles, burgenses, incolas et communitatem *" 
uiolabiliter et perpétue obseruanda et tenenda.Tidelicet quod obb 
emolumenta, obuenciones et prouentus omoes ex obolis prenùsôl 
vt prcmittitur conceasis, prouenientes et proueniencia implioentid 
conuertantur et ponantur ad VBUm fortifficacionis, reparacionia t 
municîonis ac deffensionis et aliarum euidentium necessitatom TÏl] 
predicte et non ad alios vsua, ita tamen quod dicti nobiles, bi 
ganses et incole ville predicte, seu aliquis ex ipsis depatatoK 
electus, siue admodiator dictorum obolorum teneatur et delri 
omni anno reddere bonum et legitimum computum et racionem 
et super dictis emolumentis, obuencionibus et prouentibua dictoni 
obolorum, in quo quidem computo, &icut premittitur, reddendoi 
andifindo prenominati nobiles, burgenses et încole dicte ville tocM 
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^tbeant et teneantnr castellanutn dicti loci de BdIo, gui pro tem- 
pre fuerit, ad huiusmodi computum audiendum, si intéresse vo- 
herit, ad Tideuduiu si emoluinenta predictorum obolorum ad vsas 
nçndictos conaertantur et implicentur ac ponautur et non ad alios 
ïïus dicte yiile inutiles et infructuoaos. Et promittimus nos prefati 
eaator, canonici et capitulum bona fide nostra loco juranienti pres- 
tita contra premissa vgI ipsorum aliqua non i'acere, dicere vel veoire 
I modo quouis in futurum. In quorum omnium et robur premissomm 
tettimonium nos prefati episcopus et capitulum sigiUa nostra bis 
{rttentibuB litteris duximus apponenda, vnacum sigillo manuali 
Mcretarii et jurati nostri subscripti. Datum et actum quo ad pre- 
bbm renerendum dnum episcopum, in caslro Buli, die sccunda 
menais septembris , et quo ad prefatum venorabilo capitulum , în 
loco capilulari ecclesie predicte, die jouis post festum Natiuitatis 
béate Marie Virginis, que fuit vndecima mensis predicti, amio 
DomJni millesimo quaterceutesimo tricesimo octauo. 
Per dnuni Anthonius de PBiiz, cantor, 

Sicconcessum P. Frenert. 

P. DE LAUIGNYACO. 

Bekïhodi. 

ficciu Looibù. 
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' * Ego Petnis de Verdee, jurisperitus et burgensis Lausan., vendo 
depnro et franco allodio nobili viro Nicodo de Près res et pOBses- 
nODes infrascriptas, sitas in villa et tcrritorio do Bulo. Primo do- 
nam meam, sitam in dicta villa, prope ecclesiam dicte ville, juxta 
eimiterium, quadam bezeria ' molendini dicte ville intermedia ab 
oriente, quamdam platheam communem tlicte ville ab occidente et 
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affrontât vie publiée à parte anteriori; item vnnm morcelliun pratî, 
en Fallu j item aliud moi-cellum teije, iii campo de Tréma, vna cnm 
foodiB, etc., pro precio se&aginta et decem Ib. Laus. bon. Snb ai- 
gillo curie Lausan. Datum die vtcesima sexta mensia nouembiû 
anno Dni millesimo quatercentesimo trigeBimo octauo. 

J0HAJ4NES DE PASSIBUS. 



Jeu de Frci, ilomel, eM mi* en pouMnioa do U miyoïic do Balle 
Bnlle, 1138 (lU»), l (i^vrkr. 
Archives da Bnllu-, Ville. 

Ad Tninereorum tam presentium quam futumm harum série Htte- 
raram deducatur perpetuam noticiam, quod propter infraseripta 
rite peragenda personaliter et specialiter constituti, ad sonum c 
pane, ut moris est, ad inuicem congrcgati ante hospitalc ville Btt^ 
vbi négocia dicte ville tractari sunt solita, Jobaunes MarBon8,av- 
tralis dicti loci lîuli pro nobili Nicodo de Prez, castellano eioi 
loci rcm^rondi in Cbristo patris et dni dni Johannis de Pringis^ 
Dei et Bcdia apostolîce gracia Lausan, episcopi et oomitis, pro te 
bunali sedons, Petrus Frossar, gubernator et gubcrnatorio nonàUi 
tociuB commuuitatis dicte ville, Jobauues de Prez, doiiiicelIas,ip- 
sius Nicodi gcnitus, Petrus Curti, clerîcus, EodtilpLns Alex, Johao: 
nés de Murys , Petrus Coruycir, Joliannes do Marsens , Monnetosî 
Confessa, Johannes de Ripa, JoUaunes de Oex, Petcrmanus de Pn 
teo, Joliannes Jaquenod, Jobaunca de Proa, Jobanntis Tabussaut 
Johannes Garyn, Petrus Paacho, Perretus Dudyn, Cristinus et Mer- 
metuH Alex, fratres, Petrus de Marsens, Cbristinua Perretaz etplni 
alii ex dicta commuuitate lïde digni. Prcnominatus voro Johaonea 
de Prez scienter et aduise peciit et graciose prenomiuatos guber- 
natorem et villensea requiaiit, ut ipsi eundem in officio ot exercicio 
maiorie dicte ville recipere et poncre dignarentui- vigore douacionîa 
eidem de ipsa maioria per prefatum Nicoduni de Prez, domicellum, 
carisEimum genitorem suum, ut dicebat, facte, ad excrcendum t 
regendum ipsius maiorie officium, prout hactenus predccessores soi 



Si maiores illic ipsum exereuerunt officium. Qna requisicione 

igné per eundum nobilem Johnnnem de eiercîcio dictï officii 

lo facta per ipsura, et per ipsos gabematorem et burgcnses au- 

prenominiitus Petrus Frossar, gub«rDator dicte cominnnitatis, 

quorum supra villenaium et burgensinm volnntate, peciit preno- 

minato Johanui , domicello, in maiiibus dicti mîstralis super sacro- 

ictis Dei euangeliis prestari jurameotum vigore peticionis jam- 

i esercicii fiendi de obseruando jura, libertates, franchiesias, 

letudines et vaus tam scriptos dicte ville quam non Bcriptoa. 

! non intendens juribus, libertatibns, franchiesiia, con- 

idinibus et vsibus eonimdem predictis nulliter derogare, quio- 

poBBe suo, Tt moris est, tenere et obsemare, jarauit aupcr sa- 

lotis Bei cuangeliia per cundeiu in manibus eiuadem mistralis 

ipsum maiorie oftîcium bene, laudabilitcr et probe omnibus 

TÎribus exercere et regcre, nominemque pretextu dicti ofâcii 

"e. Quo juramento sic per ipaum preatito, ipai gubernator, 

jnpra notnino , et villensea eundem in ipao maiorie officio ac 

offîcii exerciuio receperunt et litteras per prescntca admiae- 

De qnibuB quidem premissis omnibus et singulis ipse guber- 

somine quo aupra, et idem maiar, nowino suo, pccicrunt a 

migtrali ipsia dari duo instrumenta, quodlibet per se facieus 

; quîbuB concesait sub sîgillo viri vcuerabilis doi decani de 

illanda. Et noa decanus prefatus ad preces et requiaicionos 

inatorum maioria et gubematoris nobîs oblatas fîdeliterque 

per Petrum Marscns, scpe dicti loci Buli clericum, noatri 

Ub juratum, i^ui super hiis vices noutras commiaimus et 

plenariam adhîbemua, aigillumque dicti nostri dccanatus pre- 

icotibiis duximua appooeudum. Datum et actum buli, ante dictum 

MBpitale, presentibua Petro Try alias Vualet, Perreto Ruacbinnet 

^ Itatauilla et Johaune Dlancliard de Carys, testibus ad premissa 

TOcatis specialiter et rogatia, die prima monsis fcbruarii, anoo Doi 

BÙUeBiino quatercentesimo trigesimo octauo. 

Idem P. Maksens. 
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Georgtns de Saluciis, Dei et apostolice sedis gracia Lansanneii. 
episcopus et cornes, dilectia nostris guberDfttori, burgensibst et 
communitati &c habitatoribus ville nostre de Bulo salntem et dilec* 
tîonem. Ad ea que decorcm et commodum locorntn et subdictorma 
nostrorum ac ecclesie nostre Lanaan. respiciaot libenter iutendîmas, 
et ea per que status locorum et Bubdictorum tluiusmodi prospère- 
tnr in melius lucrito conccdimua. Cum itaque, sicut pro parte ves- 
tra nobis nuper oblata petitîone monstrastis, licet vos olim ex cob- 
cessioue et gratia diiorum predecessomm nostrorum episcopoiOB 
Lausan. forum in dicto opido qualibct die lune Bingulariam eU(^ 
madamm cuiuslibet anni liabueritis et tcnueritis, ex quo hacMlB; 
habundaotia mercanciarum, reruni venaliuui,nicrcatoram et pt^- 
ytrJusque sexus niultitudo pro mercanciarum et remm predictamt 
Tendicione, empcione et deductionc ipsis dicbns fori concurrebftt et 
conneoiebat; causantibus tamcn nomiullis siuistris euentibus fo 
huiasmodi plurinium est diminîtum, proptor quod nobis bnmilittf 
snpplicastis, vt circa bec graciam et fauores vobiscum bénigne in- 
pertiri dignaremur, Ilinc est quod nos vcstris instantissimis pnd- 
bu3 et BUpplicacionibua nobia in hac parle porrectis inclisatî 
etiam vt facilîus et commodius onera vobis et ipsi loco nostro ad 
oausam fortiScacionis, reparacioms et conseruacioois eiusdcm lod 
Dostri faccrt) et supportare valeatis, forum predictum qualibct dïfl 
lono siiigularium cbdomadarum, Tt prcfertur, tenendum pro sobis 
tt nostris succcssoribus do gracia speciali tenorc preseutium reno* 
UiunuM et vobis imperpetuuui concedimus , saluis tamen semper 
Juribus ot emolumcntis nebis et successoribus nostris debitis et 
utvalHri solitis. Stataendo insuper et ordiuando, juxta dictas preccs 
ftttiuv HUpplicacîoues vestras, pro maigri cuiuslibet ad dictum fonod 
W^wli» ol tu eo interessentis libertate, quod uuUus borgeosis ses 



încola dicti loci nostri de Balo ant alius ïnfra districtum castellanie 
nostre einsdem pro tempore résidons, cuiuscunque coûdicionis exis- 
tât, jieraonam, mercaDcias.denarîatas siue bona quecunque cuîuBuia 
ezLranei vel eliam de dicta castaèiariia qui ad dictum forum pro 
tempore veiierit die fori predicti, veniendo, stando et redeundo 
barrare, arrestare, ocoapare , detinere vel de illis quouis quesito 
colore clamam facere possît aat illoa inipedire, nisi pro delicto vel 
casu criminali, quod ei secus attemptatum fuerit, pro Dullo habea- 
tuT, nisi pro delicto vel casu criminali, nec talis qui barratus exti- 
leit ad aliquod bannum vel intéresse dni vel partis conquerentis 
a de causji ait aetrictus, quin ymo împodimcntum procurane ban- 
nom quinquo solidorum moneto nostro Lausan. nobis applicando- 
rum pro qualibet vice incurrat, ad c^uod soluendum posait et deboat 
compelli, vt nioris est aliorum. Mandantes ecium et precipientes 
noatris tubdictis de Albaaqua, de Uotavîlla et de Uuppe ac omni- 
basetnngulis ipsorum mandamentoruin , vt îpsi ut eorum singuli 
B11S3 mercancias et deuariatas quas veiulerc et ad forum couducere 
voluefint, ad prefatuin forum do Bulo conducaut et couducere fa- 
cetero. Vt autera forum predictmu cursum et nomen magiâ 
Uàpiat do vendiciono et oxpcdicioue Ijfadorum, mercanciarum et 
vcnalium que ibidem couducentur, juxta per vos supplicata, 
ifertur, statuinius simililcr et ordiiiamus quod nulli burgenai 
litatori dieti loci uostri de Bulo liceat, hinc ad troa annoa 
10 fiituros a data prcsentium iocohandos, mercanoiaa, dena- 
fiGU alias rea quascunquc vénales de Bulo conducere vel por- 
tea conduci aut portari facere ad aliud forum, preterquam ad 
forum Bull, nisi priua illaa ibidem vua die dicto foro durante 
et sine fraude venditioui publiée exposuerit et tenuerit, aut 
illas deuariatas et mercancias in ipso foro Buli emerint, et 
mb bamio trium solidorum dicte monote nostre Lausan,, Tt 
nobia applicandorum, pro quQlibet contrafaciente et pro 
libet rico; super quibus bannis inquirere et inquiri facere, ac 
Bxigere et percipere valeamua. Ceterum quod nullus burgenais 
'd residens Buli aut alius quicunque posait vel debeat in dicto loco 
iWatro de Bulo quodcunque bladum vendere, nisi ad mensuram 
loci et in die iori predicti ac in loco ad hec depulatp seu 
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âepntando, cciam sub eimiU banno trium aolidoram similiuin nobis, 
Tt prefertur, applicandonim et percipiendorom. Preterea pro conti- 
naacione dicti fori, yestris ctiam precibus et sapplicationibns an- 
anentes, statuimug et ordinamu^quod quilibet burgcnsis et habi- 
tator Buli secundom possibilitatem auam teneatur emere et leaare 
die fori predicti de mercanciîs et dcnarîatis vcnalibus ibidem exia- 
tentibus, de conscnsu tamen veadcntium et pro precio compétent!, 
et ad hoc faciendum posaint compelli per castcllanum nostmin sut 
eiua locumtenentoni , ad requestam seu qucrelam gcbcmatorù 
ipaios loci nostri do Hulo vel alias, si opus sit, proat eidem castel- 
lano nostro aut cius loctuntenenti predicto visam fucrit expedîn. 
Yolumus insaper et ordianmus quod in ipso Ibro de Bulo noa et 
sncceasorea nostri baboamus et pcrcipiamus qnalibet dicta die looe 
in qaa formn, prout supra, habcbitis , vendas ac alia jura et emo- 
lumenta, sicnti predeceBSorea noatri et noa habere et percipere cm- 
Bueuimus qualibet die sahbati in foro cînitatis et ville nostranm 
Lausan. ; prouiao eciam quod subdicti nostn et ecclesie nostre Lu- 
san. qoi sunt immunes in Lausanna de non soluondo vondas et lil 
jara et emolumenta predicta, ex aune et imporpctaum in dicto fin 
de Bulo vendas et jura et emolumenta huiasmodi solucre miiÙDi 
teneantur. Datum in ciuitatc nostra Lansan., sub sigillo came» 
nostre, preaentibns venerabilîbus vîris dnia Jacobo de Pronanîtv 
priore prioratua S" Sulpicii, magiatro bospicii noatri, Stéphane Gar— 
nerj, Bacrista et vicario (noitro) in apiritualibus, Ricliardo de Fonte, 
ofâcïali nostro, canonicisque LansaD., Jacobo Arconcory, canonico 
Seduncnsi, procuratore fiscali, Francisco de Mcntbone, in tempor»-» 
libua vicario, cuni pluribus abis capellanis, scutiforis, et familial»— 
bua noatria, videlicet die sabbati sexta menais februarii , anno 
Natiuitate I>ni millesiiuo quadringontesimo quadragesimo qninto. 

Per dnum. Hiroo de Beea. 

Leuata est presens littera ad opus prcdîcte ville. 

Bbovi punduil en oiro tongo, endDumuigd. 



LUI 



• Nos Cristinus Alex et Johannes Paschodi, burgenses de Bulo, 
tenere confit-emur, quilibet pro medietate, spacio nouem annorum, 
mobilibas virîs Guidoue et GiUUim-mo de Praz,fratribuB, de Rota, 
et Georgio Sineueri, domicello Corberiarum, velnti tutoribus Pétri 
et iymoais, liberorum impuberum quondam nobilia viri Nycodi de 
Prez, atque Franciaci et Johannis eciam liberorum impuberum 
quondam Johannia de Prez, domicelli, iilii dicti Nycodi, quiuque 
«eywiatas seu falcatas sitas en la vy de Riart, item ibidem dimi- 
diûin posam terre, item ibidem vnain posam cum dimidia terre, 
item en Planchy decem posas terre, et hoc sub censu annuo centum 
Bolidomm bon.Laus. Confitentes dictas terras esao in bona curtura. 
Snb sigiUo decanatua de Ogo. Datum viceaima prima die menais 
ftbruarii , amio Doi millesimo quatercentesimo quadragesimo 
9mto. 

JÂQUETUS ABDIODL 



LIV 

"*"(>■ it BdnoB, érSqns de lAsauinc, acccuae Id bois do Vouceni k Jaqnonut ie Utils 
*» ■•iote-Agtths. 

1461, T QCtobce. 
Archive* du cutoii do Prïbaaig ; Bulle, n. 5S, 

* Georgius de Saluciis, Lausan. cpiscopus et cornes, série pre- 
«nUmu fieri Tolumua manifeatum quod cum quedam Bostra Costa 
*^ pecia uemontm sita in territoriis noatris de Bulo et de Biaz, 
«iota de Voucena, diu yacauerit et de preseua TScet, nullo fmctu 
"•W redditu inde nobis prouenientibua, in noatri preiudicium, noa 
'ptur acceusamuB et albergamus predictam costam cum suis fondis, 
JBiibas et pertiueBtiia dilecto Qostro Jaquemino de Maria de Sancta 
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Agatha, Vercellensis diocesis, thegniario nostro Buli, pro dece*"* 
sol. boD. Laus. census ratione direct! dominii noetri et décima sicx' 
gulis annis, si toto vel parte seminetur, reeeruatis nobis qaercuba» 
ac fructibus eorumdem per eumdem accenaatarium nullomodo eEi— 
tirpandis, ac cciam m dicta costa affoagio nostro castrî liuli, dniKli 
in nemore eum coatingerit vigere, Sub sigillo curie Lausaii. DatniEk 
die septima mensis octobris , anno Dni miElcBimo quaterceotesiiDi 
sexagesimo primo. 

Ex registris Petbi Deschaux leuauenmt JacoBITS 

RlCILARDl et BENEDICTUS TrOLLYETI. 

Fiigmmt da goMD. 



Aeooid àatn U riUa de Bnllu et Im Tillk^n l>i< dipeadnuL de b, p&roiue do na lim nat** 
dn logement M de l'aslrelien d'nn lépreoi. 

lies (MM), 11 man. 
Archiva àc Bulle; Ville. 

Noaerint vniuersi et singnli prceentes pariter et futuri quod (M 
litia et questionis materia vcrteretur maiorque verti et inoneii't^ 
futurum speraretur inter biirgenecH et incolas ville Biili , ex n* 
parte, et probes homincs et încoias villagiorum et loconim de Vuk^ 
dons, de MoUod et de Marsens , parrocliianos ecclesie parrocliiilt* 
Buli, ex reliqua parte, quod cum .laquetna Âsteir ex pertnissioao 
diuina morbo lèpre crucietur et effectus fuerit leprosue, qui pecifri-* 
sibi liori vnam Icproaiam aen maladeriam aut domum in qna monr^ 
poBset, et alia (îeri que leprosis sunt fîeri conaucta, in cuiua domu^ 
maladerie auxilliuin et subaidium dicebaut et propouebant hiidei»* 
incole et burgensca de Biilo alios parrochianoa villagiorum prediO" 
tonim teneri et contribuere dcbcre, sequo jiiuare et supportare i^ 
misBiones et expensaa einsdem Jaqneti Asteir et domua maladetiA 
einsdom teneri de jure ac loci et patrie consuetudine. Dictis ver^ 
forensibus parrochianis et incolis loconim predictomm de Vuaden»» 
de Mollou et de Marsens diceutibus et assercntibus ad prêtai»'* 
minime teneri nec cogî possc, ex eo quod dictua Jaquetus Astei*" 
qui, vt supra , a Deo pormictitur, leprosus est çffectus, est de vili^ 



BdU, ^ctosque bnrgenses Biili ad domum eiuBdem leprosi et alia 
eiusdem Jaqueti ooera et missiones teneri et debere, sequo ab Mis 
esse et fore immunes. Tandem poBt multas altercacîones Iiino et 
inde habitas fuenint pcrsonaliter constituti Rodnlpbns Porteir, 
Telnti precGptor et commendatariua vUle et communitatiB Buli et 
eo nomine, ex vna, Aymo Peireta alias Villiet, commendatariuB 
TÎUagii de Vuadens, \iia secum Pbilippus Tersier, Jobannes Brunet 
et Joiannes Borcar dictî loci de Vuadens, ac Johannetns Magnyens 
et Perretus Bosson loci et villagii de Marsens , nominibus suis pro- 
priis tantum, volentes et affectantes de premïssa questionis materia 
■dbonam pacem, tranquilitatem et concluBionem denenire, vt par- 
tioiu parcatnr laboribus, missionibus et expensis, de dicta ques- 
tioais materia scientes , prudentes et spontanei ac de juribus suis 
pleckarie certifticati, adoisi et consulti alquo bene premeditati , no- 
minilus quibus supra, tneiliante tractatu amicabili Donnullorum 
dictamm partium amieorum, concordauorunt, conuenemnt et tran- 
sigenint vt sequitur. Videlicet quod illi de Vuadens et de Marsens 
debeant et tencantur ex nunc imperpetuum juuare illoa de Bulo pro 
dicto Jaqucto Asteir et omnibus aliis quibus morbus lèpre contin- 
ferit accedere et similis caaus euonerit, quod Deus aduertat, ad 
ttpportaudum et soluendum missiones et expensas atque onera pro 
«rum rata. Et vice versa dicti de Bulo ex nunc et perpétue tenean- 
tu" et debeant illos de Vuadens et de Marsens, tocicna quociens ca- 
raa similis euenerit et morbuB lèpre alteri ipsonim accident, junare 
^ onera supportare îllius qui ipsorum leprosus fucrit, juxta eorum 
ratam et porcionem. Quamquidem concordiam et amicabilcm com- 
poBÎcionem nos dîcti Rodulphus Porteii-, commendatarius ville et 
commumtatis Bali , nomine eiusdem touimuuitatÏB, de laude tamen 
^Voluntate quorum iufra burgensium, Aymo VelUet alias Perreta, 
Kiïttinendatarius villagii et communitatis de Vuadens, Philippua 
T^l^ier, Jobannes Brunet et Jobannes Borcar, încole dicti loci de 
Vaadons, atque Johanoetus Magnyens et Perretus Bosson de Mar- 
^'iï» 8, nominibus no st ris propriis tantum, pro nobis et nostris suc- 
•^BaoribuB, laudamus, ratifficamus, emoLogamus et confii-mamus per- 
pétue per presintes, ac promittimus juramentis, etc. Nos vero in- 
fr&scripti bnrgeuses et incole Buli, do quorum laude, voluntate et 



consillio supradictiiB Rodalpbtis Porteir, cotnmendatariDS notter, ' 
ad tranBactionem cnin qnibiis snpra parrochianis proccssit, ndeU- 
cet nos Petrns Marseus , notarius , Cristinus Alex , Mermetus Alei, 
Nycodu8 Michiel, Roletus Giglar alias Glasson, Vldryodas Jo^, 
Cristinns Judet, Cristinns Porteir et Joliannes Tabnssaad dictaok. 
smicabilem concordiam, eciam in rinantniu in nobis est, landamtLS, 
ratifficamus et emologamus pro nobis et nostris successorîbas, pt«- 
missisque omnibus consentimus hc nostnmi prebemus assensum 
pariter et consensum. In cuius rei testimonium nos decaniiB de Ogg, 
ad preces et requisicionem omnium et singaiomm supradiclomm 
quorum interest et intererit in futurum, nobis fideliter relatas per 
Gnillelmum Bniczodi de Btilo.clericTim quondam juratum nostnm, 
^ post cuiusquidem Guilielmi Braczodi obitum presentem litterfua 
Dondnm leaatam de suis eiusdem Guilielmi registris seu aotnlis dus 
iqanuscriptis extrahi fecimus atque groesari per Aymoncm Pome, 
in Bulo notarium publicum cciam juratnm uostrum, qui nobis fide- 
liter retulit premissa in eisdem protbocollia seu notulis ioaeniae 
sabstancialiter scripta atque notata, et quibus Juratis nostrispiv- 
dictis snper hiis vices nostras commisimus et aibî fidem plenarin 
adliibemus, sigillum oostri decanatua de Ogo presentibus litteàl 
diiximus apponendum. Datum dit; vieeaima secuuda menais mArott, 
anno Dni millesimo quatercentesimo sexagesimo tercio. 

Idem A. PoKNE, cummisBarina. 

LVI 

i Mu-gnctits CoToya, qui avaiL été emfrïSDiioJf oo&D 



• Cum nobilis vir Girardus de Bruello, castellanua Buli.nulla \e^ 
tima causa detinuerit Margueritam rclictam Cristini Comyer dft 
Bolo et ipsam carceribuB infra castrum liuli mancipauerit, in pre- 
iadicium fraochebiarum et liberlatum ville et communitatis Bali, 
ymo tocius juridicionis Lausan. ac grandtt dampnum ipsius Marr 
guérite, propter quod fuit contra ipsum nobilem castcllanum sap- 



J 



plic£i.tum dnJB sindicis ecclesie cathedralÎB L&uBaa. ex parte capitulj 

eius<3em ecclesie, sede episcopali vacante, super reiuÎBSÎone dicte 
Marguerite per dictum castellanum. Hinc est quod auno Dni miUe- 
simo quatercenteaimo septuagesimo B^undo , die vicesima prima 
mensis junii, memoratus nobiliâ castellanus visis et renerenter re- 
cept^îs a Johanne de Rippo alias Baiideret dicti loci, genero eiuaâein 
UargueretQ , quîbusdam litteris maadatoriÎB dnorum siitdicornin 
ecd^sie Lausan., datis LaQsanue die vicesima mensis junii, anno 
qno supra, per quas mandatur per eundem caBtellanum predictam 
Margueritam (remitti), aut dici per eTindem causas (propter) qnas 
ipsa.xu detiuet. Quibus lectis confitetur dictam Margueritam indebite 
cepxsse, ipsamque remisit ad Bui honoris et libertatis pristinom ata- 
tunx et sub franchesiis et libertatibus quibus pridem erat, tUam citra 
poEk.t;em castri aducendo. Âctum Bull, in introitu pontis, in platea 
oastiTi 

A. PONNE. 



LVII 



« tibiCrilD «utn le taxé de Bullo et le ohïpelHin ds l'autel dt SuDl-Jsu-BaplliU 



Nouerint vniïersi quod orta questione îster dnam Gaillermum 
M Sancto Ciriaco, curatum Buli, nomine sue eccleaie, ex vna, et 
^ttai Rodulphum Rosserii de Corsaul supra Viuiacum, rectorem 
'^ftelle B. Jobaunia Bapt, infra ecclesiam Buli fondate, ex aliqua 
(ne) parte, super eo quod dictus duus curatus dicebat quod offer- 
'"■^a misse festi B. Anthonii confesaoris, cuius imago in dicto altari 
"■ Johannia Bapt. estât, et omnea oblaciones tam cere, argenti, 
tibiamm porcorum et alia, cuiuscunque speciei forent, dicto curato 
•" toto pertinebant et suis antecssaoribuB pertinuerunt. In cuius 
•^Ppositum dictuB rector dicebat quod dicte oblationes diuidi debent 
^ aolite fuerunt inter curatum et capellanos eiusdem aItaris,exeo 
^ttod ab inicio fondacionia eiusdem capellanie imago dicti sancti 
^tbonii pro patrouo cum titulo B. Jobanuis Bapt. renerata fuit 



et diebns modemis veneratnr, prout in qnibasdam ioânlgencianiil 
litterîs per boue memorie dnnm Guilliennam de ChaU&nt. LanauT 
episcopum , dicto altarî beatomm Jobannis Bapt. et Antlionli a 
fes. concessis. Tandem dicte partes de premissis omnibus compro- 
miaeniBt in dnos Jacobum Chablaysii , curatnm Gruerie. et V&lï-J 
rianom Fabri, curatum de Brocb, tanquam in arbitros. Et dob pn-l 
nominati Jacobns et Valeriantis, informai! de matËria snbiectal 
apud quos casus similis tam in Rotundomonte qaam in Gruetia I 
occnrrit, pronnnciamns quod omnes oblacioues in die festi S. As- 1 
tbonii in dicta capellania ex nnnc dicto cnrato pcrtineani, exceptii 
oblacionibas argcntî que dicto rectori pertineant. Item pronuDciv 
mus qood die festi S. Antbonii dictas curatus debeat celebrare va 
celebrari facere in dicto altari missam ipsius diei soletapniter inxU 
modum bactenus obseniatum. Item pronnnciamus quod dictns ca- 
ratus ex nunc tencatnr annîs singulis dicto rectori in die dicti festi 
bene et condecenter suis propriis missionibus darc ad prancUim. ' 
Qnam pronunciacionem nos dicte partes laudamus et proinittîiiUB 
inuiolabiliter obscroare. Sub sigillo dccanatus de Ogo. PresentilMi 
dno Glaudio Porcheti, viccdecano de Ogo, et viro nobili Ayinq|B 
de Prez de Rota. Datum die quarta mensis februariî, anno Dnin 
lesîmo quatercentesimo septuagesimo secundo, _i 

Aymo Ponnb 

LVIll 

de LauUDnc, jure de muinlDiiit lo 



In nomine Dni noatri Jhesu Cbristi, Amen. Nouent modetnoi 
prcsencia et futuroruraposteritas non ignoret quod anno Dni mille- 
simo quatercentesimo septuagesimo quarto ab anuanciacione dni- 
cali aumpto, indicione vero septima et die lune intitulata vicesima 
uctaua mensis marcii, bora nona, in platea comrauni ante portam ' 
Buperiorom ville Buli, in mei noiarii publici et testium subscripto- 
ruiu preseucia et audicucia exiatcns et personabter constitutus vir 
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egregius et venerabilis dniia Libertés de Nania de Luca, vtriuaque 
jnris doctor, velut ambassiator seu implorator et procurator et eo 
nomine reuerendissimi in Christo patris et dni dni Julianï, tîtuli 
Hindi Pétri ad vincula sancte Romane ecclesie presbiteri cardinalis, 
IiBDsannpnsiB episcopi et comitia, qui veiiiens procoratorio nomine 
etasilem ad adipiecendum veram possessionem et realem castri et 
TQ!e BuU, gratis, scienter et consulte, non ex improuiso eed ei 
laimo deliberato atque ei mandato,virtute potestatia siue procura- 
àoms super Iioc concesse, ad humilem supplicacionem et votum vin 
bonesti Humberti Mareens, notarii et burgensis ISuli , velut precep- 
j tons et conimcndatarii ville et communitatis, secum assistentibus 
I prouidis vins Petro Marsons, notario, eins fratie, Jacobo Porterii 
' eIGnilleImo Druczodi,cIericis, et aliie burgensihus ville Buli peten- 
tibas et rcquireniibus per memoratum dnuni procuratorcui , nomine 
qoo ifupra, ante- adeptionein possessionis dictorum castri et villfe 
jnramenttim super francbesiis, libertatibus et consnctudinibus Ber- 
Dândis et obsei-uandis in dicta YÎlla Bnli, juxta morem bue v^qae 
oonceBSum et fieri solitum prcstai-i. Qui quidcm dnus Libertés de 
Nuus, velut procurator et nomine procuraforio quo supra, dii-tamen 
jnridîcuni attendeus quo cauetur cum exaudieude sunt preces animo 
^Ugenti qnas informat justicia et oiuatus non deserit honestatis, 
Um prepositis eibi cum qua decuitreuerenciasacrosanctis reliquiis 
JBnnît reucrenter tactis eisdeni manualiter ac super eîsdem dicto 
preceptori et commendatario, ut supra, postulant! ac aliia burgen- 
BÎbas, incolis et habitatorîbus eiusctem ville Buli eorum franchesias, 
libertatcs, immunitates, consuetudines scriptas et non scnptas ac 
omoeB alios bouos vsus.consuetudiucs ac exemptiones ciusdcm ville 
Bnli et quibus vsum est hue vsquc in dicta villa Buli omnibus mo- 
dis, formis et punctis quibus molius fieri poterit et fortioribus qui- 
buB rétro preteriti felicuœ memoriarum reucrcndi Lausancn. epis- 
copi et comités defuncti juranienta consueuemnt prestare et jura- 
nerunt, manutenere, acteiidere, seruare, eomplere ac illpze obser- 
uare, subdttosque et hominos eiusdem ville Buli in suis bonis juribus, 
vsibas, consuetudinibus scriptis et non scriptis, exemptionibus et 
aliis suis libertatibus prorsus manutenere, protegere, seruare, cus- 
todire, ampare et tbueri et cetei'a lacère, prestare et impanderc 
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que qui retrofuere dni epi&copi et comités LansancD. oisdem bni^ 
gensibus et sais predecesBoribus fecenint, impanderunt et prestite< 
runt , et contra bec aut horum aliqua non facere, dicere, ire vd 
Tenire quomodolibet nunc tcI imposterum , nec suis francbesiii, 
libertatibus et conBucttidinibus innouore nec illas in£nDgere Facto, 
rerbn Ben opère, quin ymo premissa omnîa et singnla corn meliori- 
bus modo, via et fonna quibus lîrmiua fîeri poterit et salubrius per 
memoratum reuer. in Chrieto patrem et doum dnum cardinalem, 
Lausan. episcopum et comitem , cuius vice et nomine premiasa fieri 
spondet, laudari , ratiffîcari , emologari , approbari facero et coii&^ 
mari, et îd cum effectu procurare quam primum ad bas paita 
meauerit aut parte dictorum bominum et Bubdictorum rille BnK 
requÎBÎtus foret seu rogatUB. De quibus premissis omnibus et 
gulis Eupranotninatus HumLertus Mareens, preceptorio nomine qoo 
BUpra, petiit et requistit BÎbi fieri instrumentum publicum , cni i 
morahis dnus procurator nomine quo supra fieri concoBsit per 
notarium publicum infr&scriptum. Acta sunt premiesa anno, dH 
indicione, mense et hora atque loco prcmisBÎs, presentibus iUda 
reuer. in Chriato pâtre duo dno Johanne de Compesio, Dei etl|» 
tolice Bcdis gracia Tbaurînensi episcopo , ven viria dco GîfldB 
Oddeti, canonico Lausan., dno Nobleto ambassiatore in quo tapk 
dno procuratore, nobiUbus vins Antbonio de Illens, ballioo Lir 
san., P«tro de Prcz, caeteltauu Buli, Aymone de Prez, eius &bM| 
Petro de Soucens, ciue Lausan., et pluribus aliis 6de dignia 
bus in premisBÎs assistentibus, et me Aymone Ponne, clerioo, it 
Salenchia orjundo, Geneuensts diocesia, nunc in Bulo résident^ ttr 
tario, etc. 



LIX 

i Giru-d, cainiijnenr da iiitme lien, ■• part i 



* Ego Rodulphua de Vuippena, cundnus dictj loci, miles, tb 
□obîli riro Aymoni de Vuippeua, cundno eiuadem locl, cognato a 



fiHo qnoïK^nm noLilis Girardi, condni de dicto Vuippens, totam 
partem meam décime seu decimis de Bullo in magna décima de 
Battcntin et de Soucen miclii dicto Rodulpho pertinenteni, prout 
Tiri religiosi carthusie Vallia Sancte tenere solebant. Fttcta est an- 
tem dicta vendicîo pro precio quinquaginta sei Ib. Lane, bon. Sub 
sigiUo decanatus de Ogo. Datum die quinta menais maii, anno Dni 
miUeaimo quatercentesimo septuagesimo qujnto. 

Peteus Fabri (capellanna de Vaippena). 
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it lu nrdonniDiira ds 



Bencdictus de Monteferrando, Doi et apostolice sedia gracia epÏB- 
oopos Lausan.et comea, vniuerais et aingulis presentibas et posteria 
) preaentium fieri Toinmns manifestum quod nos, tisib litteris 
! memorie reuerendi patris dni Georgii de Saluciia, episcopi 
, et comitis, predecessoris nostri, qnibua noatre preaentea 
t aonexe ', et eanim toto tenore propeDaiu» rememorato et at- 
I, beaedilectos burgenaea et incolas noatroa atque communita- 
I TÏlle nostre Buli in eiadem anbanncxis mencîonatos vberiori 
■ gracia et fauore pertractare volentes, ad humiles quoque 
1 preces, cansia maxime, reapectibua atque conaiderationibus 
a anbanncxis expressis et mentionatia, in ea parte fauorabili- 
' ÎDcIinati atque moti, eaadem litteraa subannexaa, quas juxta 
un pariter et eifectura ratas et gratas habcntefl ac îllas 
i anctoritate ordinaria emologantes, ex noatra certa aciencia 
raqne consi]ii nostri super hiis délibération© prehabita, pro 
t noatris in dicta ecclcsia Lausan. successoribua vninersis, 
I ad forum, atatutaque, liberlatcs et fauorus intromontionatas, 
mon et omnes ao singulas nuudenas sibi ipsia aupplicantibos 
s dudum equidem coucesaaa, sub tameu suis legitimU conditio- 

> V. plue haut n- LU. 
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DÎbus adiectis et expressis resercationibuB, quantum opus est, 
dem noatra auctoritate ordinaria renouandas et de nouo concedeif 
das duximus, reuouamusque et iniperpetuum concedimiiB per pre< 
sentes. Et insuper ipsos burgcnses et incolas eiusdem ville nostn 
Buli honoribus pariter et comodis tanto sublimare reiqae publiée 
occurrcntibus necessitatibue in quantum possunius succurrwe e 
prouidere speramus, quanto huiusmodi forum et oundenas sois 
debitis libertate, vberiorique gracia decoremus, ad eonim igitur 
humiles premissas preces, ceterts alias super Loc concessis statiitil 
inberendo, ordinamus et dicta nostra auctoritate ordinaria 
presentium decernendo statuimus quod si quis imposterum ad hn- 
iusmodi forum ot nundenas Buli venions ad alicuius de Eulo alte- 
rove quocunque loco instanciam diebus fori et nundenarum hoin»- 
modi eundo, staudo, negociando aut rcdeundo pro quocunque dé- 
bite aut alia quauis ex causa vel colore barretur, iirrestetur, o 
petur, dettueatur aut impcdiantur, siuc eius res, mercancie^ i 
riatc aut alia qneuis bona sua barrcntur, arresteatur, saiaiiici]|!i. 
detincantur vcl impediantur quoquomodo, scu etîam de et 9^ 
illis clama fiât aut assigtiatio «lueuis, nisi pro deticto vel casû^ 
minali tantum et non aliter, lalis barratus, ai-restatus siue iiii|n 
tus, cuiusuts status, sexus, loci aut condilionis existât, dictis dwM 
fori vel uundcDarum et casa ciûminali tantum excepte, vt prefed 
cum suis rébus, bonis, denariatis et mercanciis omnibus a iî 
villa nostra et foro vel nundenis liuli libère et licite abire valoitri 
Bua déferre pro libito sue voluntatis, absque alicuius dominii Siiîri' 
tualis nec tcmporalia super hoc licencia petita vel obtenta, et al» 
que eo quod idem barratus seu barram vel impedimcntum ffl p 
curans nobis per hoc eisdem diebus aliquaniulum ofTendant neo Û 
aliquo propterea sint astrïcti , siue etiam quicquam pro huinsmod 
clama et barra nobis noc quibusuis officiariis aut nunctis nosbil 
inde soluere teneantur, quocunque tamen alio jure nostro ac mco» 
sorum uoslrorum et alterius ratione in premissis semper salsîi 
remanentibus. I» quorum £dem et testimonium premissorum t 
Cenedictus, episcopus et comes prefatua, présentes litleras Dostni 
per dilectum tidelem secretarinm episcopalem subscriptum exindi 
fieri et expcdiri, sigillique camcre nostre jussimus et fecimus ap- 
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pensione comrauniri. Datum et actum in Castro uoatro Buli, die 
Tcneria vigesima aecimda rucnsis angusti, anno Dni millesinto qua- 
driogentesimo septuagesimo aeptimo, preaentîbus ibidem venerabili, 
nobilibusque et lionestis viris duo Johanne Assenty, canonico, An- 
thoDÏo de Ulens, baillluo nostro Lausan, Petro et Aymone de Prez, 
fratribus, Johaime de Gaudil, magistro hospicii nostri, et Bartho- 
lomeo Panet, computomm nostronim epiacopalium auJitore, cnm 
plnribus aliis personis £dti digais ad premissa astantibas. 

Per dnuiQ Idem DE Nkschel. 

FngneDl du axtu. 



IXI 

BcGounaiMsnca do Fiorra de l'rea un faveur ili^ l'ûvfquc do Lansniiuc. 

IIIB, 8 nvtil. 

ArohiTO du «utpa dp Fribonrg; Groisea de Balle, n. 50, f. LXIll. 

• Ego Petrus de Prez, ôlins quondan nobilis viri Nicodi de Prez, 
confiteor me tenere a duo Lausan. epiacopo rea sequentea, pridem 
per me in manibua Fetri de Cliaulx, nominibuti meo et nobilis Ay- 
nonis fratris mei recognitaa, videlicct mediotatem micbi pertiiieu- 
IcoB, vt HUpra, et aliam mcdietatcm virtute partagii iiiter me et 
dietiini Aymoiiem facti, primo vnum ca&ale situni Buli, iti vico bos- 
pitalia, juxta ipsum hoapitalo ex vcnto, domiim Pétri Clerc ex borea, 
carrerianj publicam ex occidente et mcnia ville ex oriente, item 
TQam morscllum prati, on Pral Preueroz, juxta aliud pratum œcum 
qnod fuit Rodulplii de Buln, pro quo dcberc confiteor vnum obo- 
lum bon. Laua. cunsus ; item uuum gcrdile ou Raô'ort (iub dirccto 
dnio prcfati dni ; item do paacuis commuuibus vnam posam terre 
in catnpia de Treniaz, auper qua debentur communitati (Buli) trea 
soUdi pensiouis annualis. Datum die octaua mcnsia aprilia, anno 
Dni millesimo IIIl'^LXX octano. 

Ant. OCTHONINI. 



*] 



IXII 



Porterie de Bnlls. 



• NoB Cristinus Porter pro tercia, Marguereta relicta goondsm 
JohannÎB Porter, tiitrix Mermcte filie mce, pro tercïa, et Qlauà'io 
de Broch, tutor Francisci, Ambrosie et Johaitneto liberornm qnofr 
dam Jacobi Porter, pro alîa tercia parte, omiies in quantum l 
interest et in Bolidum cooËtemur tenere a dno episcopo Lanu 
porteriam daarum portarnm tille Buli, etc. (C'i/mme daua la tim 
naisêance de, 137^,71" A'A'A'///. ) Datum die décima nona mensiaii4' 
anno Dni nûllesimo UU'LXX' octauo. 

A" OCTHONim. 



LXIll 



Fnii{oi* QJohonet ds Rïu r< 



il Ae Vivitpm de Lu il 



a cABtoa do Fiihontg ; OtoiBca de : 



1. M, f. LSVin. 



* Ego Franciscus Richonot, filius quondam Perreti filii Memeti 
Richonet de Riaz, coniiteor me tenere a dno episcopo Lansas. par 
tem meam panaterie de Boleiy indiuisam cum Iicredibus Rodnl^ 
de Bulo et cum salterio Bulli et heredibuB dicte I-'raDessaz, dietî 
Souterat et dictorum Joraut. Datum die vicesima secunda menai 
maii, anno Bni millesîmo quatcrceutcsimo scptuagesimo octauo. 
A" OCTHONIHL 



LXIV 



de Vient Clan en bvcu do rdvl<qiie de Linsannii paor le monlin de Bulle. 

1478, g sïril. 
Arahiva do FribooiBi Qioieea do Balle, n, 50, f. LXXXSUL 

* Ego PctrU3 ClerB, filiua quondam JohatimB filii defuncti VI- 
driodi Clers, burgensis Buli, confiteor tcnere a dno episcopo LaB- 
san. molendinum in villa Btili subtiis ccclcsiam, pro quo debeo duo 
prefato, vitra ses cnpas frum. altari B. Mario V. in ecclesia Bnli, 
neenon vitra octo cupas frum, nobili Aymoni, condno de VujppenB, 
catiaam habcnti a Jolianne Gubet, qaondam burgense Lausan., 
tidellcet deccm capas t'rum. de fnimento emolumentorum îpaius 
molendini census. Item vnam rassiam et vnum baptitorium sitos 
BDpra decursum aque Treme tendentis per villam Buli , loco dicto 
en Lauenes, propc Bulum, es parto Oruerie, neenon vnam foUam 
supra discnpBum aque de laz Rolimaz, aiite Voucens, juxta pascua 
communia; pro quibns dcbeo quatuor Ib. et sex sol. bou.Laus. cen- 
SBS. Que quidem folla in manibuB Heymondi Bonediei per Johau- 
nem Ardio et Ysabellam eius vxorcm fuit recognita. Datum die 
Btcanda menais aprilis, anno Dni niiUesimo 111I''LXX octano. 
k^ OCTHOKIKL 



LXV 



Âuno Dni M'.nn'^.LXXIX", die lune vero ante festum beati An- 
drée apOBtoli que eBt dies pennltima menais nouembria, in curia 
temporali de Bulo, propter snbacripta peragenda in mei jurati et 
testium subacriptoram presencia constitutua videlicet nobilis Petrua 
de Prez, castellanus Buli, ex vna, et prouidus vir Jacobos de Pas- 
cua, partibas ex altéra. Qui quidem vero uobilis PetruB snum fecit, 
constitoit, cxeauit et ordinauit in maioria et of&cio maiorie eue do 



144 

Bula locomtenentem et ofâciarium, dum tameo be&efecerit et lilû I 
placiterit. Cni Jacobo locumtfnenti et of&ciaho sao iledh et conr I 
cessit omnimodam et libcram potestatem dictnin otSdiim n 
bene et fidelîter exercendi et omnja qae ad dictam officiant sp«e- I 
tant pro posse buo facere, prestito tamen per ipsom Jacobuoii 
manibus prelibati nobilis Pétri super sacrosAitctis Dei enoange^ I 
jaramento dictnm maîorie ofâcinm bene et decenter exercere, m- I 
minem indebite opprîmere, JQsticiam bonam vnicaiqtie ministnr^ I 
jura dtiî nostri Laosan. atqae dicti nobilis bene fideliter perqntren, I 
renelare, manifestare, etc., libertatea, franchesiae, boaos tbw et J 
cODSaetaâine» predicte ville non iiifringere, etc. £t promisît îm 
dictas Jacobns pro se et suis et juramento sno et obli) 
mm bonorom pro firma dicti olâcii solnere prefato nobîU B 
soie, pront alii sui locunitenentea et ofliciarii in dicta n 
ueruoL et soliiere couxueiieriint , et ad dictum et respcctumS 
viri Cristiai Alex, bargcnsis Uuli, soi in dicto maiorie officio locso- 
tenentis et ofËciarii nuper preteriti, corn restitucione dampM' 
nuD, etc. Testes vocuti et spt-cialiter rogati Fctms Marsens ji 
gabemator ville liuli , Jolionnea dou lias, predictns Cnstinna àiitti 
Jobannes Alex, Glaudîus l'erretaz, Pctrus de Muria, l'etrus C3lV 
JaqaetQs Ficiaul, Antlionius de Villario, Uumbortus Alex et plott' 
alii fidc digui. Datum vt sapra. 

P. Mak£ENS. 



LWI 

le ■'«aB>K«Bt k taàntm BdMamast Iwit te qu ion iU iUei4é pu h 



AnhlTf* de Balte ^ Ville. 

* Nos Glaudius de Broch, meo et gnbematorio noniine conuniL* 
nitatis et ville Buli , Petnis de Euerdes , domicellus , Nicodus Haï' 
sens notariuB (et alii quadragîata très ibidem uoniinati), boi^easM 
et babîtatores ville Buli, nostris et omnium aliorum habitatorom 
Boli, tociusque nostre posLerilatia noniinibus, solito more, 
campaue ecclesie hospitaba Buli in ecclesia ipsios hospitalia CDD 



, quia Immane condicionis memoria ex temporis ânzD labî- 
Snonit prndentinm antiquitas res gestas, prout geste aunt, scri- 
t teetimoDio commendare , cum que in scriptis redîguntur pre- 
B velut presentia représentant ; igitur congruit ad etemam rei 
» memoriam que agere volumus vt in scriptis redigantur, ergo 
Kto inter nos maturo consilio Tnanimiter statuimus pro omnibus 
sciis et factis communibua dicte ville, excepte facto ecclesie, 
fnrando perpétue tenendum, quod in dictîs negociie peragendis 
■or pars hominum dictarum communi tatis et ville minorem par* 
■ÎDiportet et credenciam habeat, adeo qaod quicquid a modo in 
ft per dictam maiorem partem de dictis negociis fuerit ordina- 
h qaod habeat locum et effectum absque contradicione. Sub 
ÏUo decanatus de Ogo. Datnm die vicesîma sexta mensia junii, 
Umo Dni millesimo quatercentesimo octuageBimo primo. • 
Antoonius dou Villae. 



LXVII 



I homniH bimioitit nontr&iraiBciit 4 



' Cum Dobilis Petrus de Prez, castellanus Buli, ad clamam Jobao- 

■Bergez de Treyvaux Petrum filium Johannis Rebrassieret Glan- 

& filium Âymoneti de Noualles de Vuppeus infra villam Buli in 

) Pétri Judet alias Barbier anieuati repertos et existentes deti- 

, in francbeaia ville Buli a dominio de Marsens refugatos, 

JXtu bomicidii per eosdem iu persunam Jaqueti iilii quondam 

i de Cbampmuffens aliaa Perrier de Marsens perpetrati, 

ique dctentos infra carccres Buli castri duxerit contra franche- 

kfille Buli, cum in ipsis franchesiis contineatttr quod ne quia 

idomus repertus capi seu detineri debeat sine judiciali cogni- 

iim Glaudius de Broch, preceptor dicte ville, requiaierit 

dîctum castellanum quatbenus dictos inculpatos ad eorum pria- 

n francbesiam in domo dicti Pétri Judet remitti dignaretur, aut 

Q jure et cognicioue proborum hominum et consuetudina- 



riomm loci et patrie dimîtti, suum per eum super franchesiis près- 
titum juramentum obseruando. Et qui nobilis castellanus requist- 
tioni dicti preceptoria et nonDuIlorum burgensium secum assisteiL- 
tinm tanquam racioni consone posuit in jure et cognicione probonm 
hominum et consuetudinariorum secam dicto castellano existeDtinn 
et Bedentium casam dicte detencionia ; per quos cogmtum extitii 
TnaDimiter quod, acteoto quod dicti Petrus Rebrassier et Glandiai 
de Noualles, licet inculpati de bomicidio, eiïugerant apad Bullun 
in domuin dicti Pétri Judet, quod ipsi esse debebant secnri et sali 
franchesia ville Buli protecti , nec detiiieri debebant per dicton 
caatellanum, sed illos tanquam maie captos esse reducendos in d» 
mum dicti Pétri Judet Vigore cuius cognicionis memoratus castel 
lanus acquiescens cognicioni, ut premittitur facte, ratione juramenl 
per Qum prestiti super obseruacione libertatum et francbeBianui 
dicte ville Buli prenominatum Petrum Rebrassier reduxit in domon 
dicti Pétri Judet, offerens se rediturum snpranominatum Glaadii 
de Noualles, eî in sua potcstatc habcret, qui a carceribus cM 
Buli euasit. De quibun premisais gubcrnator Buli petiit ficri îxaSn 
mentum, etc. Sub sigillo decanatus de Ogo. Datum ot actunt 
die vicesima secuuda decembris, aiuo Dni millesimo quaterMfti 
simo octuageaimo primo. 

A. PONNE. 



LXVIII 



LsnEuiae, pu Fierrs de Ptos p«v A 



Hommage fiiti 1 Besott de UuntfeiTud, i)vSi|t 
mijotic de BuUe et la loor de Cbalfa ear Rint. 

LonuaDc, um, 10 outo 

Aichlrea au cinton de Pribonrg; anornet», n. 1*3, (. 3 

■i^nâa J. OiguiliatU. 



* Ânno a nativitatc Dni millesimo quaterceuteaimo octuagesim 
tertio, inditiono prima, dio vero sabbati post festum beati Dyonisi 
décima mensia octobris, nobilis vir Peirus de Prez, filîus quondai 
nobilis viri Nycodi de Prez, morana in Bulo, facit et prestat homi 
ginm ligium et nobile pre cunctis duis révérende in Cbristo paui i 
dno dno Bcnedicto de Monleferrando, Dei et apostolice sedis grati 
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Lausancensi episcopo et comiti, suo et mense sue episcopalia nomi- 
tiibus stipulanti, geiiibus ilexis, zoua deposita, manibusque suis in- 
ter manus prelibali dnl episcopi iunctis et omm obsculo interve- 
mte, prout nobilîs Rodulpbos de Uulo ac cius preJecessoros a 
iims titulo subuientionato idem nobilis Petrus causam babet, 
idecesBoribus prcfati doi episcopi homagium fecerunt , et promï- 
Ifc, etc. Prefatus vero nobilis Petriia confitetur tenere ab eodem 
> episcopo in feudum nobile ligium ex successione dicti eîus pâ- 
li ac partagio intcr se et nobiUm Aymonem de Prez eius fratrem 
{ et officiunt ac iura eiusdem siibmentioDatas dudiim per 
^am eius patrem a duo Petro de Euerdes, lurisperito, pretio 
ntaram Ib. acquisitas ac etiam ex quadam pronnntiatione per 
B memorie dnum Guillieimum de Cballant, Lausan. episcopum, 
fevorem dicti quondam oobilis Nycodi de Pre2 et uobilis Ludo- 
Eei âe Langiuo , dni de Euerdes, tune cDUtondciitium facta. Quaa 
res sequeutes idem recoguosceTis ad prcsens suo prestito iuramento 
asserit fuiBsc de iuribus dîcti bomftgii et de bonis dicti quotidam 
Rodolphi de Bulo. Primo maioriam scu nffîcium et cxercitium 
ipsius maioiie de bulo rum iuribus et pcrtinentiis, que sunt Lee, 
prout iurameulo 8uo consuevit vti et dictum patrem suum vaum 
bÙBe scivit, videlitet priino pottsi et di^bet tenere per se vel suaia 
ItpDtatum locuintentntim curiam suain in Bulo post curiam cas- 
tellani de Bulo Itom hibet et liabere débet idem nobilis maior aen 
oiiB deputatus pro qualibet clama iu mauu sua , in territorio Buli 
tantum, l'acla sex den, bon. Laus. Item appcllationes coram ipso et 
al) eias audientia facte devotvunlur ad dictum castellanum Euli. 
Item babcl, facultatcm ponendi et recipiciidi pastoroN seu commu- 
aiftrios bestiarum scu animaliuni dicte ville ISuli, et percipit a quo- 
libet pastore ordiuato et recepto pro qualibet vice seu quolibet 
mno vidclicot vnam cupam vini valentem sex potos meusure Buli. 
Item debent iidem pastores ducere et conducere cum aliis animali- 
|B ville predictc animalia bovina, porcina, caprina et alla similia 
tdïre libère sine tributo eiadem pastoribus solvendo. Item habet 
B maior pasturagium seu pastionem libenim in nemore de Bo- 
g pro porris et porciiiis animalibus suis ipsJus maiorie. Item 
pipit et percipere cousueuit cum porterie ville Buli et foresterio 
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nenom de Bolierea predicti niaa âestzînn Lus. fsper et a qui 
Ubet focani taâeate in liU* Boli, de q«o i 
dieti portenn et foresteriiu qoilibet nnua tcrtnm dioti d 
deuHomBi ezactoram, provt Itactcmu extitit ooaiaetaa. itaM d 
di qiod eat nntatun qood idem mûor habetathabaredcteipi 
■um cogoittow ïb cBrû fMtrflKiti Boli , ndelîoBt îb ovai cm 
tam cnannali qtun dTÏlj. Item dicit qnod, stcat »■»■**»» m^ ^ 



B idem muor, uttequam eastePaam Boli petat aKqaod I 
T***g™t* soL, et eorsm se ipso rasiore tcI etu âqiatato eogÊU 
tnr et adtadicetor, ipse m&ior dictam bajinnm débet leniltan d 
cutellano adindicatnm et io illo baono sexagint* wL ne afii 
Cftto et remisso percipit et percipere débet ipse naior daeiH 
Item b&bet et habere débet ipse m&ior in rilla de Bolo omaa Si> 
gnaa boaualiam anim&liam qne miU^elIaDtar in et pro i 
Toacom lumbis porcomm pro dicto macello operatonun et pnp»> 
ratonun et Ttcellatoniin, »ea doos denarios pro lombîs cmnlM 
porci macellati. Item débet habere in qnibuslibet naptiis gae s 
nisantor io finlo primnm dapem sen primom discum manitou 
tom et poaîtum ante sponsam et vnmn quarteronam vini, pit^ 
bas soient soWere sibi maiori très solidos, et pro boc débet ■ 
ciare et honorare dictam sponsam et conducere ad nnptias. Il 
magis tenere confitetar sab homagio et fendo predictis medietit» 
noTem Ib. Lans. annaalium iDdifisarum cum dno de Everdes, pa* 
cipiente aliam medietatem ad causam dicti Rodoipbî de Bnlo, q 
ab ipsis maiore de Bulo et dno de Everdes percipiantur snper tâl 
KQ exitibos denarionim dno episcopo prefato debitis in Alboaqnk 
Item tenere confitetur Bub homagio et feudu predictis domumsi 
lapideam, sitam in Balo, loco dicto in Castro Yeteri , iuxta cimitt^' 
riom ecclesie Buli ex oriente, quamdam ruetam ex occidente, car 
reriam magnam pnblJcam ex vento et quamdam plateam ex boreii 
cum iuribas et pertinent iîs, quam asserït moveri de huinsmoA' 
feudo. Item confitetur quod tenet idem confitens titulis prédictif 
que fuerunt dicti Rodolphi de Bulo, de homagio per Perrodamda 
Ferlens dudum predecessoribusprelibati dni episcopi Laasan. pre 
tito, medietatem turris, casalis, domus fortis de CbafTa alias Chaf 
lalo, sitorum supra Rias, prout inter foasalia comprebenditur, ' 
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cnm casalî grangïe ibidem cludum edificate, funâisqne, vtilitate, 
hiribus, pertinentiis et appendentiis vniuersis, sub conditioDibus in 
Utera per dictum Perrodum de Fcrlens et Girardum do Ferlens eiua 
fratrem tam simul quam divisim bone mcmorie dno Jobanni, epis- 
copo Lausan., laudatis et descriptis, ad qnas omnes litteras se ref- 
fernnt; in quibus litteris &t mentio quod dicta turris seu domus 
fortia de Chaffallo situatur inter rivallum de Chajrabïi et fontem 
Andrée vsque ad fundum vallis , vna cum teneiuentis et hominibua 
acque ceiisibue ibidem et in aliis litteris meotionutis. Item medie- 
tatem omnium censiium, reddituum, rerum, possessionum, tenemen- 
tontm que ftierunt de bomagiis per dictum Girardum et Perrodum 
de Fcrlens sîmul vcl divisim dnis Lausan. episcopis prestitis, in 
dictis litteris specificatis, quas tenent dicti recognoscens et dnus de 
Ërerdes simul vei divisim, pro quibus ipsi tenentur prestare homa- 
giam, dnm inter se super prestatione fienda fuerint concordes, se- 
ciitidnm tenorem litternrum prefati dni episcopi buiusmodi boma- 
gjum wncernentium. Que omnia idem recognoscens specificare 
tenetur et promittit, etc. Renuntians, etc. Et nos officialis curie 
Laosan. ad mandatum prefati dni episcopi et requisitiones dicti 
BObilis Pétri nobis relatas per Petrum Deschaux, etc., sigillum 
àîeke curie litteris presentibus duximus apponendum. Acta fuerunt 
bec in Castro sancti Marii, videlicet in stuffa, presentibus nobilibus 
t^ae discretis viris dno Rolino Fabri, capellano, curatoque de 
CosBOnay, Bonifacio de Villarzel, Bernardo de Herlac, scutiffero, 
Henrico Colleti, procuratore fiscali episcopali, etc. 

Peteus Deschaux. 



P 



LXIX 



] de l'iBtal de Sslnt-Jcan-BiptiaW pat lei membtM de U onfiéin da Saiot 
1483 (IiS4), 1 et 1> mua. 



■ Nobilis et prouidi vin Petrus de Prez, castellanus Bull, 
Petrns Marsens, notarius, Nycodus Marsens, notarius, AntboniuB 
iti ViHario, clericus, Jobannes Alex, precoptor ville Buli, Jobannes 
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Ardiodi et multî alîi burgenses et incole ville Buli non 
et aliornm burgensinm eiusdem ville et conimumta.tîs , agentes in 
hac parte nomine confratrie eînsdeni loci, cnpientes pro décore 
ecclesie Bnlî cappellaniam sub titulo beati Johannis Bapt. iofra 
dictam ecclesîam fundatam sub dnabua nihsis, una antignitus per 
dictos Murisset de Culier, primos fondatores ipsîus cappellanîe, iii 
die lune cuiuslibet ebdomade, et nlia pcr Johannetum Ârbaleateir, 
poat obitum Perrussonne et Anthonie filiarum eiusdem, celebrari 
ordinata et per Atnedeum Cliarleti clericum eorum sncceasorem 
dotata et solui promissa, maiori ac ampliorî cultu augere et Tnnm 
cappellanum et altaristam qui peraonalem et couHnuam in rilhi 
Buli facere tencatur residencinm, instituerc et ordinare, ac de daa- 
bns aliis missis in eadem cappellania singulis ebdomadis, vna in die 
veneris et alla in die dominica, dicendis in remedium animarara 
omnium benefactorum confratrie predicte, de bonis et legatîs eins- 
dem confratrie dotare, foudare et augmeiitare, îgitur antefati no- 
biles, iucolc et burgûnses douotione moti erga dictam capellaniaS'. 
B. Johannis Bapt., cuius jus presentandi dicti burgenses sea priorei 
eiusdem confratrie nomine ipsius confratrie habent, jure sibi caan 
per nobilem Petrum de Euerdes de Rubeomont^ in manibus meis 
jurati Bubscripti , pro dote dictanim duarunk miesarum de boms 
dicte eorum confratrie dant rectori eiusdem capellanie sex Ib. bon. 
LauB. et très cupas frumenti bladi crinfralrie cousus, nnnîs singnlis 
per rectorea dicte confratrie in festo B, Andrée apost. Bolueadae,. 
item etiam suam moram et residenciam personalem in domo eîaa- 
dem confratrie, quamdiu cappellanus fuerit. Et illico Petrua Bar^. 
ber alias Jodet antenatus et Jobanncs douz Baz, rectores et priorea 
dicte confratrie, promittunt juraraentis suis et snb obligation© om- 
nium bonorum dicte confratrie dictas sex Ib. et très cupas fmmentâ 
censUB soluere rectori eiusdem capellanie, dictamque domum eideia 
rectori pro eius residencia manutenere, burgensibus et incolis 
pradicte vjlte saîuis et rcseniatis proprietate et omnimoda adminis*' 
tracionc eiusdem domus, tociens quociens affuerit facultas et toIoQ' 
tas dictorum burgensium lam pro consiJio ville quam aliis einsden» 
confratrie ac etiam ville uecessitatibus et negocîis vti et babere. 
contemplacione hnius dotacionis supranominatus nobilis Petrus de 
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irdes, ilicens se esse patrouuin dicte cappellanie B.Johannîs 
fit. jnre sibi ceaso per Pctrum Ileretier, filium quondam Ludo- 
Heretier, clerici de Corberiis, causam haliuiitem a quondam 
Petro Curti, nolarîo Boli, primevo patrono eiuscJem, cedit et remîc- 
tit supraiiomioatis prioribus eiusdcm confratrie patronatum et jus 
preseotandj ac omnia jura sibi competeucia , saluo sibi quod si im- 
poetcnim apparuerit de eius conBaDgiiinitate ydoneus cappellanus 
aut clericus, quod talis cappellanus sîue clericus pre omnibus aliis 
prefeiri debeat, dum dictam cappellaniam impostenim vacare con- 
tiagerit, saluo etiam quod dicta confratria teneatur soluere et sup- 
portare (am erga dnum curatum Buli quasi alios omnia onera ad 
causam dicte cappellanie incombeutia et solui consueta. Ad cuios 
quidem cappellanie regimen et missarum superius de nouo dotata- 
ram seruicium supranominati nobîles, burgenses et incole elegernnt 
et ordinauernnt dnum Petrum Albcrti, cappellanum jam coustitu- 
tnm vnius misse in eadcm cappellania, Ordinantes iidem burgenses 
et incole quod in dicta cappellania esse debeat perpetuis temporî- 
bu3 vnus cappellanus qui rcsidenciani personalem in domo confra- 
trie Buli facere teneatur ac dicte cappellanie deseruire, prout supra 
contiiietur. Quod si non fecerit, voluerunt quod eo ipso vacet ipaa 
cappellania. Item ordinaueruut quod dictus rector debeat quatuor 
missas superius dotatas in dicbus superius declaratia celebrare. 
Item ordinauerunt quod dictus rector teneatur omnibus diebus do- 
isicîs et festiuis ac aliis quibus misse, bore canonice etalia diuîna 
Scia in dicta parrocbiali ecclesia Buli dici et fieri sunt consueta, 
irpetue interesse debeat, dnumque curatnm seu eius vicarium in 
DtJ8 diebus et seruiciis juuare, prout alii altariste. Oui rectori dictua 
B curatus ad similia conuiuia et antipodia sicut ceteris teneatur. 
n quod dictus dnua Petrus Alberti et sui succeasores non possint 
j vnquam tcmpore esse vicarii nec regimen assumere dicte parro- 
liialis ecclesie, nec alterius cuiuscunque benefficii seu offîcii, nec 
mcnnque dispcnsaeionem obtinere possit, noc dictam cappetla- 
Uim alteri arrendare seu admodiare. Quod si secusfecerint, sintipso 
Bto dicta cappellania priuati. Itéra ordinauerunt cappellanum 
hlsdem cappellanie tempore vacacionis eiusdem posse et debere 
Mentari per rectores et priores einsdem confratrie, dum t&men 
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asaenaus nobilium et burgensium ville Bull apparuerit seu Bamoris 
partis eorumdem, dno curato Buli. Quem vero rectorem, dum illui 
sic vt premittitur dicti patroni présentai] orint, dictus curatua di 
Bulo, cui tenore preaentium dant institucionem et coUacionem caj 
pellanie et altaris predicti, juriumque et pertinenciarum eiusdei 
admictere teneatur, instituereque omnibus excusacione et contra^^B* 

dictione cessantibus. Item quod dictus dnus curatus Buli teneata r 

dicto rectori et suis successoribus administrare pro missis in diet - — a 
cappellania celebrandis hostias, vinum et candelas necessarias, i ^ 
hoc quod priorea eiusdem confratrie soliiere teneantur eidem curât -^* 
pro eadem adminÎBtraciooe et omni sufferta eiusdem cappellanie irM 
quolibet festo beati Andrée apostoli decem sol Laus. bon. censu — 
seu annui reddilus, alias per quondam Petrum Curti, notariale 
Bnli, pro quatuor missis per euudem dotatis in eadem cappellania 
et dicî ordinatis, que nunc obmictuntur dici propter deffectum do— 
tacionis earumdem, jam solui constitutos. Item quod si temporïbu^ 
futuris aliquis diclam cappellauiam vitra velle et consensum dicto— 
rum nobilium, burgensium et iucolarum dicti loci Buli auctoritatfltf 
apostolica aut ordinuria seu cuiusuis alterius impetrauerit et uaft- ■ 
trare actentauerit, eo ipso priuari debeat et priuatum esse Toln» — 
runt ab omni constitucione et dotacione per eosdem dicte cappel— ^ 
lanie factis, ac si nulla foret facta, cum seruicium dicatur et DOi 
beneffîcium. Que autem omnia, in hoc présent! instrumento contenti 
nos prenominati burgenses et incole et priores etusdem coufratrit 
iiomine eiusdem confratrie, nosqua Petriis de Euerdea domicelli 
ac Petrus Alberti , presbiter, rector eiusdem cappellanie beati Ji 
bannis Baptiste, laudamus, ratifËcamus et perpétue conârmami 
per présentes. Promittentes juramentis nostris ad sancta Dei euuao— *. 
gelia corporaliter prestitis et sub expressa obligacionc cmnium eC^ 
singulorum bonorum nostrorum et preaertim nos dicti burgenses et- 
priores bonorum eiusdem confratrie premiSsa omnia rata, grata,, 
firma et valida babere perpetuo et tenere et inuiolabiliter obseru&re. 
In cuius rei testimonium nos offïcialis curie Lausan. sigillum curi» 
nostre licteris presentibus duximus apponendum Datum quo ad, 
dictos burgenses et priorea eiusdem confratrie ac etiam dictum no- 
bilem Petrum de Euerdes die septima menais marcii, et quo ad 



dictniQ dnam Petnun Alberti, rcctorem eiusdcm cappellaBÎe, die 

■^iceaima secunda eiusdem mensia marcii , anno Dni milleaimo qua- 
"tercentesimo octuageaimo tercio ab annunciacione dnica sunipto. 
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Scimenl pr^Eé pu le cl 



Ay. PONNE- 



s eauéa bd obuga. 



I de BdIIi ; YiUe. 



Ego Ajttboaius dou Villar, clericua, -vice castellanus Buli, notum 
facio vniaersis qnod die vicesima prima mensia nouenibris, auno 
Dni millesimo quatercentesimo octuagesimo qointo, ad inatanciam 
et requisicionem burgeasium et incolantm Buli constitutus perso- 
naliter coram me dicto vicecastoUano, in auditorio curie temporalis 
Bnli, more aoUto sedente pro tribunali, nobiiis vir Aymo de Prez, 
assertus caatellanus Buli, deputatus per reuerendum in Christn pa- 
trem dnum Benedictum de Monteferran do, diuina miseracione Lau- 
ean. episcopum et comitem, in luanihua meis dicti Antbonii dou 
Villar Ticecastellani Jurauit pcr eius jurnmentum super sanctis Dei 
euuangeliis corporaliter prcstitum bonam, legalem et realem justî- 
ciam quibuscumque persouis ruiuscumque status et condicionis 
existant, facere et ministrarc, libertatesque et feancbcstas ville et 
et communitatia Buli obseruare illesas, neminemque precio, amore, 
timoré, affinifate fouere, nec e contra, bonosque vaua et conauetu- 
dioee dicte ville manutenere et non contravenire. De quibus premia- 
SÎB pecierunt burgensea Buli sibi âeri litteram testimoniateni, quam 
eiadem jusai conficiendam per juratum aubacriptum, presentibus 
Johanne Grand et Glaudio Lombar. In cuius rei iestimonium nos 
decanus de Ogo ad preces dictorum burgensium nobis fideljter 
relatas per Petru m Marsens de Bulo, colarium, juratum nostrum, 
de cuius regialris presentem litteram nondum leuatam exlrahî feci- 
mus et grossari post eius obitum per Anthonîum dou Villar, jura- 
lum nostrum, quibus juratis predictis super liiis fidem plenariam 
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adhîbemns, sigillam dicti nosUi decauaLus de Ogo presentîbuB da- 
ximas appooendam. Datum die et anno predictis. 

Idem Antii. douz Villar. 



Acrcnicnicnt <1d nionlin iIe Bnlli pu l'ëtèqu de Limuiiis. 
AiclitïH du Bulle i Clirgi. 

* Ego VuilliermnB de Gez de Bulo série presentiuni fieri volo 
manifestum quod cum dnus Benedictus de Monteferrando, Lausan. 
episcopns et conics, accensauerit michi molpndinum suum subscrip- 
îum, intcrueniente coneensu dni Ludouici Musardî, rectoris et eo 
nomine capeJlc D, Marie Virg. in ecclesia lîuli fondate, ac nobilia 
mulieris Fraoccsie, relicte nobilis Johannis coudni de Vuippens, 
tanqaam tutricis suomm liberorum, situni in villa Buli subtus ec 
clesiam de Bulo, et hoc pro ccnsa viginli quatuor cuparum frumenti 
ad menGuram Buli soluendarum permodum infrascriptum, videlic^ 
prefato dno episcopo decem cupas cum directo dominio, dicto rec- 
tori sex cupas et prefate nobili Francesic reliquas octo cupas, sob 
condicionibus quod per scx annos ego non tenear soluere niai n- 
ginti vnam cupani, de quibus idem dnus episcopus percipere débet 
octo cupas cum dimidia. dictus reclor quiiique cupas cum dimidia 
et dicta Fraucesia septcra cupas, pro en quod infra dictos sex an- 
nos teueor dicttim molcDdinum constnieie et rcfonuare ad debitum 
statum, prout in littera huiusmodi accer-sacionis , recepta die et 
anno subscriptis, premissa digooscuntnr contineri. Hinc est quod 
ego conËteor nie debere prefato dno rectori singnlis annis, termino 
predicto, dictas sex cupas frumenti, sub condicionibuG in dicta ac- 
cen^acione reseruatis. Sub sigillo curie Lausau. Datum die festi 
sancti Vincencii martiris, anno Dni millesimo quutercentesimo oc- 
tuagesimo nono. 

Peteus Deschaux. 
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du pr* dlltty psi le cnri dt Balle et Je clutpeliia Je raotel ie la Sainte- Viorg». 
ItM, IS «stobre «t 11 déuunbrB. 
AiobiTCi de Bail*; Clmei. 

' Nos Guido de Prez, canonicna Lausanne, vtriueque jiiris doctor 
t curatus de Bulo, et Ludonicua Musardi, Stauiacî cappellanus, 
hiratus de Morens, rectoique capelle B Marie Virg. fondate in 
Kllesia (le Bulo , accensiimus , ego dictus curatus pro tercia 
l^arte et ego dîctua rector pro duabus partibus, Perreto Ma- 
piyn de Bocterens, perrofhie de Brocb, quoddam pratum sub- 
villnm de Morloo , dictum pratum Vrtj, juxta riuum fluen- 
i a riuo dicto Bey discurrentem ad Saronam et ipsnm Paro- 
1 B parte orientis, cuDi fondis, etc., recorto aeu repastu, dicto 
^ort, directoque dominio solito dicti prati et possibilitate pigno- 
indi in et super premissis et cum potestate tnissilliariam ibidem 
sercendi, cum clamis, barris et bannis trium soi., pertinentiisque, 
^ibus, pascuis, pasturagiis et appendiciis dicti prati. Quodquidem 
ffatum fuit acquisitum per quondam dnum Jacobum dictum Fon- 
rel de Grandicuria, curatum Buli, fondatorem dicte capelle a no- 
bïli Luquela de Grueria, relicta dni Pétri comitia de Aiberg. et 
paillelmo ipsoruui fllio, de laudo il], et pot, viri dni Rodulpbi, co- 
litia et dni Gruerie, fratris dicte Luquetc, indeque per eumdem 
1 Jacobum in sua vltima ordînarione teetamentaria dicte ca- 
pelle pro duabus partibus et curato Buli pro alia tercia parte lega- 
. Et est facta dicta accensatio pro aniiuo censu sexaginta sol. 
^aus. bon , cum directo dominio dicti census, michi dicto curato 
^' ■pro tercia parte et miclii dicto rectori pro aliis duabus partibus 
annis singulis soluendorum, etiam pro quadraginta Ib, Laus. bon. 
pro introgio. Sub sigillo curie Lausac. Datum quo ad prefatosdnoB 
accensatores die vicesima sexta mensis octobris, et quo ad predic- 
tum Perrctum Magoyn die vndecima mensis decembris, anno Dni 
millesimo quatercentesimo nouagesireio, 

Ex registris Andrée de Arsina leuauit Petrus eius fitius. 



LXXIII 



i« de Colombier, vente do jMn, 



* Nos Francesia de Colomberio, relicta qaondam nobilis viri et 
potentis Johannis, condni de Vuippens, tutrix liberorum meorum, 
necnon Fraiicîscus et Girardus de Vuippens, domicelli, dictomm 
coniuguiu &]ii, pennutamus dno Ludouîco Mussard, rectori et eo 
Domine capelle B. Marie Virg. fondate in ecclesia de Bulo vnam 
posam terre sitam en laz Marsiz, item quioquaginta sol. bon. Laus., 
quoB idem dnuB Ludouicus postiit in acquisitum duorum sol. et sex 
den. ad opus dicte capelle, et est factuni presens escambiura pro 
dimidia posa terre de bonis dicte capelle sita in territorio Buli, en 
laz vî de Riaz. Sub sigîllo decanatus de Ogo. Datuoi die vndecima 
mensis decembris, anno Dni miliesimo quatercenteBimo nonagesinto, 
et quo ad ratifâcncionem dictoruni nobilinm Francesîe, Francisa 
et Girard! de Vuippens die quarta mensis jannarii, anno quo supra. 

Anth. douz Villak. 



IXXIV 



* Notum sit qnnd propter ea que aequunlur peragenda fuenmt 
peraonaliter constitnti Johannctus Blan, commendatarius et pre- 
ceptor ville et coramunilatis Buli (et quadraginta quatuor ibidem 
nominati) burgeuses et iucolc ville et communitatis Buli ad sonnm 
campane more solitf) in vnum cnuuocati in cappella beati Theodoli 
hospitalis dictiloci, qui considérantes grauia dampna que ipsi 
seu aui predecessoroB ob ignis iocendium temporibus preteritis 
passi fuerunt et que iterum propter domos ipsius ville que caminîs 
seu bomis carentes in futurum pati possent,tnutuoconsensu statue- 
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nmt qnod ab hodie in quatuor annoa proximos omnes habentes 
domua sine caminis seu bomis debeant caminos seu bornas sufâ- 
cientes et complétas iû suis domibua construi facere, et si non fece- 
rint, sint irremissibiliter pro banno ses Ib. Laus. bon. ad miseri- 
cordiam tamen ville. Et vlterios statuerunt quod lapso dicto ter- 
mino habentes domos sine caminia dictas domos alicui locare nec 
ignem in eisdem facere (possint), donec caminos reddiderint com- 
pletos. Sub sigillo dccanatus de Ogo. Datum et actum die dominica 
post festum sanctorum Jacobi apostoli et Christofori martiris, gae 
fuit viccsima nona mensis jullii,anno Dni miUeBimo qnatercente- 
simo nonagesimo secundo. 

A. PONNE. 

I 

^^g * Ego Johannes Curdy, parrochie de Oyex, nunc morans supra 
les Creist, parrochie et castellanie Buli, notum facio quod cum no- 
biles, burgensea et incole ville et communitatis Buli micbi accensa- 
saaerint et in accensamentum perpetuum tradiderint quandam dicte 
Tille turrim, vnacum quodam orto dicte turri contîguo , sitam infra 
villam Buli, in vico a parte de Boleres, iuxta et inter donium eccle- 
eie parrocbialis Buli a vento et donium capelle béate Marie virginis 
infra ecclesiam parrochialem Buli fondate a borea, carreriam pu- 
blicam ab occidente et fossalia ville Buli ab oriente, in boc quod 
ego dictus Johannea dictam turrina teneor edifficare et copertam 
manuteaere, cura certis aliis condicionibus in Ijttera eiuadem acccn- 
aacionis manu Pétri MarsenSinolarii quondani BuU,recepta expres- 
gis, cumque dictam turrim reedifâcare non posstm nec copertam 
tenere, bine est quod ego quitto et remitto perpétue Antlionio de 
Villario, clerico Buli, preceptori ville et communitatia Buli, reci- 
pienti ad opus dicte ville, prelimitatos ortum et turrim. Ad pre- 
miasa (présentes) fuerunt nobilia et prouidi viri Aymo de Prez, 



à 



Nycodns Marsens, notarius, Rodulphus Ginillodi, Joliannes Alex, 
senior, Glaudins de Broch de liulo, AnthoniiiB Exevuati, clencns 
de Rueri et Cnstinus Bcrgier moraas Buli. Sub sigillo decanatns 
de Ogo. Datum die Ticcsima octaua mensia maii, atino Dnî mille- ^ 
simo quatercenteeimo Donagesimo tercio. 

A. PONNE. 



LXXVI 



ciDi| pvtiealo de tortU t 



* Aymo de Montefalcone, episcapus Lausana. et comee, aacriqoa 
Romani imperii princeps, vniuersis série preseutlun^ fieri volumin 
manifeBtuiQ quod cum nobis parte dilectorum subdictorum nostro- 
ram Aiithonii de Villaho, sindici ville nostre Buli, consulumqne et 
proborum hominum eiusdem loci supplicatum fuerit quod ipsi.cao- 
sante paruitate et cxîguitatc pascuorum oiutidom Iol'Î, coguolur pet 
Bua animalia pasturare et comedere secuodas berbas ac recordia 
dicti loci, quod tam nobis quam ipsis 'm maximum cadcbat damp- 
num, cum ipsi desiderarent recordia facere iii dictia possessionibiu 
pro comodo et vtilitate aostris et suis, indeque suppUcaruat qua- 
tenus sibi de Juribus nostris et meDse nostre episcopalis regalibos 
ac communibuB juriarum et uemorum existcutium invlominio nos- 
tro Buli coucedere dignaremur quinque morsellos per eosdem aub- 
dictoB nostroB limitâtes per metas ibidem positas, qui morselli ja- 
cent in monte Buli, es Vaux, es Mulencliieres, ou Riaulx Bertbod et 
in Cernia Perrodi de Broch et Jobannis de Vaulx et sunt stériles, 
et quos parlim jam ceruiauerunt et exertauerunt et residuum îo- 
tendunt cernere et exertarc Hinc est quod nos largimur et conce- 
dimus dictis sindico ac probis et incolis bominibuB dicti loci quod 
ipsi et aui successores possiut predîcta recordia tam infra quam 
extra clausuras suarum et nostrarum possossionum facere, prout 
sibi et nobis videbitur opportunum, neciion super eisdeni possessio- 
nibus pro dictis recordiîs nutricDdis aquam conducere, prout fuit 




ibctenus vsitatum, citra tamen uostrum prcindicium. Item et quod 
dictos quioque moraellos exertare , cernire et de eisdem vti, parti- 
riqne, seu diuidere, vendere et alienare pro libito sue voluntatifl 
poasint, salais tamen nobis iu eisdem mero etmixtoimperio.directo 
dominio et alta juridicione omDimoda. Quequidcm premissa egimos 
tam pro quÎHquagÎDta flor. pp., valente quolibet âor. duodecim sol. 
Laus. bon., per nos ab eisdem receptis et in reparacionem castri 
Qostri Buli implicatis, quam sub condicionibus sequentibus. Et 
primo quod prenominati nostri Bubdicti seu tenentes aliquid de 
predictis morseilis debeant nobis recognoscere infra duos menses 
proximog de nostris mero et mixto imperio et omnimoda juridicione 
dictos morsellos et partem quam quilibet tencbit, absque tamen 
onere census annualis. Item quod tociens quociens comperietur aliquid 
dedictis morsellis esse venditum sen alienatum, quod teneantur ds 
eifidem solaere laudcm, prout soluere consueuerunt de certis ger- 
dilibus et possessionibus sibi largitis. Promittentes, etc. lias nostras 
litteraH in buiusmodi rcî tcstimonium uoncedentes, datas sub sigillo 
camere nostre, die décima septima menais septembris, aono Dni 
millesimo qua d l'ingénié si m o nonagesimo tercio. 
j^ G. Gnigodi ou Nigodi? 

^^K Au bas de l'acte se trouve l'approbation du chapitre de Lau- 
^^^Kfanne, donnée le il avril 1494, sous le sceau dudit chapitre. 

I 
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le FleCTB de Prex ds BuUa. 






Ego Janna de Monte, relicta nobilis Pétri de Prez de Bulo, no- 
tum l'acio quod ego feci testamentum meum in quo inter cetera 
heredem meum vniuersalem institui Petrum de Prcz, filium mcum 
Buaceptum a supranominato viro meo vltimo quondam. Sepulturam 
meam elegi infra ecclesiam parrochialem de Bulo, nnte capellam 
Iieati Nycolay confessons, in tumulo predecessorum ipsius nobilia 
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Pétri de Prez ; cnî capelle lego pro vno calice argenteo ad Tsuoi 
dicte capeUe texutum meum argenteum deauratum serici rubei seu 
valorem eiusdem, ita tamen quod si dictom texutum plus valere 
extimetur quam Tnua calix argenteus commonis valoria, quod filiue 
meus redimere posait pro precio vnius calicia. Item lego dicte ca- 
pelle et rectori eiusdem pro vna missa singulia ebdomadis per rec- 
torem ipsius capelle dicenda consimili die obitus mei seu in crastt- 
nam, pro remedio animée mee et aDÎmarum vironim meorum ac 
parentum, centnm florenos auri pp, Sabaudie semel, michi debitoi 
per oobilem virum Johannem de Monte de l'aterniaco , fratrem 
meum , de remanettcia dotis mee , et hoc pro acquirendo quinqae 
âorenos census. Sub sigillo curie LauEan. Datum die décima qnar- 
ta measis marcii, aouo Dni milleaimo quatercentesimo nonaga- 
simo quinto ab arniunciacioue dsicali sumpto. 

Aymo Ponne (de Viuiaco). 
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JiDquea do Prei , doDut , 



d n put dfl ]■ dlnia do ChtleUtd K AfmoD Ponni. 
.luiiTiDB, une, i» ■oit. 
LiYrt de BnUe; CUrgi. 



* Ego Jacobus de Prez, domicollus Lausanne, filius nobilig Ga- 
brielis de Prez quondam de Lustriaco, cendo Ajmoni Ponne, cW 
rico, burgcnsi BuH, décimas meaa subscriptas, dudum micbi per 
nobilem Jacobum Mistralis de Vyuse in cxcanibium pro quadam 
particula décime quam habebam apud Lucena traditas, quas habeo 
vigore dicti excambii et alîo quocumque titulo, apud Castellariom 
supra Grangettes, parrochie de Vuisternens. Et primo portiônem 
quam habeo pro indiuiso cum nobîlibus de Prez, dictis Musy et 
aliis suis comparcionariis in parua décima dicti loci, ac eciam to- 
tam decimam vocatam de Mont Oliuet dicti loci. Et est facta huios- 
modi vendicio precio ducentum florenorum auri pp. Sabaudie, quo- 
libet valente duodecim sol. Laus, bon, Sub sigillé curie Lausau. 
Datum et actum Lausanne, die décima nona mensis angusti, anoo 
Dni millesimo quatercentesimo nonagesimo sexto. 

Nycodus Drochat. 
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M pittMtiou lu la d] 



* Ego Phîlippa, filis nobilia Jacobi Miatralis et nobîlis Loyae, 
eias gnondam matris, dictî qnoadam Jacobi vxoris, âlieqne nobîlis 
Arthaadi de Dlens de Rotondomonte quondam , vzor rero nobilis 
Pétri de Cleriaco, notum facio quod cum Aymo Ponnâ in Balo cle- 
ricns acqntsierit a nobili Jacobo de Prez de LauBanna quasdam 
particulas décime bladi apud Gastellarium supra Grrangettes, stn- 
licet Tn&m partîculam percîpî conauctam cum comparcioDariis 
parue décime et quaadam aliam paniam decimam vocatam de 
Mont Olyuet, que antiquitus fuerunt dicti quondam nobilis Arthaudi, 
Sri mei materni, super quibus decimis jure materuo et hereditario 
asserebam micbi jus spectaro, et huiuamodi pretextu fuerit auborta 
altercacio inter dictum nobilem Petrum de Cleriaco, virum meum, 
aomine meo, et dictum Aymonem Ponne, que tamen altercacio fuit 
eedata per nobilem dntim Petmm de SoQovillario.dnum de Mexiere, 
presidentem CbamberiBci, viaamicabili, mediaatibus quiaquagîata 
iorenis pp. Sabaudie. Hinc est quod ego autediota Philippa, corn 
lande dicti viri mei, vendo et remitto supradicto Aymoni Ponne 
quicquid jaris, proprietatis et successionis babeo et habere possum 
in particnlis décime per dictum nobilem Jacobum de Prez ipri 
Aymoni Ponne venditis, mediantibus ({uinquaginta flor. predictîs, 
qiioB conâteor me habuiese ab eodem Aymoue. Sub contraeigiUo 
comitatus Gmerie. Datum et actum Gruerie, die quarta menais aa- 
giistî, anno Dni millesimo qnatercentesimo nonageaimo septimo. 

Ex registris Petri Biolleet leuauit FBANCISCU8 
Beuczodi. 



Ooaitoiition ia U diip«ll< d« UwIm. 

Horion, isoo, IB ■cpteobre. 

AnhiTu ds Uailos. 

Aymo de Montefalcone, miaeratioue djuina epïscopus Laosannen^ 
Bia et princepB, TniaersiB et Bingulis présentes nostras litteras û 
pectmis seu auditurie salntem et sinceram in Dno caritatem. Qno- 
nîam dignuia et ration! consonnm ceosetur verit&ti testimoninm 
perhibere, eapropter Tniuersati veetre harmn per seriem fieri rdt- 
maa manifeatum quod dos bodio date presentium in capella aancti 
Grati de Morlon , filiola parochialÎB ecclcaie saneti Pétri de Bnlot 
Qostre diocesia, existentea, pastorale olficinm nobis apostolica 
toritate commisBum exerceie volentea, ad bumiles et deDotaa precei 
prouidorum virornm babitactinm et incolamm ipsins loci de Mop 
Ion, dilectorum noatromm, ipsam capolkm aancti Grati, necnon tt 
altare tapideum in eadem erectum in honorem ipaiua Gancti Gnt^ 
secundom ritum et ordinationem sacroaancte Romane eccleWi 
coopérante nobia gratia Spiritus Saneti, rite in Bno beneâixiolU 
et conaecranimua, adbibitia ad bec aolemni^tibue debitis et asso»- 
tis. Cnpientes igitur nos Àjmo episcopua prefatua, H capella et 
altare predicta congniis semper attolantur et frequententur hono- 
ribna et a Chriati fidelibua iuRÎter venerentur, qaodque ipai Christ! 
fidelee deuotionia cauaa eo Ubentius ad illam confluant qaod iln' 
dem dono celeatia gratie ae conapexerint esae refectos.de Salnatoril 
Dni noatri clementia ac béate et întemerate Virginia Marie eius gs- 
nitricia patrone ooatre, beatonunque Pétri et Panli apoatoloriiD 
eina mentis et intercesaione confiai, omnibQs et aingulia vtriasqae 
aexus verc penitentibua et confeasis qui prcdictam capellam et al- 
tare saneti Grati de Morlon, sîcut premittitur, per noa benedictam 
et conaecratam , die dominica secunda menais septembris, singulii 
annia, qna die volnmna et jabemua per ipsos incolas et habitatorM 
dictî loci dedicationem ipaiaa capelle coli et featiuari, dénote nsi- 
taoerint et manus anaa addutricea eidem pro manutentione et ornft* 
mentoram eias munitione (porrexerint) qaadraginta diea indulgeo' 




cianun de iniunctie BÏbi penitentiÎB eisdem in Dno nusericordîter 
relazamus per présentes, datas ia dicta capella de Morlon, snb bî- 
gillo camere nostre, die décima, octaua menais septembris, aimo 
Dni millesîmo quingentesimo. 

N. COLZ-ETTI. 
Per renerendissimum dniim episcopam 
et principem prefatum. 



LXXXI 



a gandn J«ui PiTtllud u 



n ds Fribonig ; BnUe, i 



f 

^^F* Ego A;mo de Prez, domicellus, borgensia Lausan., notum facio 
^Hlod ciun ego sim obligatus nobili viro Jobanni Pauilliart, domi- 
^^fllo de Friburgo, genero meo, in tercentum flor, auri pp., quolibet 
fior. valente duodeoim sol. Latia. bon., ex causa reste solucionis 
dotis Francesie, Ëlie mee, dicti Jobannis usoris, ego prenominatns 
Àymo de Prez do et remitto in assignacionem dictorum tercentum 
flor. dicto Jobanni Pauilliart medietatem omnium bonorum inferioB 
apressorum, sitonim in territorio et dominio Euli. Primo medieta- 
tem cniusdam domus site in villa Buli prope ecclesiam, item gran- 
die siue aree site in dicta villa prope castrum, item orreî eiue gre- 
Derii dicte domui pertinentis , item omnium possessionum eidem 
domui et graogie spectantium, quam medietatem teneo pro iudiaiso 
cnm nobili viro Petro de Prez, domicello, nepote meo. Que quidem 
bona remitto prefato Jobanni ad fteodum et possidendum, donec 
de dictis tercentum âor. dicto Jobanni fuerit satisfactum. Sub st- 
giUo curie Lausao, Datum die jouis, vicesima teroia menais octobris, 
ISO Bni mitlesimo quingentesimo. 

Jacobus Vallesi. 
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* Ego Joliannes Cotidureyr de Sorens, tam meo qnam Jl 
fratris mei, neccon O-abrielis et Girardî filiomm quonâ&m Petii 
CoadoreTT, nepotam meornm , nominibus confîteor tenere a dno 
epiBcopo LaQsan., de bonis prius recognitis per FranciscTim Rns- 
chnnet de Riaz, et institutione testamentaria per Girardam dicti 
Frascisci Sliam predictis Girardo et Gabrieli fratribus facta, mi* 
ohiqne JohaDni et Jaqneto fratri meo etiam titulo jnsto indinisîm 
oum dictis Gabriele et Girardo pertinentibns, terdam partem pa- 
naterie de Bolleres, indiuise cum heredibas Rodolphi de BqUo et 
aalterio BulH ac beredibus dicte Fauressaz, dicti Boaterat &o dieto- 
mm Jorant. Datam die vigesima qaarta mensis maii,aimo Dni mS- 
lesiino qaisgenteBÎino primo. 

P. Mabchuhdl 
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i 

Lansane, 1 



1. *S, t. VII»*!. 



* £go Aymo de Prez de Bullo, domtcellns, reaidena 
conâteor me teaere a duo episcopo Lausan. de eiasdem directo do- 
BÙnio res aequentes pridem per me et quondam Petnim de Prei in 
manibuB Pétri Descbanlx et Ànthonii Octbonïni recognitas,et primo 
medietatem meam pro iudiuiso cum Fotro de Prez, nepote meo, 
Toins casalis ad aream edifâcati, siti in villa Buli , juxta domum , 
hospitalis, item medietatem pro indiuiso cum quo supra remm re- ' 
cognitamm 8 aprilis 1478 '. Item medietatem meam, vt supra 
indiimam, vaias casalis in quo est edifficatum ccrtum orreum, pri- ' 

* T. plOB haut a' LXl. 



«Sem in manibus Pétri Deschaolx per Alamandum Caryt de Grraeria, 
efc postmodom per dictum quondsm Petmm de Prez io manibus 
-Âjith. Octhonini recognitum, juxta casale noue conaersuni ad or- 
'ttxa Âymoiiis Poune , quod fuit Anthonii de Villano a veuto, etc., 
essaie meoin et dicti Pétri uepotiB mei, quod fuit Rodulphi de 
finllo, plateam cimisterii es vento et oriente, et iode debere confi- 
tcor Tsagia consueta, si in iUo fieret focus et edifâcatio. Item TDom 
xnorsellDin cheneuerie iadiuisum cum dicto nepote meo, per Andream 
Paschod de Riaz quondam nobili Petio de Prez, dicti Pétri nepotis 
med patri, renditum precio septem Ib. et decem aol.,Bitum en Pnys, 
alias en Coudempminaz. Pro qua medietate debere confiteor medie- 
tatem medietatis dy midii quarteroni census ratione directi dnii. Da* 
tom die Tndecima mensis jagnii, anno Dni miUeaimo quingentesimo 
primo. 

P. Mabchundi. 

• mSflW jour Pierre de Prêt prêta une reconnaîtsance dt ttm- 
a f<fwur. 
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' NoB Petms de Prez , domicellua, filius qnondam nobilia Pétri 

IPrez de Balo, et Jauna de Nouocastro, eius conaora, notom fieri 

mus qaod cum nupcr nobilis Janna de Monte, mater mei dicti 

i, relicta Bupradicli nobilis Pétri de Prez, suum condiderit tea- 

Bientum, in quo inter cetera legauit rectori cappetlanie beati Ky- 

tai confessoris in ecclesia de Bulo fondate pro vna nùasa edoma- 

i centum flor pp. Sabaudie, prout in dicto teatamento dato die 

aecima quarta mensia marcii , anno Dni millesimo quatercentesimo 

nonageGÎmo quinto, cemitur contineri, hinc est quod nos auprano* 

oiioati Petms et Janna, attendentes deuocionem qnam gerimnserga 

gnerosum martirem beatum Sebastiaaam , propter quod ipsum in 
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p&tronom com dîcto beato Nycolao antîqao patrono ipsiaa cappel- 
lanie adinngimus, voientes ob ideo dictam cappell&niam aœplîori. 
culta augere, fuDdamos vnam aliam missam bassam per rectorecL 
eÏQsdem cappcllanie in dicta cappellaoia singulia diobtis lune per- 
pétue celebrandam pro remedio animarnm nostrarum et parentnta. 
noBtrornm, Pro cuius misse dotacione damus centtim fîor. pp. Sa- 
baudie, pro quibus nos debere annuatim confitemur rectori ipsias 
oappellanie quinque ûot. census. Ad quarumquidem duanim miasa- 
rnm seraicium in cappellanum nominamus dniim Glaudium Gan- 
dillionis, presbitenim do RomaDomonasterio , modemum Ticaritun 
Bnli. JuB vero patronatus et preseotandi ad dictam cappellaniam 
ego dictns Petrus michi et meis perpetno retineo , pront jns presen- 
tandi meia predecessoribos ab antiqno fuit resernatum Preseotibiu 
duo Johanne Gocteti, presbitero, subvicario Buli, et Jobanne Boni- 
riciiiî, tcxtore, bargensi Buli. Sub sigillo decanatufl de Ogo Datnm 
die noDa mensia decembris , aono Dni millesimo quingentesimo 
primo. 

Ay. Ponne. 
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1 prioédoDts pv le viatin-gioin 
Lanuana, IMI > Il dtennbrs. 
Arohi>n ds Bntlc; OUtgt. 



ds l'iiTSqDii da LinuBiB. 



• Baptista de Aycardis, vtriusque juris doctor, canonicua Lan- 
Ban., dni Ajrmonis de Montefalcone , episcopi Lausan. et principis, 
geoeralis vicarius, deaotie supplicacionibus nobîlis Pétri de PreE, 
domicelli Buli, et DobiJiB Jane, sue Txoris, cappellanie in litteris 
anuexis nostris presentibtis fundatorum,et dni Claudii GaudilliomB, 
rectoris eiasdem, in eisdem présentât!, per nos admîasi et de eadem 
instituti, fauorabilitcr annuentcs, supradictas fondacîonem et dots- 
cionem omniaque in ipsis Htleris contenta, reseruatis tamen sufferta 
et oblacionibus curato dicte parrocbialia eccleaie ad instar alianuu 
cappellaniarum in dicta ecclesia fondatanim, auctoritate ordinaria 
prelibati dni episcopi laudamus et approbamus, jure tamen insti- 
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tacndi et destitueadi in et de eadem cappellania prelibato dao dos- 

», presentandi vero eisdem fondatoriljiis in perpetnum remanenti- 

Its et resernatis, alio etiam quolibet jure episcopali ordinario et 

mo in premissis semper saluis. Sub sigillo camere dni Lausan. 

^piBcopi Datas Lausanae die ricesima secunda mensis decembris, 

ElDO Bni millesimo quingentesimo primo. 

J. Baptista de Aycardib, vicarius. Coi.LErn. 

Per B. d. Ticarinm prefatum. 
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^; * Nos Petms de Prez, domicellas, filius quondam nobîlis Pétri 

B Frez de Bulo, et Jana de Kouocastro, eius consors, nostria nr- 

ntibus necessitatibus, vendinms Aymoni PouDe, notano, burgensi 

Ruîaci totam nostram decimam frumenti et auene qnam habemaa 

linisam cum nobili Francesia filia et herede nobîlis Aymonis de 

îz, qaondam vxore nobilis Johannis Paailliard de Fribnrgo, boq 

1 medietatem aut décime ratam qnam dicti nobiles PetniB de 

Prez,pater meus, et Aymo de Prez indiuisim cum aliis suis compar- 

nnariis possiderunt apud Castellarium supra Grangetes, pairochie 

de Vuystaruens. Que rata mei dicti Pétri communiter est ralere 

eatïiData et admodiari consueuit dimidium modium frumenti et 

djmidium modium auene ad mensuram Botundimoutis. Est antem 

haiuemodi vendicio facta pro precio centum âorenonim Sabaudîe 

paroi ponderis. Sub sigillo decanatus de Ogo. Datum die mercnri 

intefestum Purif&cacionis B. Marie Virg., rltima menais januarii, 

anuo Dni millesimo quingentesimo tercio. 

Petrus Jacobi (capellanUB Buli). 
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* Ego Aymo Ponne, notarius, burgensis Buli, pro remedio anime 
mce ac animarum meorom parentnin et Parronete Charlete, filie 
qnondam Pétri Charleti, clerici, consortis mee qaoudam, ad laudem 
Dei et gloriosiseimo virginiB Marie ac tocius curie triumphantis, 
aecQon sub vocabulo beatorum Bartboiomei apostoli et Felicu 
presbiteri et martiriB vaam cappellam seu tiiuiq altare infra eccl»- 
siam pairocbialem beati Pctri apostoli (le Balo fundare ac dinino 
cultii insignitum reddero peroptane, quod et quam erigi et constm 
feci , videltcet econtra munim existentem inter cancellum dicte 
ecclesie et cappellam gloriose virginis Marie , et quia dicta Fairo- 
neta Cbarleta me ad fundandum et de bonis suis dotandum itaa 
missam onerauît et me beredem suum ad conuertendum bona bui 
ad pics T8US in defectu prolis noBtre instituit, quapropter tam pn 
dicta missa dicte consortis meo quam pro vna alla per me dotandli 
egodictuB Aymo l'imne dono et concedo ad opus dicti altarispn 
dictis duabus mi.ssis in eiidem perpétue dicendia ducentum floreoos 
auri pp. Sabaudie, quolibet âoreno valente duodecim sol. Laus. j 
bon., pro acquîrcndo decem ftor. annui redditas. Quorum mias&ntm 4 
vnam toIo dici pcr rectorem ipsius cappellanie in die Jouis et ftliam | 
in die sabbati. Et pro administracione pania, vini et candelle dicta- ] 
mm missanim fienda per Jnum curatum Buli, ego dictus Aymo I 
trado dno curato ses sol. census, michi debitos per Glaudiom et 
Guilliennum Taliussaol fratres. Ad cuius quidcm cappellanie régi- 
men ac in cappellanum et rectorem bac prima vice eligo diium 
Fetrom Murerii, presbiterum de Bulo, filiolum mcum. Jus vero pa- 
trosatuB dicte cippellanio et presentacionem, prouisîonem et omni- "* 
modam disposicionera cappellani ad eamdem michi et meis heredi- 
bus retîneo per présentes. Item ordino quod si dicta cappellania ad 
ditiorem deuenerit tortunam, quod rector ipsius deboat in Bulo 
residenciam facere ac in ecclesia in missîs et bons canonicis slcut 



«etm CAppéUaui deseniire. Item ordino qnod onmes oblaciones qae 
in diebus featomm patrononim predictomm in dicto altnri offeren- 
tnr, inter dictum CDratum et rectorem ipsius cappcllanie diuidantur. 
Item ciiin dicta consora mea in auo testameato hercdem suum fece- 
rit Glaadium Ponne, clericum, in remotis agentem, ipsius Parronete 
et mei âlium, ita quod si ab humaniB jam decessum pro tempore 
Bai conditi testamenti reperiretur, sou ipsum decedere cootingerit 
BÎoe proie, qnod in eo casu me dictum AjmoDem in bonis snia he* 
redem suBtituit , in hoc quod de bonis suis , vitra legata , ad opns 
qitanimdam cappollamamm îpsins ecclesie deberem dispouere, igi- 
tur ego Âymo volo quod omoia bona sua post obitum meum de- 
beant conuerti ad pios tsus, videlicet si de decem Ib. quod debeat 
vnum aDuiuersarinm per cappellauos cleri, si de viginti Ib. duo 
iuersaria. Reseruato quod si dictas Glaudius âlius meus ad par- 
rediret seu aliqui sui liberi, quod dicta bona Txoris mee ipsia 
tanere debent. Sub sigillo decanatus de Ogo. Datum die quinta 
maîi, anno Dni millesimo quingentesimo octauo. 

P. Uabsens. 

BBehemptc sont sex Ib. et sex sol. cenaus per fundatorem erogati 
1 sex viginti et sex Ib., in acquisitum consimile census conuersis, 
cle quarum ascecuracione dnus Petms Murerii, rector dicte capelle, 
dictum fundatorem quittât. Datum die martis post dnicam de Ju- 
dica me, anno Dni millesimo quingenteaimo duodecimo. 

P. Mabsenb. 




Aymo de Montefalcone, episcopus LanBan.et princeps, visis litte* 
xis quibus présentes nostre annectuatur, deuotifi supplicationibiiB 
■Aymonis Ponne, dicte cappellanie fondatoris, necnon dni Pétri 
lilurery ad eandem per ipsum presentati cappellani et per nos ad- 
loisBi et instituti inclinati, suprndictas litteras omuiaque in eis 
contenta, sufferta curato predicte ecclesîe ac obsequiia et seruiciis 
ad instar aliarum cappellaniarum reseniatis, laudamus et confir- 
mamos, jure tsmen institucudi et destituendi in et de eadem nobis 
et successoribus nostris, presentandi vero ÂTmoni Ponne, ac succès- 
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soribns suis in perpetnam remaneotibns. Sab sigillo camere ipsias 
epîscopi. Datum LausaDiie, io ecclesia cathedralî , die quarta men- 
eis octobris, anno Dni millesimo quingentesimo octauo. 



Per Rmnm dnum episcopum 
et principem prefatum. 

Bntma psoduit. 
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* Ego Aymo Ponne, notariua, bnrgcnsia BuH, deuocione motna 
erga ven. clemm ecclesie Bnli dono ven. vins dois Guillermo Ba- 
leyBonis, habituato ecclesie catbedralis Laasan., cnrato ecclesifl 
parrochiftlia Buli, Petro Jacobi rectori boRpitalis Buli, Petro Glni- 
liodi , rectori altaris commémoration îs omnium animarum, Petro 
de Mary, rectori «appelle beatorom Bartholomei apoBtoli et Felicis 
martyris, Petro Barbery, rectori (cappcUe) beati Jacobi apoatolî, 
et Glaudio GaudilUonis, rectori capelle beati Nycolay confessons, 
infra ecclesiam predictam fundatanim, pro duabns partibua décime 
subscripte, et dîcto dno Petro de Mary, rectori dicte cappelle B, 
Bartbolomei et Felicis, vitra jus sibi cum ct'teria capellania compe- 
tens, pro tercia parte décime subscripte, videlicet decimam meam 
seu particulas decimarum bladi apud Castellarium supra Grangetes, 
perrochie de Voistcrnena, et territorium eiusdem loci per me a no- 
bili Jacobo de Prc^, quondam de Lausanna,et uobili Petro de Pre». 
filio quondam nobilia Pétri de Prej de Bulo, acquisitas, aub tamea 
cooditionibue infra annotatis Et primo quod dicti dni curatns et 
cappellani et sui posteri pro dictia duabua partibus dectme aaperïus 
erogate teneantur singulis diebus martis cuiusltbet ebdomade ÏD 
altari dicte capello mee boatorum Bartholomei et Felicis celebraro 
voam magnam missam altam de ofâcio misse beati Gregorii pape 
et in fino eapcr intumulatione cnrporis mei facere vnam râspouso* 
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rittm mortuorum cum aspersione aque benedicte, modicum pro in- 
troitn dicte misse cum modum cimballo pulsantis. Item teneantar 
ipei curatnB et cappeUaai per octabas festi Eucaristie Christi de- 
cantare omnes horas canonicas et missam, quaœ ad modum in pro- 
prio festo Ëucarîstie ab antîquo in dicta ecclesia sunt coosuete de- 
cantari, et hoc pro aalute anime mee et parentum meorum et Pero- 
Qete Charletaz, quondam prime vxoris mee. Reliquam rero terciam 
partem dicte décime, ego pro diuino cultu in dicta cappella mea 
asgendo, rltra alias dotatioues dicte cappelle mee de tribus missîs 
factas, do supranominato dno Petro de Mûrit, rectori dicte cappelle, 
snb bac conditioue quod dictus rector et Bui successores teneantur 
Titra dictas très miseas vnam aliam missam bassam sîngulis diebns 
lune in dicta capella mea dicere de officio defunctorum, et etiam 
quod ipse rector debeat singulis annîa in yemali festo B. Nycolay 
confessons in honore ipsius B. Nicolai facere vnnm bonum conui- 
oium, in quo esse debeant personaliter euocati omnes cappelknî de 
clero predicto, vna cum quatuor ex preminencîoribus burgensibna 
ville BuU, et ibidem simul esse et jocundari ob solemnitatem ipsius 
diei, et dare cuilibet sacerdoti ipsius cleri célébrant! pro remedio 
quarum supra animarum duodecim den. bon, Laus. cum prandio 
suo. Et casu quo dictus rector remissus esset ad dictam missrim de- 
cantandam et dictum conuiuîum faciendum, tune pro illo anno dic- 
tus clerus habeant dictam missam ebdomadalem decantare vnacum 
dicto conuiuio fiendo et dictam terciam partem décime percipere, 
ita tamen quod nullo vnquam temporc dicto clero possit vniri. Item 
quod dictus curatuB Buli pro dictis boris canonicis et missis sum- 
ptuaro debeat duos cereos communes cum pane et vino necessariis, 
pro quibus ego dictus Aymo solucre teneor oclo Ib. Laus. bon. pro 
semel, pro ponendo in acquiaitum octo sol. (census). Item quod ego 
idem Aj-mo dici et appellari debeam pro me et posteris meis pa- 
tronas ipsius cleri et décime predictc, gandereque debeam et mei 
debeant illis honoribus et prerogatiuis quibus patroni clerorum et 
beneficionim debent et sunt frui assueti de jure ac patrie consuetu- 
dïne. Et nos curatus et cappellani predicti, onus buiusœodi nobi8 
commiesum acceptantes , premissa ononia per dictum Aymonem 
ordinata laudamus , confirmamus et sccoptamus et promittimus 



ianolabiliter obsernare. Sub Bigillo decanatnB de Ogo, Datom et 
actam Buli publîce infra cimiterium ecclesie Buli, Bcilicet in banoo 
decaoatus de Ogo, die duodecima menais junii, anno Dni miltestmo 
qningentosimo decîmo quarto. 

P. Mabsehs. 

8m m pauduit. 
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V 



Sebftstianus de Montefalcone, nÛBeratione dînina episcopiu Lan- 
Baimensis et princeps. Inter ceteraa nostri regiminis caraa et Boliô- 
tudines nicbil profecto facere censemus a nostro ofâcii institnto 
minus alienum quam ad ea aspirare quibus celebranda res pabUc» 
sub ditione nostra et buius ecclesie nostre votiuis jugiter dirigatnr 
incrementis, ea ideo subdictis nostris libenter nedum confinoaiti 
verum etiam concedere soteœus que eorum et eiusdem rei pabHca 
Ttilitati et commoditati fore noscuntur opportuna. Et licet ea qoe^ 
per predecesaores nostros prouide facta fuerunt, nos tamen Jllis-^* 
nostri muniminis adiîcimus firmitatem, vt eo finnius illibata pems' — "^ 
tant quo ampliori fuerint presidio communita; viais itaque concea-- — \ 
sionum et largitionum fori et nondinarum litteris, quibus hee nostre^^ 
Bunt annexe ', pcr recolende memorie reuerendos dnos buius eccle— "^ 
aie Doatre pro tune antistites, predecessores noatros, dilectis fideli- — "-•^ 
bua Bubdictia nostris nobilibua, burgensîbus et incolia ville nostre^^"* 
BuUi dudum factarum , earumdemque tenoribua litteraruta mature^ ^^' 
Tt decet, coDsideratîs , cupientes eosdem fidelea subdictos nostroBM- ^^' 
ipsamque villam noatram Buli moribus, bonoribua pariter et com — -*^' 
moditatibus extoUere , ipsosque nostrorum more predecesaorunc^^^ 
fauoribuB tractare graciosis, vt quanto nostria largitionum et gra-- 
tiaruin muoeribuB se nouerint sincerius pertractatos, tanto fidelii 

' V. plus Iiwt, n" LU et LX. 
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Vinlo Dostris beneplacîtis et mandatis constanter exhibeantnr 
|iTomptiore3. Homilibus itaqne eorumâem snpplicationibas super 
in&ascriptis nobis porrectis inclinati , easdem concessionum et lar- 
^tionnm litteras cum earnm totis tenorîbus , clansnlis , Btatntis, 
ordinationibos, decretis pariter et reseruationibuB merito ratae et 
gratas babentes, eisdem uobilibuB, burgensibus, incolis, fidelibuB, 
tabdictis uoBtris Bnli pro se et buis ex nostra certa sciencia, matn- 
raque coDsilii noBtri Btiper bnc deliberatione prebabita, pro nobis 
tt noBtiîs laudamiiB , ratifficamus, emologamus et innouamus in 
asdem consentientes, fommque et nundinaB, omniaqae alia et aia* 
(nia in eisdem litteris contenta snb eisdem tenoribus, modis et for- 
mis atque clauBuUs etiam de gracia nostra spécial!, quantum opus 
est, eisdem prelibatorum predecesaorum nostronim vestigia sequendo 
perpétue concedentes, ipsas propterea cessionum et largitionum, 
JiEsque nostras conârmationis, innouationis et noue concesBionia 
litteras per benedilectum castellanum, ceterosque officiarios noBtroB 
dicte ville nostre Bull in locis opportunis nobis snbdictis publîcari 
et àadem snbdictiH nostris inconcnsse obsemari mandamus. Has 
ntem camere nostre sigillo et dilecti Edelia secretarii nostri subsi- 
foati BÎgDeto mnnitas in premissorum testîmonium concedens, da- 
lu Lausanne, in Castro nostro saucti Marii, die penultima menais 
Mtobris, anno Dni millesimo quingentesimo vigesimo secundo. 

BILXJABD. 
Fer dnum episcopum 
ttprincipem prefatum. 
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nbastianuB de Montefalcone, Dei et apostolice sedÎB gratia Lausan. 
flpÎKopus et cornes, sacrique imperii princcps, vniuersiB et singnlis 
notum fieri volumus atque manifostum quod dos considérantes 
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plnra obsequia et seruîcia per Btrennnm militem nobiletn Antbo- 
ninm Pauilliard, ex cooBolibus vrbis Fribsrgi, âilectniD casteUanam 
DOBtnim Bnli, nobiB impensa, certis etiam de causia aaimnm nos- 
tmin moneiitibns, ex DOBtra ccrta sciencia, pro nobÎB et Qostris snc- 
cesBoribus cancedimus et largimur teiiore presentinm prefato militi 
pro se et suis heredibus et successoribtis quibuEcnnqae, videlicet 
locum, platbeam et cursuœ aque ad construendum et edifficandiuD 
TDum molendinum, baptitorium, raBsiam, rnolam et alia artifficia 
ÎD paBCua et aqaa de laz SioDse, subtus loz mont doa Cbaffaz , in 
teiritorio et dominio nostro Buli, et boc sub ccdbu anouo duama 
cnparum frumenti ad mensaram Buli et quinque boI. Laos. bon. 
nobia et Buccessoribus nostris seu receptoribus pro tempore exis- 
testibns Boluendonim apud Bulum , annig singulis et perpétue in 
quolibet feBto sancti Martini yemallB, jure alteriuB in prenùsas 
semper salue. Promittens, etc. In cuiuB rei tcBtîmonium présentée 
litteras Bub sigillo camere nostre et signeto uostri fidelis commis- 
Barii generalis subsigoati duxiinus concedeudos et concedimus. Di- 
tnm die dominica ante festum sancti MichaeliB archangeli, uao 
Dni millesimo quingetcsimo vigesimo quarto. 

JOHANKES GlNILLlATTl. 
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IndomlmiiH d« BoUa. 



Primo fortalicium dni episcopi et auorum succeGsorum, Toaci 
Tirîdarîia et clausis circumcirca dictum fortalicium existentibns^ 
juxta carreriam publicam tendeutem per subtus aiue rétro bospitald 
Bali verauB carreriam de Bolere ex oriente, carreriam magnam pu-^ 
blicam tranaeuntem per porlam ville Buli ex occidente et borea, 
hospitale Buli etiam a borea et ocbiam seu clausellos Ludonici ■ 
Carmentrand, Ysabelle vxoris Jobannia GrumalJier et Francesie 
Tsoria Guilliermi Vemaz a vento aeu a parte ville Graerie, indusis 



îa dictïs limitibnB plathea exÏBtente ante dictum castmm, ia qna est 

BÎta&tum orrenm prolibati dni episcopi. Item \iia condemina conti- 

nens circa qnatuordecim posas siue falcatas commuai existimatione, 

tiBalso pluri, sita loco dicto en Condeminaz Buli , juxta viam publî- 

i tendentem per subtns villam Bali ex occidente , in qiia colli- 

intur commaniter circa triginta cnrrua feai vnacum recordio. Item 

i alia coDdemioaz dicta de Pradon, sita prope villam Bali, loco 

tcto en Cbamp Francey, juxta viam publicam tendentem a ïilla 

tali versus RotamriUam ex oriente, pascuam communem de Praz- 

lon ex occidente, que communi exis.timatione est existimata eius 

Dtinentia viginti duas posas, in qua colliguntur communi existi- 

Ationc triginta cumis feni cum recordio. Item nemus de Voucens, 

Bitam in conânio Buli, juxta carreriam publicam tendentem a villa- 

gio de Riaz versus viilagium de Mollon a borea, et pascuam com- 

nnem ville Buli a vento. Quod nemus est deffensibile, ipsumque 

nus debebat custodin per dictos Ramus de Rotavilla, vt in pre- 

lentibue extentis fit mentio , progenic tamen dictnmm Raœuz 

iccante ipsa custodia deuenit dno castellano Buli, siue fore&teriis 

lûdem per dictum castellanum positis pro coussniatione dicti ae- 

■loris. Et est sciendum quod câpre in codem non debent pasturare 

nb certo banno aut capitis ipsius câpre perditione; et aliquando 

klet duo modia et aliquando vnnm et minus, vti se babent annuate 

iodes et fructus dicti nemoris ; nec debent scindi nemora ipsius 

moris per quempiam sub bampno sexaginta sol. et intéresse pre- 

Ibati dni episcopi et suonim. Item nemus don Mont siue Montis, 

"^tlte et basse ', in quo oemore largite sunt plures semie siue plures 

poBsessiones noDoullis probis bominibus ville Buli per communita- 

tem ipsius loci ; super quibns eadem communitas percipit nonnullas 

poBsesiones seu pensiones, quas infra recognouit, et omne domi- 

niom cum directo prefato dno pertiaet. Item molendinum prelibati 

dni episcopi situm infra villam Buli cnm pertinenciis. Item bapti- 

lorium cum rassia et folla, situm prope villam Buli, que simt accen- 

iBta et que nunc possidet Jaquetus Codorey; baptitorium cum 



■ Item nomus don Mont, jorle alto et bosse, > dans les reconDaissancee S. 
Irienres de 1438 et 1178. Celle de 1501 est coufonue à celle-ci. 
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rusia et folla tenect heredes Voilliermi ie Qex. Item magïs Ymtm 
alind baptitorinm per prefatmn dniim epîscopnin de Qoao acceosa- 
tnm Bob censu octo sol., cnm conditioce in ipsa accensatione con- 
testa et per ipstim Jaqnetum Codorey in eins recognitione decla- 
rata- Item magis duo molendina, baptitoriiun et raisBÎain cmn cete- 
ris artifGciis de nouo per prefatum dnnm episcopom strenuo militi 
Aatbonto Panilliard, ex consulibns Fribnrgi, accensata et per 
ipsnm militem de nouo constructa , Bub censa aminati dnamin cn- 
parnm fnimenti meosore Bab et qtûnqae sol. Lans. bon. Item 
aqaamm decursas, carrerie pablice, pascaa communia ac décima 
de Soucens, Item alia décima Tocata décima de Nycol. Item decinta 
de Njcol. Item famaa Buli, qui commnni extimatioue valet circa 
sex Ib. Laus. bon. Item mnssillieria de Soucens, pro qna dantnrad 
finnam qaandoque octo sol. Item coniate consuete leuari in TÏUa 
Buli, yillagio Raaltevîlle, cum taliis Âlbeaque. Item daodecim sol 
prefato dno annnatim debiti per illos de monte dou Salliz ratione 
admodiationis seu firme perrerie ipsius montis, que presentiaUter 
racat, nichillominus p]athea îpsiua perrerie per communitatoo 
Buli, vt asBeritnr, quondam Ànthonio de Villario estitit accensaU 
in eorum pascuis communibus montis Buli, quam de présent! tenei, 
Tt asseritur, Guilliermus Vernaz. Item sunt de eodem endomiaio 
ipsius castri Buli , Tidelicet inuenta , exclicte, bampna minora et 
maiora, clame, saisine et barre, necnon merum, miztum imperium, 
omnimodaque juriditio, alta , média et basea qnacumque, Tnacom 
directo dominio. Item pecia quedam uemoris vocata nemns S" Mi- 
cbaellis, exiatente super territerio et conânio RaultevOIe, juxta 
nemas ecclesie Raulteville a parte boree, et carreriam pablicam 
tendentem a monte Raulterillo contra Mollette seu contra Vaulmt 
& parte occidentis, et prata Francisci Grimaux filii quondam An- 
thonii Grimaux et Johanneti Grimaux filii quondam Nicodi Gri- 
maux de Escharlens ab oriente. Item debentur dno pro qualibet 
domo vendita in franchesiis Buli vna cupa vini pro laudemio per 
emptorem soluenda, demptis aliqnibus que tenentur ad tributnm 
Biue censum annuale et propter hoc non comprehenduntur condi- 
tioni Tsagiornm vt alie, ob ideo tenentur ad laudes juxta preciom 
reri valons ipsi dno soluendas. Et super premissis juribus et nemo- 
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ribas probi homines predicti dni habere debent buis animalibiis 
TBum paaturandî. 

Pro limîtatione predicta, Jacobus de S" Bebnabdo. 



XCII 



de QniUïDmD d'ÂigttniciDt t 



' yobîlis TÏr VulUermus de Eygreinon, alias de Grneria, reco- 
icit ae tenere a duo Johannc de Ala, rectore capellanie Dne 
e infra ecclesiam Buli , de booia ipsius capellanie allodialibus 
[quitus dno Jacobo Fontrel de Graudicurîa, fondatori eiusdejn 
elle, per nobiles Petrum de Langino et FrauceBiam eius Tsorem, 
I de Euerdes, venditis, videlicet duaa posas terre sitas in terri- 
ï de Vuadens, loco dicto ouz Brit, pro quibus débet quatuor 
, duOE den. cum obolo Laus. bon. census. Datum die quinta 
isis marcii, anuo Dui millcsimo quiogentesimo trigesimo tercio 
iumuuc. dnica sumpto. 

Jâc. de S'° Bebnard6. 
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AïohiTU de Bulle 1 Olsrgi 



Roleta filia qnondam Hugonis Dudyn, vxor nobilis viri Mi- 
chaelis de Eygremon, alias de Grueria, filii nobilia viri Vullermi de 
Eigremon, recognoscit se tenere a dno Jobanne de Ala, rectore ca- 
pellanie Dne nostre infra ecclesiam Buli, de bonis allodialibus 
ipsius capelle antiquitos dno Jacobo Fontrel per nobiles Petrum de 
Langino ot Francesiam eius Txorem, dnos de Euerdes, venditie, et 
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per quoadam Joliaonem Dadyn , clerîcum de Vuadens, îd manibus 
Âymonis Ponno recognitis, dicte Boletc deuentis ex snccessioDC 
dicti eiu8 patris, videlicet Tnam posam terre sitam in territorio de 
Vuadens, loco dicto ou Bryt, pro qua débet duos sol. et ses den. 
Laus. bon. census. Datum die quinta mensis mardi, anno Dui mil- 
lesimo quiogeiiteaimo trigcsimo torcio ab annuac. dnica sumpto. 
Jac. de Sancto Bernârdo. 



BMDDiiiiuaiiiic d« Fiiii(<!i> PnvilUrd en (avoiii de l'éi&iDe de Ltoannne. 
AnbtTM dn «MtOD d« Fliloutg; OtoiHi ds Onlle, n.M, f. XYl"l. 

• Ego Franciscos Pauillard , domicellus et burgenais Buli , oon- 
fiteor me tenere ad censiini a duo episcopo Laiisan. de bonis in 
manibuB P. Marcbandi per Ajmonem Pone et in manibus A. Octo- 
nia per Hurmetam Sliam Aymoneti Jocet, relictam Pétri DaiSs, 
pro tribus partibus, et per VIdricum, Petrum et Petrura Bossa 
recognitis ot ex partagîo per me cum nobili Anthonio PauiUaii 
auuuculo meo facto dt-uentis, primo gi-angiam sitam Buli, in vicoi 
parte montîs, juxta domum et grangiam Uugoninï Gariu a borea, 
grangiam Ludouici dou Villard a Tinto, it^m vnum ortum în villi 
Buli, Juxta ortum meum qui fuit Anthonii de Villano a vento, do- 
mum 6t ortum dni Pétri Barberii a. borea, plateam cimisterii ex 
oriente. Item de aliis botùs vnam posam en Champ Jaquier, 
item medietatcm duarum posarum terre en Talliemaux, vnam po- 
sam ou Russallet, item medietatcm vuius gerdilis ou RafTort, vnam 
posam in campis de Tremaz. Itom vuum casale super quo olim erat 
erectum vnum oiTCum , situm in villa Buli , juxta aliud casale ad 
ortum conuersum mei dicti recognoscentis , quod fuit de tcnemeuto 
Aymonis Pone ox occidentc, aliud casale meum ex borea, pl&theam 
cimisterii ex oriente et aliam platbeam ex vento. Item vnam posant 
terre ou ChafFaz, territorii Buli. Item vnum casale ad ortam con- 
uersum, situm in veteri Castro juxta aliud casale conâtentis ex 
oriente, casale seu domum dni Pétri Barbey a borea, ortum nobilis 



Pétri de Vuippens a vento. Datum dîo prima meneis junii, anno Dni 
millesimo quingenteaimo trigesimo qainto. 

Jà a S'" BBSMARDO. 



l 
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BeociiuiiUnilee de Picm de Fia en hveni d« l'tvtqoe de LanHiiDB. 



* Ego Petrus de Prez, domicellus Bulî, confiteor me esse tomi- 
nem liberum dni episcopi Lnnsan. et tenere ad censum a prelibato 
dno de bonis in manibus Petri Marchiandi per Jobanoem Burset, 
et antea in manibus Antb. Octonin per Nicodum Marsens recogni- 
tis, et ex empto per nae a Nicolleto Saxo facto, grangiam meam 
sitam juxta dommii Âymonis Grangie, que fuit de bonis Jobanois 
Barset ex oriente, domum heredum quondam Johannis Ficiaax a 
borea, platbeam communem a vento et grangiam Boni Montet, que 
fiiit Perronete filie quondam Jobannis Jaqucrod ex occidente, pro 
qaa dcbeo coniatas et caluacatam consuetas. Datum die sectmda 
mensis junii, anno Dni millesimo quingentesimo trigeaimo quinto. 

Jacob, de S" Bernaedo. 
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SebastianuB de Montefalcone, Dei et sedia apostolice gratia 
ianzann. episcopus et princeps, notum fieri volumus qood cam 
Jaqaetus Coudurerii,burgensi8 Bulli, Bdelîs subdictus noster, teneat 
a nobis quandam rassiam aub cursu aque rïvi de la Tresmaz, cn- 
piatque sub eadom rassia baptitorium construi facere, qnapropter 
nobis bumiliter supplicauit quatlienua curaum aque dicti rivi de la 
Tresmaa concedere dignaremur, facultatemque dictom baptitoriina 



conetruendi , et nos episcopus et priuceps prefatOB cideui JtujOttO 
pro se et suis heredibus cnrsum aqne dîcti rivi necessarÎDia ad 
construendum dictum baptitorium concedimua sob cecsa octo sol 
Lanz. bon. ratîono direct! dominii, sub intragio vnius scati aori 
cugni regÎH cum sole. Sub sigillo camere nostre. Datas Âxbiaci ', 
nobÎB ibidem existentibiia , die décima septima menais januaiii, 
anno Dui miUesimo quingentesimo trïgesimo septimo. 

DucEEST. 
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DsmandeB airentia h Ken^lgaean de Trlbcnrg pir lei ^ns de U chltdlKi 



Sensuivent les articles lesqtiîatilx honnestes 'personnes Bumbert ÀiM 
banderet et Aymé Faure de BuHoz debiironl présenter de la psff 
de la chaiteUanie de BuUvz pardeuant nous magnifjtcque» d 
redoubtes seigiiieurs de la ville de Frybourif. 

> 
Et premièrement tant que touche au seremeiit debuoyr faire, que 
ainsi comme nous les soubjerts sommes tenus jurer et promectre 
estre fealz, bon et leal, procurer, etc., et que les suBdicts soignîenn 
semblablement sont tenus piomectre de garder, protegir, etc., lean 
BoubjectB, 

Item que les susdicts scignieurs scrout tenus nous laisser es 
nous bonnes libertés , franchises et bonnes costumes tout escriptes 
que non escriptee, en nous bons vsaiges, ainsi et par le mode que 
aTons vae en bonne sorte pour le passe, chascuae comunite cellon 
ses vsaiges, et lesdictes libertés, ts et francbisea tenir et protegir ao 
leurs entyer. 

Item que se pour le temps advenir nostre reuerend seignieur 
Sebastien de Montfalcon ouz vng aultre euesque restouroit son 

' Alby, bourg à 8 Uenes 0. d'Anoecy. 
■ V. ploB haut, p. 17, 
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'eneschîe de la diochesc de Lausaono ouz la plus part par aiiïïG^ë~ 
onz aultrement, augmentant la saiucte foy cathoUcquc, que alhore 
lesdict seignicuFS comment vray protecteurs de lesglîse noua deb- 
uront laisser parvenir et remectre audict seignieur euesque, vehiu 
que du passe avons tousjour estes vng membre dépendant de lesglise. 
Item que en cas que noatre dict reuerend seignieur feroit guerre 
ouz aultre pour luy, veuilliant redresse et restourer son pays et son 
esglise , nousdicls seignieurs ne nous deburont compellir daller 
contre luy ny aultre restourateur de la saincte foy catholique. 

Item que combien par ycy deuant fussions tant seulement bour- 
^oys et maintenant sommes Boubjectz, que par vertu de ladicte 
oubjections ladicte bourgeoysie aoit cassée et niiUee, nous quittant 
le ladicte bourgeoysie. 

' Item que touchant les appellatioDB pour le passe tyree a Lan- 
ftnne, combien que ce feust de nostre bon vs rien payer auz balliff 
le Lausanne, sinon troys gros a son scribe pour la lettre de l'ap- 
kellation, nousdicts seignieurs noua deburont maintenir en ce mode 
t manière sans aultre chouse demander. 

Item ausy que touschant aulcungs ban de estatus a cause de 
ênir bon ordre et bonne comunite, comme ban de iii gros, de v, 
le X, de vingt groz, que les governeurs de vne chescune comunite 
te ladicte chastellanie en puisse vser sans ce que Icdict officier en 
ireingnie riens, sinon donner des gaiges en luy payant raisonnable- 
■eut sa poinne pour gaige vi denier bon. 

fenguivent les humbles suplicatwn debuoir faire audicts magntf- 
ficque et redoubles seignieurs. 

Et premièrement que tous affaires tant particulier que gênerai 
du temps passe jusque a présent entre nousdicts seignieurs et nous 
Boyeut pardonner sans replicquer du contraire, ne desmander, ne 
aussi exigir quelque chose que soit du temps passe, quelque justice 

isant du contraire. 

Item que a leurs magnifficques scigniouries plaise leur conferir 

le pièce des biens dudîct mon reuerend seignieur a nostre confra- 
■Irie de Bulloz, coment est le diesmo Champs Francey, Condei 
Ifluz quelque pièce a leur voUente. 
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Item Tons plaise les gratiffior en lionne aorte en leur fassau qael- 
qnc gratuite, comment pour leur affoyer de boys cys Jonx des Pwrt 
et eys Joux noyrcH, comnK^nt le peunent faire, venz que a aonB 
appartiennent toutes les -loux da prince. 

Item aussi la comunaulte de Alheue supplye rostre magniffî- 
sances leurs laisse bas vne vache, laquelle s'appelle vache de may, 
pour laquelle payent L gros tous les ans, a cause de don, comme 
îlz afTerment, et aussi vng muys de fanes pour cause dune mont^ 
gnie, laquelle sappelle moutagnye de Ly, 
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■ it Friboug lu domuxtoa du BoUaU. 
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^(on <k FribQBigi BaUe, n. lOS. 



La responce de mus trsê redoubtes aeigniaura, petit et grand contak 
de la ville de Frybourg, faicti sur les articles de leurs très cAtPI 
etfeauU soubiectz de la chastellanie de Buloz. 

Quant au premier article mesdicts seignicurs entendent que ua* 
sin que les dossusdîcts leurs soubiectz fisrent le sorement a Messtd- 
gnieurs, que par les ambassadeurs leur feust aussy fait sercmonfc 
au nom de Mesaeignieurs de les maintenir et les laisser en leim 
bonnes libertés, franchises, bons vs et bonnes coustumes tant 
oscriptes que non escriptes, et icellos leur tenir et obseruer, jouxte ; 
cellas ilz le laissent demourer et eatre. 

Et quant a larticle contenant de les dehuoîr remectre a monael* 
gnieur de Lausanne, leur Jroicturîcr seigniour, quant ilz serort 
restaure en son eueschie , dysent Messcignieure et respondeot ; 
comme parauant quilz leur desplaitz de ce quilz ont fallyuz y 
mectre la main et vouldroyent bien que raondict seignieur de Lau- 
sanne feust en son entyer, mais depuis que les occurans sont de la 
sorte, icelluy cas de restauration advenant, Messcigneurs appoia- 
cteront de telle sorte auecque mondict seignieur de Lausanne soe- 
long équité et rayson, comme a eulx appartient. 
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«indoment sur krticle douysant quant moDBcignieur de Lan- 
sanitG feroit guerre ou aultre pour luy pour reatauratiou de son 
esglise, quilz ne feussent compelly daller contre luy, etc., a quoy 
respondent Mcsscignieura que de ccllas bonnement ilz ne leur en 
scsueDt dire ne ouy ne non, mais veullcnt auoïr leur main ouuerte, 
Donobstant que bien ilz Touldroyent que chascnng feust en son pre- 
mier estrc. 

Tiercemcnt qnaiit à la rcuocation de la bourgeoisie, etc., dyent 
et respondent Mcsscignieurs par leur ordonnance que tandys qnilz 
seront suppei-yeurs do la chastellanie de Buioz, que iceulx soyent 
quietc et doiburont cstre quietc du payement de la bourgeoisie, 
mais quant ilz ne aeroycnt plus suppcricui-B, que albors la bour- 
geoisie dcust recommencer comme pai- cy deuant. 

Quartement quant aux appellations que lesdicts de Buloz nont 
par cy deuant rien accoustumc de donner au ballifz de Lausanne, 
scenon au curial troys gi-os pour la lettre dappellation , Mesaei- 
gnieurs accordent que durant quilz seront supperieurs, que ilz ne 
payent scenon ainsin quilz ont accoustume a Lausanne. 

Quinteinent touctiant les bamps et estatuz des comunites, etc., 

niesdit seignicurs les leurs accordent, nommcement de troys gros, 

de cincq, de dix et jusques a vingt groz pour le régime et gouueme- 

XQcnt dune cbascune comunite. Toutesfoys les bamps et offenses 

^^U^par tenantes a la supperiorite Messeignieurs ne entendent nulle- 

^■|Vit debnoir appartenir scenon a eulx coumie supperiours. 

^HpSextement quant a la supplication par lesdits de Buloz faicte de 

^pardonner tant en glanerai que en particulier mesdicts seignieurs 

entendent bien que les différences du passe soyent pardonnees et 

par ccstuy contractz appoinctees et oublyoea, mais touchant les 

retenues des censés et debdes mesdicts seignieurs entendent que 

siU nen font satisfaction a mon seignieur de Lausanne, quilz en 

doigont rendre compte a lofflcier de Messeigniours. 

Et finablement touchant les aultres troys articles eut ilz deman- 
dent quelque gratnyte, mesdicts seignieurs ont donne charge a leur 
[ficicr de soy enquérir et en appres auoir cellas relate a Measei- 
^eurs ilz luy auront aduys et regard plus oultre. 

Le aicretayre de Frybourg, P, FfiUïO. 
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ArehÎTCi du cantoD de Ftibonrg; Bolls, d. ib, 
At P. At Cléry, n. 163, p. 83 T< 

Ich, Jôrg Bachman, der Armbroster, burgerlicher Inwoner d^er 
Statt Fryburg, Uiun khundt und vergich offenlich Iiiedurch, das iclb, 
als ein rechtgeaatzter Vogt wylendt des strangen, edten, reetezi, 
frommeii, fumemmen, wyaen Herren Anthoni Pavilardts by sin 
Leben des liatts gemelter Statt Frybnrg seligen Khinden und Ei^ 
ben, wûssentlich und wolbedachtlich, ungezwnngen und mit dhei- 
nerley Wyss Gevcrdenn betrogcn noch dargesatzt , sonders miner 
Vogttkhinden Nutz zu schaffen uiid wacbsenden Schaden zn abwen- 
dan, eines uffrecht«n, redlichen, jemerwàrenden Verkonffs, verkoofi 
hab, gib ouch hin, in Namen als obatatt, zu kouffen, fur niich und 
obgemelt min Vogtkhindea und ir Erben, in aller (jKStaJlt mi 
Mass dadurcli sollichs zum krefftîgisten beschehen soll und mig. 
den grosBmecbtigen, strangen, edlen , erenvesten, frommen, fûreidi- 
tigeo, ersamen und wysen Herren ScbulLheissen und Rathc dtf 
Statt Fryburg miuen gniidigen Herren und Obem, die sollicheo 
Kouff Ton mir innamenu als obstatt fiir sy und ail ir NacIikoine& 
bestanden haben, namlichen die Herlickeit and Ampt der Mayo*^ 
Tou Bol],so gedachten Khinden rochtlicb heimgcdient und zugebûx^ 
hatt, mit aller Jurisdiction, Qerecbttgkeit, Eigenscbaft, Rechtsan»*^ 
und ZugehÔrt, das sy in Ampta Satzungen, Entsatzuugen, NutzuC^' 
gen, HiJBern, Schûrcn, Ackern, Matten oder in andem Dingen, 
nempt und ungenempt, in iren Alarchen, Limiten und Begrïfïungf 
gehaUen,wie die Herlickeit in irselbs geeigenschafftot, ye gebruchl 
verwaltott und geregiert, ouch an gedachte mine Vogtkhindt voi 
einem Bischoffen von Losanna /.ukomen beleclinet und worden ial 
one UsschliessuDg einicbs Dings darzu Iiurend, nach Lutt der Brie) 
fen, Erkantnussen und Gowarsamen, so gedaclito Khind darum' 
haben mtigeu , und ist der Knuâ' zugangen und beschlosson alL-' 
«mb zwey hundert Pfundt Pfenningen, Fribnrger Werung, die icï» 
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Lsmsn al^ obstatt allao bar empfangon hab, desshalb ala wolvei^ 
jt, wie ich micli selbs erben , gedaclit min gniulig Herren ouch ir 
chkomen ledig gesprochen; aagcn ouch in Erafft diaa Brieffs 
rch wellichen icli mich innamcnwie oblut gcntzlicli gemelter ver- 
afflenn Herlickeit gantz begiben und entzuchen si und ir Nach- 
3ieii und liplîche Possess, setzende mit gebnen Gwalt damit zu- 
tallten, zu wallten und zuthun, als mit îrem eigen Gutt, nach 
m gnadigen Gevallen von mengklichen ungeirt und unwieder- 
rocben; gelob oucb innamen miner Vd gttkhinden fiir sy und ail 
Erben inen ouch irem ewjgen Nacbkomcn dis Khouffs halb gutte, 
Uicbe und erbere Werchafft zu leisten, vor allem und jcden geiat- 
lien und weltlichen Gerichten und liechten, Ortten und Endden, 
sy darumb ervordet und ermandt werden allea in miner vorge- 
ïten Voglkhindeu und alleu iren Erben Kostcn one ir odcr irer 
ben Enge]tDUS8 und wtillichen Kosten bo sy einicherley wegs 
69 Kouffs halb gelitten hetteu iren scblechten erbern Wortten 
ï ander Bewysung zegioubcn sin soll darzu disen Brieff mit allem 
,em Inhalt, war vest und stiitt zuhallten und darwider nit zuthun 
ch gestatteu in dhein weg darwider getîian werden, dan gedacht 
ne Vogttkhindt noch ir Erben Herwider gantz und garnutzit 
Bchirmen soll, damit diser Brieff gantz oder zum Theil mochte 
scbwecbt werden, dan ich mich des in Namen alla obstatt, des 
es aïs ob es hierin gemeldott were, gentziicb entzigen und bege- 
1 hab und sonderlich des recbtens so gemeiner Vorzucbung 
[erapricbt one dcr sonderbaren Vorgang aile Geverdt vermitten, 
brafft diaa Brieffa, der uff min des vorgemelten Verkouffers be- 
en durch den edlen, veaten, furnommen, wyaen Petermann von 
»y, Stattschribemn bemelfer Statt Fryburg, an den erwiir- 
en Ilerrcn decano dea Endea gelangott mitt der Decany Insigel 
iglet worden und geben ist , in Byain der fromen , fureichtigen, 
aen Herren Ilansen Lanthers, Petter Thosais, Hansen Studers 
3 Claudo vom Montonacbem der Ratten und Claudo Kannen- 
Bsers Vennera in dcr Niiwenstatt ufl' Zinstaga den einlifFten Tag 
rtzenns als maa von der Monscbwcrdung Criati nnaers Erlôsera 
It lunffzechen hundert vier und viertzig Jar. 

Peteemam von Clebï. 



• Je Tacob Bollossat, ctiastellain cle Buloz, au nom de Mess" de 
Frytourg, certiffie a tous comment après le trespas de fenz domp 
Guilliame Baleson, cure dudictz Duloz, a Ihumble supplication ds 
la ven. clergie dudict Buloz az nousdictz S" faictc, estant la con 
dudictz Buloz vaccante, ont supplie Icursdictcs Excellences leoi» 
voulloir annuyr et remettre ladîctc cure auecq ses doppendanoes. 
Sur quoy nousdictz soigneurs ont largir et oultroye; en vigueur de 
laquelle largitîon lesdictz seigneurs de la Ten. clergie mont prie les 
voulloir mectre en possession de ladicte cure, et ont présente n 
syre domp Pierre Demouryt comme procureur de ladicte cler^ 
Pourquoy je ledict chastcllain le prénomme domp Pierre DeraoB^ 
procureur de la predicto clergie et az icelluy nom ay mis en actiA 
et perpétuelle possession et cest per ta tradition dn grand aultelh 
ladicte esglise parrocliiale dudictz Buloz et por latouchcmenl dn 
chassublcB, calices, chanettes et liures appertenant a ladicte esj 
et euro avecq les clefz de Indicte esglise et cure, soubz les conifr 
tîons icy après oscrîptos. Et premièrement que lesdicts cures ^ 
ladicte ven. clergie soyent tenus perpétuellement dessornir et &Jn 
lo devin office en ladicte esglise et per toute la pcrrouche et pro- 
curer et garder tous les biens, droys, prééminences et tiltres de la- 
dicte esglise et cure, en reconfirmant tous les articles, poinetiet 
reserues recephuea et signées par Claude Ansermet, notaire dEi- 
tauaye le lac. Item que ledictz domp Pierre Demouryt doibge donnS 
souffisant inucntaire aux nobles et bourgcoys dudictz Buloz et aux 
perrocbiens de ladicte esglise do tous les biens de ladicte cure et 
esglise. Et ont jure ledict domp Pierre Demouryt, estant averq kj ' 
domp Claude Genilliod , domp Jehan Pidoui et domp Claude 
Jacques, tous de ladicte clergie, dobseruer toutes les ehouses d< 
escriptes et aussy ont promis de tenir en ladicte cure bon et hov^ 
neste train et estât et aussy de faire tout cez que bon pasteur eti 
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cure sont tenus faire enuera noiiadictz seigneurs, que auasy enuors 
les nobles et bourgeoys dudictz Buloz que es perrochiens dicelle. 
Soubz le seel de la cUastellanie dudict Buloz. Le treze jour de 
noueoibrc, lan mil cinq cens et quarante quattres. 
Levé du regÎBtre de Pierre douz Rippoz par son fils 

Claude douz Rippoz. 



-L&o pDiu U eeuïo 

rgs i bdUb- 



u i JaeqDM, NiBoIu ot Anne OdteUui 
n pitcoïKigf de 11 dupotlB du b BaiotB' 



Archirci dd BaUe; ClagA. 

^Kons Guilliaulme Alex, lieutenant de Buloz, et Glaude dou 
loz, notaire et bourgeoys dudict Bulo,eslouz au nom et pour la 
t des nobles et bourgeoys dudict Bulo, confessons et recognois- 
B de debuoir a messire dom Jaques Catellan, chapcllain dEs- 
laye, cinquante cscus dor du cuing du roy de France au solleil 
s a cause dung don gracîculx par lodict donip Jaques et par 
îftle Niclaus Catellan , son frerc , a ladicte viBc faict, causant la 
tation par euLx faicte pour ta moytie auecq noble Loys de Poa- 
rouse, tant que conjoincte personne dAnne sa femme, fille de feu 
Aie Glaude Catellan le jeusne, pour laultre moytie , de la cba- 
ne de Nostrc Dame fondée dans la parrocbiale esglise de Bulo. 
Lesqueulx dictz cinquante escus promettons audict domp Jaques 
et es siens paye dans la prochaine venant foste natiuite Nostre 
Saulueur, Donne soubz le seci de laduoyer dEstauaye, le secnnd 
jour du mois de juing, lan quinze cens cinquante huyt. 

LOYS Dedellev. Ansebmet. 



Un autTC acte de mûme teneur est fait en faveur de noble Loys, 
JSh de noble Cristofjle de Puittereiise, donzel et bourgeoys dEata' 
\taye, comme conjoincte personne de noble Anne.JUle de feu noble 
Olaude Catellan le jeusne, sa femme. 
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Ls TiUige iet Ponti 



t Btpud d« U puoiuc if BoUe si 



i c»Ua ds Vtatn*. 



Nons l'aduoyer et conBcil de la ville de Fribourg a tons scanoir 
faisons que nous ayant de la part du yenerablo cierge et cure 
semblablement des paroicliiains de lesglise paroicbiale de Balle ce 
JOUI- dbuy este remontre les raisons par lesqueles ils pretendoient 
estre Rans cause interress^ de ce que le reuerendiasime en Diev 
père et seigneur le seigneur euosque de Vercetlc, nonce ^losto- 
Ucque, entre aultres œuures de sa Visitation auroit ordonne que Ie> 
preudliomes, habitans tant au lieu et village des Ponts que es cer- 
tains aultres lieux proches de Vanlrus dcussent estre sépares deJl 
paroisse diidït Dulo et estre réduits a la paroiche de Vaulrn, M 
lien que de toute antiquité ilz auoient este paroichieus dudit fiall^ 
comme le tout plus amplement estoit contenu en la snpplidBS 
par eulx produicte, nous auona entendu le contenu de ladicte SM 
produite par nos subietz des Ponts et leur adherang, doncquea pos 
les causes et motifs narres dans ladicte lettre d'union par lesqueUv 
ledict reaerendissime seigneur a este raisonnablement indnict > 
faire la susdictc separacion, desioignant Icsdicts des Ponts et kon 
uoisins susdicts de la paroisse de Bule et les unissant a celle i* 
Vaulru, comme plus amplement est dict par ladicte lettre du heio- 
tiesme de januier, lan présent, auons ordonne, dîct et commanâa 
que ladicte vniou doige auoir lieu et son plein effect et que nos a»"1 
biets dudict Bule ne se doigent opposer ou uenir a l'encontre dfe. 
celle en façon que soit, toutesfois soub la charge dans ladicte lett^ 
conuenue auecque lesdictz des Ponts et lenrs consorts en cet ^^ 
droict satisfaisants annuellement au jour S' Piereaux liens a ladi** 
mère esglise de Dule deux liures du cire, cest en exécution de lad-* 
vnion Nous auons donne les présentes auditz des Ponts seelees 
nostre seell secret sans nostrc preiudice, le huictiesme de febari' 
mille cinq centz quatre vingt. 

WILIIELM TECUTEEUAS. 



Cette copie a este tirée de son jn-opre original deuetiient confronte 
pour et en faneur de la cure de Bulloz, seete du seel secret de L. E, 
tttni preiudîce, le 6 nou. 16f>7. 

pROTAsius Alt. 

S()»n ptaduit. 

cm 

Cliade PùiDU âoane U ToDi-Bougs i Is clupcllD dg HaLDt-J«ui-BiiFtiate. 



« Claude Slz de feuz Bodz Pidoux, bourgeoys de Buloz, donne 

\ QobleB et bourgeois de Buloz , comme fondeur de la chapelle 

f saioctz Jebau Baptiste dans lesglise dudict Buloz, vue mienne 

1 avecq le curtil douant icellc, BÏsse deans ladicte ville, appel- 

ItToDr, jouxte les fossel de ladicte ville dernier appartenant az 

ible domp Jehan douz Rippoz deuers orient, la maison de la 

Beuers vent, la charricrc publique deuers occident et la mai- 

npartenante a la cliapelle nostre Dame deuers bise, et ceat 

% résidence de laltarien de ladicte chapelle en tant et pour 

e mess" les nobles, bourgeoys dudict Buloz ayant la domina- 

Bet maîtrise de ladicte maison et curtil pour la maintenance et 

rare dicelle. Faictz en la maison de ville, en présence de Rodz 

Hier banneret, etc.; donne soubz le seel de la chastellanie 

t Buloz, le seize de janvier, lan prins a la natiuite mille cincq 

a et octante quattrcs. 

Claude douz Iln*poz. 



CIV 

Conventiou entic l'Eut de Fiibourg ci l'ivûque do LnuMime in injet de BnlJa. 
tG03, IS mm, 
I ArcltivDa du ctntou de Fribourgj DaUe, n. Sb. 

In nomioe sanctœ et indiuiduie Trinitatis, Âmen. Notum sit vni- 
nersis cum S""" D. N. Clemens VIII, Pontifex masimus, ill" et po- 




tentcB Dcos Prœtorem et senatum Reîpublicœ friburgensis p« 
apostolicum breue , sub aniinlo piscatoris , die 29 mensis martii, 
anni 1601, emissum interpcllauerit, monueritque ut bona et poBS» 
sîoQeB oltm ad sedeta episcopalem Lausanensem apoctantia, quœm< 
prœdtctorum Dnorum Friburgensium possessione existunt, una 
fmctibus perceptis moderao episcopo Lausanensi R"" et perillostn 
D. Joanni Dorotbeo, olim metropolitaDic ecclesia) Bisuntinte snf- 
fraganeo, restitaereat, ipse similiter R""" tam uerbotcnus qnam m 
Bcriptis in eandem senteatiam coram senatu plurimis ratioDibiii 
utriusque ecclesiasticœ et ciuilia Magistratus couiuQctionem et ad 
exercitium jurisdictionis episcopalis redditus et sumpluum oecesu- 
tatem ostenderit, reBtitutioncm a PP' propositam urgendo; prelï- 
bâti uero DD. Friburgenses, sicut nouissime defnncto pire recorda- 
tîonis episcopo LausaneDsi D. Antonio aGorrevauld, contra simi* 
leni petitionem respondebant pr^efecturamet jurisdictionem BiiDni- 
Bem cum adiunctis in quantum episcopo juris ibidem competon 
debebat et quidquid aliunde ex episcopali niensa in sua ditiost 
contra uiolentiam inimiconim tutari potuerant, non tanti essev- 
loria quin pro occurrcnti rerum statu in ccclesiasticos usus wHt 
plura intuitu eorundcm bouorum impendissent quam inde pcn^ 
redditus lequare aut compensare posscnt, sîcut pro exemple allcp* 
bant qnod ecclesiastee suis stipendiis uinentes plurimos in Helnetii 
extra suum territorium etïam capitales cantoncs contra heresew 
uenenum in periculoso illo vastationis Germanite incendio diiÛDa 
aasistente nuinine uerissime perseuerauerint, et non ita pridem ad 
erectiouem Sodalitatis B. ÏIana3 Compassionis in TLonon se mîlla 
aureos et plures lîberaliter concossigse ( quod tamen abaqtie 
inuidia et sine exprobatione intellectum nellent). Tum et iamt 
bant quod piœ meniorire R"" Franciscus Bonhomius, episcopn 
Vercellarum, dum Icgati muncre apud Hcluctioa fnngeretur, instan* 
ter petiuit vt collegium Patrum Socictatis Josv apud illos ex boiûs 
his ecclesiasticis extrueretur, qua in re ut tandem in conscîeatîa et' 
contra omnes nouationes tuti essent , potins sese prodigos quam 
libérales exhibuerint, adco ut coemptis ad tempus aliquot priuato- 
rum tediâcijs usque dum structura coUegij et scholarum perficere- 
tur, in accomodandis prîuatis illis sedibus et area emenda ad do- 



icium, aliisque ml striicturnm perliiieutibus sextuplo plus 
lerint quam cestimatio onmium bonorum episcopalium cum 
□s fructibuB prœteriti teuiporia excrescere possent , adeo vt 
Bin hoc Friborgense omaia alia Genuanio: collegia situ amœ- 
bloperis magniticoiitia si non snperet ad miniiBuni nobtlia- 
lliiet. Et quia idem R"" Vercelleasis (sagax rerum indaga- 
pprime nouerat ba3c ecclebife bona ad tautos sumptus non 
re, £âem dederat se apud PP"° impetraturum ut aliquid aub- 
i hoc œditîcitim largiretur, quod etiaoi, uli sperant, ni morte 
itus, opère exeqnutus fuisset, et quia hoc pacte îam semel 
tione facta, iterato eandem prtestare neque iuri neque rationi 
lom eeset, excusabant se ad banc petitionem minime teneri. 
it insuper prœdicti DD. FriburgenscB quod boulines arcis 
autiquitus sedeutibus episcopîs suce reipublici» as- 

ibantur, prœcipue ut in re bellica aaas partes sequerontur 

itur, tum ctiam quod prouocationes ad magistratum Fri- 
deuoluebantur, sicut per immunitates ab episcopis coa- 

apparet, quod ipsimet Bernâtes in prseteritis conteutioni- 

o confesso admittunt. Item quod titulo emptionis maioriam 

tem juriadictionia, tum ctiam moutiuni et aliarum poasesBio- 

)prietatem sibî acquisiisscnt , et însuper ex suis viciuîs do- 

rlvarum usum dictis Bullenaibus concessissent , Dcgabant 
se de iure suc posse decedere, quod iusto titulo per maiorcs 
tS manus deuolutum in poateros quoquo inuiolatum transferre 
bant. Futunim alias, si arcem in ecclesiasticorum Tacultate 
itèrent, ut non solum qutcsito qualicuiique colore facile pos- 
le turbarentur, sed etiani ex bac ai'co quœ iu medituUio agri 
-gensis existit, quies et tranquillitas totius status et reipu- 
in manifestum conijcerutur| periculuœ. Non negare quidem 
Friburgenses quin arx et maitir pars oppidi et ditionis Bul- 
ad epiacopos spectanerit, atlamea bollo petiti dum pins apei 
i affines bœreticos quam iu catholicoa collocarent, factum 
t proditi a suis aese tutari et Bullensea defeudere non potue- 
sd illos protegendos ad Fribui'gcnses remiserint , qui Bubditi 

Bematibus in militari expeditione ad dcditionem monitî 

iubium quia in potostatcm inimicorum cesEiBsent, niai op- 
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positis armîs Friburgensium, Deo illia fauentc, aires contrariœ ab 
ipsorum cemicibus repuls£c fuissent cum iactura non solum reddi- 
tns sed etiam animanim quie bucusque in Sde catholica constantef 
perseuerant, nisî ctiain Friborgenscs compositions facta alibi ds 
jare suo cessissent, exigna salutis spos eisdem BnlIcDSibue appare- 
bat. Intérim quanti steterit reipublicœ Friburgensi tanto tempore 
propter illoa in procîuctu militari reî cuentum pncstolari et comi- 
tijs, iudicibua et arbitris SEVpius conuocatis negotium hoc tractai*, 
notum omaibus esse qui reium expericntiam babent, tmn qood là 
œris alieni sotutionem quo dominia hœc adstringebantur indicicr 
communis helvetici seuatue creditoribua prtestandam pro rata ctan 
Bematibus coactî faerint, ita ut, si computatio exquisita omsinm 
harum expensarum iniretur, iam ante extructum collegiiuD legiti- 
mum praetium boni ecclcsiastici abunde restilutum, et ita postDO- 
dum impensia coUegii authoritate legati factis secundario rem euf 
dem in pios vsus conuersam restitutamque esse ; qaod si in nnn» 
cniusque |epi&eopi creatioae semper ad primordia redeundiUB â 
de nouo resumenda osset eontrouersia, graue id futunim ddho 
qui ex prcedictarum occaEÏonnm fundamentis ad alîam restiteltr 
nem sese adstrictos negabant, nuUoque pacto sese ecclesiso btw 
rum detcntores existimant. Quia uoro stepins nominati Doi îit 
burgenses se tanquam oues pastori suo lactis et lanaruni frootnt 
debere non detrectent, et ex piia quas in senatu attuUt exhortatiosi- 
buB idem R""' episcopus cognoscant adrainistrationem spiritmE) 
jorisdictionis abeque fixo aliquo reditu stabilem non posse consi!- 
tere, vt vtriusque fori exercitium secundum normam concilii Tri" 
dentini, de qna amice inuicem conuentum est , légitime procedlt, 
BÏmuI etiam ut antiqua disputatio de bonorum ecctesiasticonun M* 
titatioue tandem finiatur, per l*V et ill"^ jimoram Cardinalniin an- 
thoritatem concessere dicti Friborgenses ( absque ulla iuris ni 
renunciatione aut adstrictione, si couditiones propositœ respneren- 
tur) quod si prfenominatus R""" episcopus uniuerso iuri suo et oui* 
nibus actionibns et titulis pro se et succesaoribus in dicta prœfec- 
tura Bullensi et dependentijs et omnibus aliis rébus qua;cunque dicti 
Fribnrgeuaes ex bonis episcopalibus possîdent, perpetuo rcnunciaie 
et id ipsum in magiatratum et rempubiicam Friburgensem trans- 



ferre et resignare uelit, et insuper a S"" D' N" et cardinalium con- 
sistorio confinnationem, absolutipuGm et generalem indulgentiam 
in légitima et authentica forma impetrûre et obtinere uelit, ita ut 
predicta bona sine ulia molestia in futurum firma et intégra ijsdem 
Fribnrgensibus pennaneant, se paratos esae pro regimine et mune- 
ribus episcopi in hoc Friburgenai territorîo obeundis, non tamen nt 
alio transferantur redditue, prcsertim quando episcopi omninonul- 
lam bic facerent residentiain, primo illi do commodis œdibus suo 
statai et œconomis) conuenientibus pro loci qualitate opportune 
prospicere, insuper etiam eidem resignare hortum aliquem uel po- 
marium pro recreatîone et deambulationo intra vrbis mcenia exia- 
tens, cum asdificiis et borreis requisitis. Tertio assignauerunt qao* 
que in eundem usum prtelibato D. Episcopo decimam pagi de Sylua 
prope Staniacum , cuins pronentus annuus pro fertilitate diuersa 
Mtingit numerum aeptuaginta circiter ponderum uel aacconint om- 
DÎs generis granorum uel Beptendecim modia plus minus, uno quo- 
qno modio ad quatuor saccos computato, in portiones quartte partis 
tritici et BÎlignis et medietatis auente distributus. Quarto et ultîmo 
considérantes iidcm DD. Friburgenses quod in duobus monasteriis 
ordinis Cartbusiimorum qute in sua liabentur ditione, exiguus fra- 
tnim numerus alitur, qui commode in alterutro trium horarum 
spatio distante uutriri poasent, et unum horum Pars Dei nomina- 
tam non ita pridcm incendio consumptum, licct ex parte œdiâca- 
tum, perfectam reparationem difCteilem et onerosam minetur, cuius 
monachi priorea olim satis mala fîde administrationem bonorum 
instituerunt, quamuis de modemo K. D. priore nihil prorBua que- 
relœ audiatur, et dicti DD. Friburgenses eorum inatitutum et regu- 
lam aniore aingulari prosequantnr, tamcn quia meditationibua et 
prinatse uitœ solummodo uaccnt et commode in altero Vallis san- 
' ctœ eiuBdcm ordinia cœnobio collocari et impenasi restaurationis 
incendii uitari poasent, permiserunt pro iure suo tutelari et patro- 
natus quod ratione coinitatus Grueriani in predictum monastorium 
babent (loco prioratus Castri Dex' qui ipsis anno 1512 pcr Julium 
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papam concessoB, postea Bernensibus, dum comitiitas pra>dictQs 
Grueriie diuideretur, in porlionem cesBit)ut mODasterium hoc Partis 
Dei a PP. eidem R""' epiacopo ctim omnibus fructibns et dependeii' 
tîis annoctatur et incorporetur, si S" V N" et vcnerabili dus con- 
sistorio hioc mutatio probari posaet; sicut magistratus bic Fribm^ 
gensis intentîa uotis eipetit ot S" D" N*" obnixe rogat, nt neceetï- 
tatem ineuitabilem episcopalis prœaidii plus cordi }tabere et hiùoE 
episcopatus rdiquiis de pastorc potius prospicere quam in rutow 
hsiuB mouasterii rcstaurationcm inteodere nclit, cum prcsertim in 
Doto et principalioribus regulfc obscntationibua fratribos in alto 
cœaobio nibîl dcâccrc possit. Hac occasioue intendunt etiam j/rtt 
dicti Dni Friburgonsca, ai quidera in prefectnria illis qnas com Bœ" 
aonsibus uicinis communes possident, plurima loca ex libertitl 
religionia catbolicam fidcm desenicrint, vnde presbitori catholiei 
expulsi et coinim in locum mîaistri noua; opinionis, innitis etcofr 
tranitentibuB ipBis,fiuccesaerint,quibus annua ecrta pensio exputl 
etiam maior quam antiquorum beneficiorum rodditna nalebat, n 
commuai œrario et gi-anario depromitur, ex quibusdam autemlodi 
aliquid etiam ultra aummam qufc cxpenditur in commune teraritui 
defertur, cuius tamen ratio certa iniri nequaquam pntest, et quaa- 
doque expcnsaj pro anni conatitutione muitis partibus reddibu 
exccdere poasent, contendunt, inquam, vt quidquid ex huinsno^ 
btereticis locis ultra pensiones eonstitutas in communeB loculoacoB- 
nerteretur vel etiam in futurum ab istis nouis concionatoribus tan* 
quam ab iniquia poaseasoribuB ciuili titulo uindicari posset, illonn 
dispeusationi apostolica coucessione pro quietc conscientise oaaeir 
deretur, ita tamen ut quamprimum prouidentia diuina loca iUa »i 
pristinam aeram tidem reducerentur (qnod unice optant et in hono 
Snem etiam diuiaionem illarum prœfecturaruni cum multanun ani- 
manun lucro infallibili urgent) htec bona ecclesiastica ex c^jmniti- 
nibus prœfecturis procednntia in ecclesiœ et apiritualia minîateiii 
usum transfcrantur, reliqui» bonis episcopalibus et ecclesiaatiois 
qnibuacunquc, sicut in prfcsenti ab ipaia Friburgensibus possidoi^ 
tur, semper in eodem stata remanentibus. llis excusationibua et 
articulia, ut supra, expositis, cum idem R"""* poat diucrsa in hune 
fincm allata undique argum< nta tauquam oculalua teatis atmctors 



ToUegii impensas maxiniaa agnosceret, ex instrumento etiam quod 
cum prîefectis relîgiosffi domus B Mariro Conipassionia erectum 
est liberam doDationem mille aureorum per dîctns ill" Dnos Fri- 
burgenses in eius fundatioDem concessorum , ultra gratuitam et 
liberam absolutionem diuersanim obligationum factam esse ei- 
dem constiterit, iosuper et certum habeat arcem CuHensem sibi 
et successoribus încomraodam et in eadem contra omnes vicînorum 
astus tutumla magmim uersari discriuien, non ipsi soliim sed etiam 
Tiniuersa! patriie, eci animo patenio in Frîburgensea tanqnam filios 
et diœceaanos charissimos affectus, quemadmodum experitur illoa 
intra fluctuantes bœreseon testus undirjue agïtatos nihilomiuus in 
fidei soliditate inconcuasos intra angusta territorii sui limina per- 
mansissG.ita etiam diuina prouidentia factum credcbat,Deoquered- 
debat gratias quod reliqnite hœ exiguse Bui cpiscopatus in Eccleaiie 
saactse communione pcrmansisscnt , et sicut hucusque actiones eo- 
niindem Friburgensium sinceras, candidas et intégras cognouisset, 
nec minorem in futurum de ipsis apein conciperet, ita etiam in hoc 
tractatu omnem integritatcni et candnreni eibi promittebat, proinde, 
^antnm in ipso est , oblataa bas conditiones prœdictonini Dnornm 
Friburgensiam acceptans pro se suisqne posteria in prsedicto Lau- 
lanensi episcopatii successoribua quibuscunque, prœhabita matnra 
et diligenti inquisitionc, aemper tamen PP* beneplacito expresse 
ad hoc expcctato, ccssit, resignauit, remisit et contulit, sicut per 
présentes forma ad dictamen legisperitorura requisita légitima et 
solidiori cedit, résignât, remittit et transfert prœdictis Dnis Prœtori, 
senatoribus et uuiucrsie communilati Friburgenai eorumque succes- 
soribus, videlicet arcem et dominium Bullense cum uniuersia suis 
appendentiis, coboîrentibua et adiunctis et generaliter quidquid 
iuris, tituli, actionîs et auccessionis sibi suoque epîscopalui perti- 
nere débet et poteat in eodcin Collcnsi doniinio et omuibua bonis 
quœ olim in Friburgensium ditionem et potestatem ex bonis eccle- 
aiasticis mensa; epîscopalia ccsserunt, intcruenienle super hia so- 
lenni promissione fidequo data prœdictum lî'" episcopum et succea- 
sores in cootrarium niliil tentaturos quod corumdem Fribnrgenaium 
quietnm et liberam possesaionem dicti cAstri liullensiaet ctetcromm 
bonorum episcopalium turbare aut quouis modo impedire posait, 
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qninimo se pro tiribus apud S. D. N*" et ciusdcm SS. Benatnm actn- 
rum et sollicitaturum ut biec omnia légitime et antbentice appn- 
bentur, et inter cœtera ut perceptio parochialium et aliomm «clfr 
siaBticorum bonorum quara in prrofecturia commoniboa post du- 
tractas niinistrorum pensiones in œrarium conferre possent, ipsii 
pro vsurpatione eccleaiastica non imputetur, aed eonim dispositiani 
libère permittatur , usque dum popolus hic diuinie mîsericordia 
ooulis respiciatur et ad pastoris gui kgitiiui caalas perducatnr, sioit 
ipse R'"'" episcopua cognîto rerum statu, quantum pênes ipsum esi, 
ex ordinaria potestate, quia sine dispendio tranquillitatis pablica 
hie incommodis obuiari-non potest, ecsdem Friburgenses osqneid 
pnedictum casum restitutîe religionis libérât et dispensât. Promis 
tentes uicissim tam R°"" et perill'' Dnua episcopus Dorotheos, quB 
dicti illustres Dni Friburgenses bona fide et sub obligatione ommsB 
clausularum de iure requisitarum omne ïd quod in prœsenti tac- 
tatu narratum et expressum est, reciproce altemtri inuiolatnm at 
finnum obseruare, uulloque pacto in contrarium aperte uel impli- 
cite niti. Renunciantes in hune finem quibuscunque exceptionibn 
et allegationibns juris et facti, priuilegiis, immunitatîbus et csnoat 
bus quibus buic conuentioni contradici posset, cxcepto tantuin PF* 
îadicio, euins dispositioni et authoritati ex utraque parte confia 
matio huius tranaactionis comniissa est, Vt autem constet posteril 
de negotio transacto utriuaque partis sigilli appositione duplicât 
instrumenta erecta et expedita sunt die xviij martij, 1603. 

De mandate eiusdem 11*"' Dni episcopi Lausanen. et tanqnan 
secretariua camerie episcopalis Jo. Malliard, secretarius. Ant, I 
Montenach. 
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Notum Bit omnibvs ac manifestmi qvod cvm Rêver""" ac îUq' 
DnuB D. Jobannes a Wattenwyl, episcopus ac princeps Lausanensis,' 



^^ppnentioiiein intor R"* sui epîscopatus antecesBorem D. Joannem 
^Vôrothœum et illu" ac magnifâcos dnos D. consulea, senatores et 
TnîuGrsitatem Reîpublicœ Fryburgensis siiic diœcesis erectam mtel- 
lexisset, in gua de bonis olim ad mensain episcopalem spoctantîbas, 
prœcipue uero de arce Bollensi, eiusque dependentiis , et in uniuer- 
Bom quidquid iD territorio eorumdera DD. FrybargeDsium quoquo 
titulo cpiscoporum jurisdictioni antiquitus subijciebatur, conuen- 
tum est vt omnia ista in vrbia Fryburgensis incolas et successorea 
translata et resignata,eodemque in statu sicut in prtesenti osistunt, 
absque nlla in posterum institueuda repetitione aut querela, salua, 
libéra et inuiolata permaueaut rationibus et causis în prœdicta 
conaentionc ad longum expressis et declaratis. In quorum uicem 
praedicti iU" Dni Fryburgenaes eidem R"" anteceasori primo deci- 
mam pagide Sylua prope Stauiacumot in Buavrbe commodas cedea 
com pomario ad recreationem traderent ac procurarent. Usa condi- 
tiones vtrinque licet promissionibua ac in instrumento solenni sta- 
bilitse, prout ad longum ex tabulis inde confectis resomendsQ con- 
trahentium partium sigillis et secretariorum cbirographis stabilitce 
eoBt, anno M.DCm, die xviii martii. Tamen &icut enperionim est 
babenda ratio, quia S. D. N. con£rmatio ex parte Reuerend"' epis- 
copi expresse fuerit requJsita, cuius Beat^" ratificacionis vices auo 
pro tempore^esidenti Nuntio Heluotico commiserat, vt auditis par- 
tibua omne negotium examinaret ac înquireret de nouo. Intérim 
uero defuncto piissirao antecesaore Dorotlifeo et aede episcopali per 
aliquot annos vacante, ita imperpectum bœroret negotium. Tandem 
electo supradicto illust"" et reuercnd"" D. a Wattenwyl, ciun quo 
sicut etiam cum eius prœdcceBSore omnia composita et bene dispo- 
sita conueniebant. Tamen mutatio subinde per hœc intercidentia 
nuntiorum apostolicorum qui absque speciali et expressa commia- 
sione ac mandato PP. huic se negotio ingerere noiebant. Dubitaba- 
tur et in procinctu erat nouffi legationis in Vrbem ad S. D. N. mit- 
tend« consultatio cum magna temporis ac sumptuum îactura, cui 
obuenlum est per singularem prouidentiam ac peruigilem indua- 
triam eiusdem R"" et illuat""' episcopi D a Wattenwyl, cuius sedula 
îostantia ac sollicitationes a S. D. N. inipetraruut non solum ut mo- 
■oua illust""" ac Révérend"" Nuucius apostolicus , iùcut catteri 



ante ipsum prEcdccessoies, liuic opori maaus admoucret et coofir- 
madoms cliartas per viam exactœ iofarmatiouis ac Ecrutitiii caou- 
nim expediret, sod etiam vt simpliciter absque ulla reetrictitme 
apostolica} auctoritatis robur adbiberet, modo inter partes prsdio 
tas de pactia et conditionibus conueniret et qufo vtrisque promnit 
faerant cum effectu obscruarentur. Quamuîs autem Jîcti Dnï Fi^ 
burgenses oouutn examen ac inquisitioaem omnium bonoromecdft- 
siasticorum minime dctrcctaasent, utpote qui rationes ac nrfpt- 
menta prius contra defunctiim liencrend" aUata et Lis maioria qsB 
jterum ab eo tcmpore innotuernnt, sese ad oculum probaturos coït 
fidunt, sanctoque afârmare possunt, nulla pritmtorum sumptiHiiit 
babita ratione, simpliccm ccnsum eorum qua- modo per ultiman 
hanc transactiouem in ecelesiiF commodum résignant redditus oa- 
oes episcopales secundum communcm existimationem potins sapo- 
rare quam adœquare. Nihilominus hancReuerend"" ac i!lnst"'D.MU 
pastoris patemam sollicitudinom ea qua par est animi gratîtndùs 
amplectentes ac bcnc erga se afTectum auimum agnoscentes.gratiil 
qufta possunt eidcm rcferunt débitas quod compendiosinri vi» ■(■ 
norique dispendio tandem ad perfcctioncm promoueatur hiec ûSt 
tronersia, offeruutque nicissîm in omnibus ad Reuerend"' et iltut^ 
episcopi dignitatem, omatum et commudom speclantibus se put 
promptitudine ac bencuolentia Reucreud"" ac ill"* D. suie gratit' 
catoros. Quod ucro rem ipsam et executionem realem promissonot 
conrernit, aiquidem Rcucrend'"'" ac îllust""" episcopus iam iriBB 
amiorum fructus dccim e de Sylua nb ipso tempore qiio ad epieW' 
palem dignitatem euectus fuit, numerata pecunia recepit, postet 
sequentibus annis per suos locatores décima^ proucntus colligi Cl" | 
rauerit, aut publicis licitationibns emendas ad auctioncm exposoe- 
rit, ita vt iam corporalem et actualem possessionem eiusdcm dC"! 
cimœ appréhendent, sicut cliam borreis cum pomario et virgnlt*,! 
quîe olim sie^îes cl habitatio erat pranlecessorum episcoporum fri»*| 
tur prope nicenia in superiore occidental! vibis parte existentibn^ 
olim Cbastcl-AIaigre nuncupatis '. Qua; omnia tam dcrimam qtiaz^ 
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hoiTea et pratum coutîguum vna ciim fiimlis, iuribus, proprietati- 
b«s, jiiliœrentibua, adiuiictis et dependoutiis vniuersis ac singulis 
eidem iliust™" ac reuerend'"" Joanni a Wattenwyl pro se et suis in 
eadem dignitate successoribus et posteris antedicti DD. Frybur- 
geoses iam antea et nunc iteram meliori forma et Boleiuuitate qua 
ex juris prœscripto ad dictamen peritorum firmius ac soUdius fieri 
potcat, tradunt, resignant, concedunt ot permittunt. Concedentes rt 
idem Reiierend""" sibique in officio succedeutes légitime tanquam 
neri dni ac possessores liberam earundem decimarum ac horti ad- 
Diinistrationem, dominium et vsnm , redditus et prouentus exigant 
et percipiant, iis vtaotur ae fruantur pacifice et absque omni irape- 
dimento, nullo titulo, actione, jure aut exceptioois beneficio eisdem 
D" Fryburgensibus relicto, nisi quod eorum quœ hoc tractatu con- 
cedunt regalium honore gaudebunt. Quod uero ad habitationem 
gedesque episcopales spectat, de quibus parandis Dni Frybargenaœ 
per conuentionem oblîgati Bunt, nec promissa detrectant, Bene- 
rend"' autsm hoc rerum statu sibi et successoribus onerosas easdem 
multis casibus cxpositas et minus necessarîas existimat , saliuB- 
que eeae vt earuradem pretium iu futuros vsua reseruetur et inde 
annui emergant prouentus , ita conuentum est iuter priedictas 
partes mutuo consensu , sine primi tractatus restrictione aut alte- 
rationc, vt summa pretii emptionis quod ad bis mille octingentos 
attreos buius patriœ naloris dcsignatum erat, una cum aliis ducentis 
aureis qui propter Reuerend"' et illust"" uuutii apostolici exhorta- 
doncm superadiuiicti sunt, vsque dum aliter statueretur,in Duorum 
Fryburgensium poteatate et administratione remauerent, atque inda 
census aimuus contum quinquaginta auroorum eidem Reuerend"", 
successoribus ac subdclcgatis eius peuderetur, quo censn mediante 
Magistratua Fryburgensis ab ouere procurandœ habitationis immu- 
nis, liber et exemptus maueret et quantum ad couduccndas œdes 
qaotannis pro locatione impcndendum ex eodem censu depromere- 
tnr. Succossu ut;ro lemporis si communi consilio domus apta posait 
uel acquiri uel de nouo crigcnda sit, tum demum etiam prajdicto- 
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mm trium mille aurcoi'uni «cl ad emptîonetu uol ad somptiiam 
Bubministratioiiem projnptam solutionem por D"' Fryburgeiaes 
pnestandara esse, ad quam solutioucm vno uel altero casu adue- 
niente, itemque ad persolaendam annuum censum pr^edesignatun 
centum qainquaginta aureonim paratos proniptosque sese offernnt, 
eumqae in fineni omnes œrarit soi redditns ac proucntus, omni&qiia 
communitatis boiia Iiypotliecaî instar obligata profitentur ac agaos* 
cunt, usque dum satisfecerint ad ultimum usque et promisBÏs tCele- 
rint. Spondentes ex utraquu parte tam rouercnd""" et illustrisa*" 
epÏBCOpus quam ctiam prœnomiuati Uni Fryburgenses bona fidetc 
per uoti astriclionem instar solennis Juramenti atqnc sub banonua 
omnium obligations so tam hanc quam etiam prtecedentem tranue- 
tionem atque instrumenta inde confecta cum nmiiibus et singnUsilt 
iladem contenus rata, arma, inuiolnbiliterque stabilia obseniatvros, 
Dec uUatcuus in contrarium quauis obliqua intentione qDidpian. 
aspirare, tentarc, ohiicere au moliri velle, et proinde singulis jn» 
et facti exceptionibuB, allegationibua , cautelis et subtilitatibiiB i^ 
Dimtîantes, etiam legis disposilioni quœ buiusmodi générales remiDr 
ciandi termines abrogat, nisi in particulari casus necessarii spedi- ' 
centur, quœcunque omnia et alia requisita pro expreesis reputanto. 
Rogant vnanimes rcuerend'" et ill™ D. uuncium apostolicum ut pro 
maiori fîrmitudine et ea quam a S. D. N. accepit facultate hM 
noua pacta conuenta cum pra?cedentibus transactionibua eamden 
f)b causam initis roborare, confirmaro ac auctoritate apostolioi 
stabilirc dignetur. Id quod ad quietem utriusque ecclesiastici 4t 
secularis status, ad Dci gloriam et bouum ecclesiœ contrabentiboe 
aut maximi instar meritî ccdet , oui pro facultatibus rependendo 
nullam omittent occasioaem sancta>que ecclcsia!, eiusque dispensa- 
toribus semper animi promptitudine , deuotisque obscquiis cobaere- 
bnnt. In quorum tideni ac robur auibarum parlium sigîlla appositt 
suât, die décima nona mensis acptembris, anno a IJominica i&cu- 
natione millesimo sexcentesimo decimo quarto. 

WatteuilE Epu8 Lauaannensia. A™ A MoNTEKACH. 

Il n'y 4 >DenDD utix ie kcioi. 
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pricTs cornes Saregi, Dei et apostolice sedis gratia episcoprs 
nt S"" in Christo patrîs ac Dni nostri D. Pauli, diuina proiiî- 
ffapie V, eiuademque sanctEO Sedîs ad Heluetios, Rhetoa, eo- 
ijS subditos et fœderatos, necnon ad Constantiensem , Sédu- 
it , Lanaanensem , Curiensem et Baailinemaem episcopos, 
çne Diceceses et Dominia cum facultate Legati de latere Nun- 
lab eodem S""" D. N. ad infra scripta spetialiter delegatus et 
ituB, etc. , omnibus et singuUs prEesentes nostras uisuris, loctii- 
andituris salutem in Domino BOmpitemam, eisdemque fidem 
am adhibero. 

1 inter cfeteras curas et Bollicitudînes quce S""" Christi Vicario 
10 Pontifici cordi esse soient, ea postrenia non ait ut quœ ad 
(et concordiam inter Prœlatos et Dominos temporales conser- 
p epectant, in iis Apostolicam Euam auctoritatem paterno 
^interponat, in eam sane curam S""" D. N. Paulus PP. V, 
fteBsoroni suorum Romanorura Pontificum neatigiis inhœrendo 
t încumbena, inter R°"" Ecclesiarum Antistitea et Principes 
tniasmodi pacem et concordiam, ex qua scilicet publîca salua 
9 Bolet, modis omnibus inducere et conseruare studet. 
i itaque pro parte tam K'"' Joannts a Wattenwyl, epiacopî 
fcensis, quani Illuatrium et Strenuoruni DD. Consulum, 8ena- 
tet Vuluei-sitatis Reipublicio Friburgensis, diœcesis sue Lau- 
J8, in Heluetia,fuerit dîcto H""" D' N' sapius expositum quod 
^nibusdam bonis ad episcopalem mcnsam Lausanensem olim 
otibus , prœcipue uero super arce seu Castro BiiUensi , dictiB 
lis, eiusque iuribus et dependentiis ac connexis transactionem 
>nipoBitionem quandam ante cum R"" D. Joanne Dorotbeo, 
ne suo, mos cum ipsomet ssspe tractatam et tentatam ipsi 
■ Iniuerunt ac concluserunt, et pro parte eorumdem omnium 
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fuerit eidem S"" pariter aupplicatum ut huiusmodî transaclioBed 
Eeu coinpositioliE'in cum coiiuentioDibus, pactis et cnpitutis mu 
contentîs approbare et confîrm*irG dignaretur, opcramque ctiaii 
nostram iidcm oranes sajpe ad iiî requisiucrint, prout sediilo pna 
Btitimue, idcîrco ^" sua.pro paterno suo erga Lausaneusem £cc1q 
siam et dictos DD. Friburgenses affectu, iiobis specialiter commia 
et demandftuit vt huîusniadi traiisactioncm et compositioDem ap«M 
tolica ftuthoritate confirmaremua, eidemque perpétua; firmitatîsro 
bur adijceremaa, prout apparet ex litteria illnsf"' et R"' D. Cm 
dÎDalis Burghesii de mandato euil- Sanctitatis, Roma' die S^msitî 
1614, ad nos datis. Nos igitur eiusdcm ti"' iussa (ut par est)«eqd 
uolentea, dictos R°""" D. Joannom episcopum Lausauensem, et ill! 
DD. Friburgenses plunes per lïlterae monuîmuB ut uîros deoiinj 
bus sufôcieuter instnictos et facultatibus opportuiiis munitos aUfli 
cum Bcripturis et iurîbus ad causam facioutibus ad nos ablegarod 
qui scilicet huiusmodî transactiouis formiim nobia exhibèrent, I 
mulque de re tota nos informarent j quorum proinde nomine V 
Hcilicet episcopi admodum R''"' D Jacobus Kemerling , SuD 
Tlioologia' O"', pr:rpositUB collegiatii; eccleaia; Sancti Nicolaî Râ 
burgi, eiusdem R"" Vicarius,cumsuisliteri8credentialibus,etD.8M 
phanuB Voyiinet, eiusdem secietarius, et iii"'™ DD. Friburgensu 
ill" D. PctruB Falck, seuator, et D. Antonius a Montenacb, eom 
dem secretarius, cum sufficienti mandate procuratorio, personaliU 
coram nobia comparuerunt, qui coropositionem seu tranaactionei 
super dictis ecclcaiic Lausaiiensis bonis et preecipue super casti 
Bullensi cum suis pertincntiia, etc., iam de anno 1603, cum IÏ**I 
Dorothco, antecessore, initam et nouissirae iiiter tpsas partes b*i 
tatam et ab oisdem accoptatam nobis extibuerunt, cnius qnidfl 
ténor eat ut iufra, videlicct. (V. lit texte de cette coHi;ention «ont.' 
n' CIV.) 

Qua quidem transactione et compoaitione diligenter a nobisp* 
pem&a et considerata, habitaquu super omnibus in ea contentîs- p< 
dictos DD. Cummiasaritis sufficienti informatione, considérante 
quoque mentem et desiderium S""' D. N. gratificandi scilicet «sM 
ribus dicto R-" episcopo Lausanensi et eisdem ill"'"" DD. FrlbnJ 
genaibuB taiiquam de catliuiica religioue bcue meritJs et qxà bbI 
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îrerogoueruit, eorumdem omnium desiderio et frequenti 
itioni satisfaciendum et annuendum tandem duximus. Aposto- 

igilur authoritate nobis a S° D° N" specialiter commieaa et 
îgata eandem traiisactîonom et compouilionem iuterdictum R™ 
'oannem, episcopum Lausanensem, ex vna, et dictoa ill" Dno3 
raies, aeDatores et vnioersitatem roipiiblicre Friburgensis, ex 

partibus, prout supra, approbamu8,ratificama8 et conârmamus 

omnibas clauBulis, conuentionibus et pactis îd ea expressÎB et 
entis, excepta tamen vnione monasterii Cartusiensinm ParsDei 
ynpati, qnod uidelicet monasteriura cum omnibus suis fructibua 
; DD. Friborgenses uniri desidLTabant mensœ episcopali Lausa- 
lî, prout ipsi expoDUDt in supra dicta narratione a versiculo : 
tfio et vitmo considérantes, usque ad vemculum : Hac occa- 
« intendunt, etc.; et excepta etiam perceptioue et approprïa- 
B fructuum quorumdam bonorum ecclesiasticorum qnie in par- 
s h^rreticorum in ea esse dicuntur, quos quidem fructua ex hœ- 
rfs locis perceptos iiJem Dni Friburgenses petebant sibi licere 
ommunes loculos et usus conuertere quatenus excedere possnnt 
siones quas dare coguntur ministris hœreticis, prout ipsi pariter 
□nunt a supra dicto versiculo : Hue occasione intendunt, usque 
rersiculum : Reliqtiis bonis einaropnlibus et ecclesiastids qulbuf 
que, etc. Quas scilicet unionem dicti monasterii Cartbusieasium 
i episcopali mensa Lausanensi et perceptionem scu appropria- 
lem fructuum ex bonis ccclcsiasticis in locis hiereticis consistenti- 

porceptorum ot percipiendorum sub hae nostra confirmatione 
lateuus comprebendi seu comprchensas esse, imo penitus exclu- 
esse declaramus , ex co quod in instantiis et supplicationibus 

D° N" nouîssime pro hoc negocio porrectis de bis nulla fuit 
a mcntio, et proinde etiiun nulla super istts ab eodem S"" nobis 
iltas fuît attributa, tum et quia negotium Tnionis dicti monaa- 
. sit iam silentio inuolutum et circa p«rceptionem et distriba- 
em fructuum bonorum ecclesiasticorum 1)1). Friburgenses poa- 

seorsum ab hoc oegotio tS"" O" N" pr.i ces porrigcre , qui se in 
is benignuni semper prœstabit. Rcliqua veto omnia supradicta, 
ionem scilicet dicti caslri Bullensis cum omnibus suis juribus 
ertincntiis cum c ' teris in dicta transactione expressis factam a 
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dicto R""' epiacopo Lausanensi in dictas ill" DD. consule9,8enatores 
et vnîuersitatcm rcipublici^ Friburgeasis, et uicissim iPdiaro , âed- 
marum, liortî et aliorum assignationem prout in ea ab eiBdem DU' 
Friburgensibua factam cidem R"" episcopo et mcDS'u epiacopalt 
Lausanncnsi , utt supra, ci-teraqup omnia in suprascripta transae- 
tione conteutacum cjausulîs, pactia et conventionibus inibi expn»- 
BIS eadem apoBtolica aullioritate approbamuB et coDËrmamos. Sed 
quoniam post dictam traUBactinncm seu compositionem pnfiiti 
E""" episcopuH LausanoDsis et ill" DD. Friburgenses instante » 
dem R""" episcopo omnes in ter se conuonerunt vt iidem DD, Fribn^ 
genses loco adium pro habitatione episcopali in appido Fhbutgi 
R"" episcopo promissarum tradant et consignent eidem E** daa 
millia et octingenta scuta monetrc IIi?lTeticie Friburgensîs, niitm 
uiginti quinque bacciorum pro scuto, quibus ad ïnstantiam nostna 
iiâem D. Friburgenses ducenta uUerius Bcuta addiderunt.ac prmndi 
loco dictarum ndînm tria millia scutorum eidem R"" episcopo iOf 
dere promiserunt , cuius quidem a;dium in tria millia scntoia 
conunntationis confinnandœ facultateni a S"' D° N" pariter olifr 
nuimus, ut patet ex litteris 111"*' D. Cardinalis Durgbesii de mandalo 
B"*', Roma dio 14 februarii 1615, nd nos datis et denium etiam diefi 
K"'" D. episcopus et DD, Friburgenses ut peraeutrent ad iUlfl 
summam quatuor niillium aureorum in pr^i^fatis litteris conlfflltftD, 
mutatis aliquantulum conuentionibus pro maiori utilitato ipsitu I). 
epÎBcopi et suie ecclesia;, pacti intcr so sunt et conuenemnt rt loco 
horti dicto R"" episcopo in oppido Friburgi, uti supra in tranHU* 
tione promissi, eidem tradant alia mille scuta supradictce moneU 
cum (ut asseritur) tanti non ualeat hortus, ita ut pro n^dibus epf 
copalibus et siniui pro horto promissis dicto R"° episcopo a dicÙ 
DD. Friburgenaibus ipsi proniîserint et se obligauerint eidem K* 
episcopo tradere et numerare quatuor millia scutorum dictœ i 
tœ helveticie; idcirco uolcntes quoque in hoc dictis R""" episcopo rt 
DD. FriburgensibuB plene satiwfacere, tam commutationem dictt- 
rum tcdium in tria millia scutorum facultate a S"" D. N. exprès» 
nobis, ut prtefertur, coucessa, quam etiam commutationein dietl 
horti in mille scuta quam pariter a B'" sua, uti meliorem conditio- 
nem approbandam rataraquo habendam non dnbitamus, eadeii 
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tolica aoUioritatG approI)anius et contirniamus, declaraotes 
1 dicti ÎU" DD. Fribnrgcnaes promissioni et obligationi sxkb 
! sâtisfacietit, si loco œdium et horti dicto R"" episcopo in 
a tranaactione promisBorum quatuor millia scutainxta eiusdem 
». N. mentem et coiumissiooem per ill"""" et R"""» Rurghesium 
pradictis litteris, die 14 februarii huius anni, nobis significa- 
decernîmus, statuimus et mandamus ut intérim maneant in 
:bu8 dictoi'um îll"" DD, Fribargensium, et cum aduenerit casns 
sint eadem scuta R*"* episcopo soluenda et restitueuda, omnia 
m immédiate et unico contextu io actu ipso solutionis expo- 
or pro emptione bonorum stabilium seu imniobilium, utilium 
Dctiferorum in benefictum episcopalis mcusœ Lausanensis; qnis 
cet bona stabilia ex supradictîs quatuor millibus sculis emenda, 
)80 quod cmpta fuerint, incorporata et perpétua applicata cen- 
tur eidem episcopali mensœ Lausanensi, ita ut eadem bona nec 
ii, uec opignorari, nec alias distrahi absque summi Romani 
tificis licentia 6peciali unquam poasint. Intérim uero dicti iU" 
Friburgenaes pro censu dîctonim quatuor millium scutorum 
antur dicto R"'" D. episcopo Lausanensi et eiua Buccessoribus 
ère singulis annis scuta ducenta eiusdem ualoris, donec (scili- 
eidem R'", uti supra, solueriut et tradiderint dicta quatuor 
îa Bcuta. Fro quorum securitate pariter statuimus et déclara* 
quod omnia bona in génère, eed in spetie fructus, proaentus 
molumeata cancellariie generalis Friburgensis sint dicto R"* 
copo et mensiK suie episcopali oblîgata et hypothecata, prout 
aune dicti DD. commiBsaj*ii ill''"" DD. Friburgensium eorum- 
. Domine obligant et hypotbecant, constituendo scilicet super 
3m cancetlaria Friburgenai et eius bonis, proucntibus et cmola- 
.tifi annnum censum redimibilom duccntorum scutorum secun- 
i ordinariam et licitam formam juris; pro quo uolumus et man- 
ias quod quam primum super eo confîciatur peculiare instru- 
itum, quo Bcilicct dicti Uni Friburgenses pro dictia quatuor 
ibus sentis et cenau annuo ducentorum scutorum obligent omnia 
bona, sed in spetie bona, prouentus et redditus dicta! cancella- 
, uel si magis placuerit alia parlicularia Tniuersitatis Fribur- 
318 bona stabilia et fructifera , quie scilicet pendant quotannia 



ad miniiB duceatos coronatos soluoncloB R"' D episcopo Lausanensi 
per eosdem DD Friburgenses pro censu uti supra. Pro quoram 
omnium cerla et inuiolabili ab utraque parte obseruantia dicti ad- 
modum B^'" Jacobus Kemcrling Vicarius ot D Stephanns Voynet 
secretarius, ambo commissarii dicti R"' episcopî Lausanensis, uti 
supra, promisenmt coram nobÏB ipsum R™ episcopum grata et rata 
liabiturum atquc oninino adimpleturum supradicta omoia, qo» 
scîlicet ad ipsuin spectant, et uicissim supradicti D Petrus Falei 
seuator et D. Antonius a Montenadi secrctariiis , ambo commil- 
aarii et procuratorea dictorum ill""™ DD. Friburgensium, promig^ 
runt pariter coram nobis eosdem duos suos consules, seoatorea et 
cieteros omnes yniuersitatis Friburgensis grata et rata babiturot, 
approbaturos et plene adimpleturos omnia superius contents, qnn 
scilicet ad eoBdem respcctiue spectant. Quo circa nos supradicU 
omnia in prasentibus littoris contenta et expressa cum nmnibns 
pactis, conuontionibus et doclarationibus, uti supra, apnstolicftH' 
thoritate nobis a S"" D. N. apetialiter concessa et delegata appr»- 
bantcs et confirmanteB, dictos R"' D. Joannem a Wattenw}^! , di^ 
demum episcopum Lausanenscm, et ill" DD. conaules, senatoi», 
vniuersosque Reipubliciu Friburgensis ciues ad dictorum omnima 
plenam et inuiolabilem obseruantiam respcctiue, pro cuîuslibet sa— ' 
licet parte, obligamus et adstringimus, atque obligatos e: adstrii^- 
tos esse uolumus et decernimus; déclarantes quoque eadem apoe- 
tolica autboritato supradictas omnes conucntiones et obligation^ 
non solum ad présentes contrahentea sed ctiam ad successone 
utriuEque partis extendî, ita nt non splum dictus R""' D. JoaoïiM 
modemUB episcopus Lausancnsis, sed etiam omnes qui ia episco- 
patu Lausanensi uel eiusdem administratione cidcm succèdent, e^ 
paritor non solum présentes 1)1). consulcs, senatores et ca'terirei.^ 
public^ Friburgensis bomiues, sed etiam futuri omnes consnle»- 
Benatores et cines eiusdem Reipublica: ad supradictortim omaiBltf 
plenam obeeruantiam respectiue teneantnr ot obligcntur, prout eo» 
dem omnes obligamus et arctamus, ita ut nulluB unqunm transat' 
tioni, composition], paclis et conuentionibus supradicti» ab utraque 
parto conclusis et approbalis, a nobis ucro apostolica autboritato 
firmatis et roboratis, contradicore aut repugnare posait. Pro maîoW 
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itiîusco coinpositionia et concordiro inter supradictoe, ut an- 
initiL' et conclusfG et pro DostrfP coiifirmationia robore ac firmi- 
perpetuaque stabilitate omnes et singulos tam JDrîs qunm facti 
ilennitatum de nsii, jure, consuetudine aut alias quomodolibet 
lisitanim siue nccessariarum, ae quosuis alîos quantnmuis sub- 
tialea defectua, si qui in eisdem quomodolibet intcruoneriut, 
im apoatolica authoritate supplentes, pcr quoscunque judices 
ordinarios quam de]cgato(> quauis anllioritate fungentes, ita ut 
ra indicari et definiri debere ac quidquid secaa super his a quo- 
m quauis authoritate acienter ucl ignoranter attentatum fuerit, 
.um et inane eadem S"' D. N. authoritate decemimus et de- 
amus, non obsfantibus pm miaaîs ac constitutionibua et ordina- 
ibna apoatolicis, dictn'que ecclesîfp Lausanensia îuratnento, con- 
mtionc apostolica ucl quavis firmitate alia roboratis atatutis, 
erieque contrariis quibusctinque. In quorum fidem prfesentibaa 
n nostro confectia et sigillo nostro, dictorumque DD. commissa- 
nm sïibscriptione munitis ipai quoqne manu proprîa subscrip- 
iB. Datum in oppîdo Vranin;' seu Altorffii , ditecesis Constan- 
sis, in Hcluetia, die vigesima uona menais martii, anni Dni 
esimi scxcentesimi Jecimi quinti, pontificatus supradicti S"' D. 
). Pauli, diuina prouidcntia paptc quinti, anno decimo. 
go Jacobus Karaerlîng, Pra^poaitua Sancti Nicolai Friburgi, 
'ftdicti R"'' et iir' Dni episcopi commissarius, eiusdem nomine, 
mo et promitto ut supra, 

go Stepbanua Voynnet, secretarius et commisBarius dicti R"" 
epiacopi Lausanenais, nomine ipsius, promitto ut aapra. Steph. 
Dnet. 

go Petrus Falck, senator et commiaaarius reipublicie Frybur- 
lis, eiusdem reipublicir nomine, affirme et promitto ut supra, 
go Antoniua a Montenach, a accrctis et commiasarins Dnorum 
mm Fryburgensium, affirmo et promitto ut aupriu 
03 Ludouîcus, comea Saregi, cpiseopus Adriir, niintlus et com- 
iarius apostolicus, eadem apostolica authoritate omnia et sin- 
, BupraBcripta appn.bamus, confinnftmiisqua 
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dont 7 lont écrits. Les feuillets sont réunis jjar uw cordon en m 
Hout Ui lieux bouts pendent au bas du cahier et supportent U ict 
du nonce. Ce sceau, en cire rouge, est renfermé dans une botte 
ettivre; H porte en légende circulaire : LVDOVICVS SarEOVS EPS 
JU)lUEXâl. 

H se trouve encore aux mêmes archives (Affairée ecclési&stiqiua, 
n' 409) une copie sur papier de cette même coniention, munie 
de» signattirfi origintitea des commissaires et rfw nonce apostetù/ut, 
aiuti qnM du sceau de ce dernier. Le sceau n'y est pas peadmt, 
mais il t»t ptac4 au bat de ta dernière page à ta suite des signatufo, 



CVII 



rriboDcg, 1U8, IT u 



I qtutn AtUftills 



Nous Jost Pierre àa Mont, théologien, docteur en droit caBI( 
prothonotaire apostolicquG, prieur de SempsaUes, TJcaire genoti 
et officiai d'illustrissime et reuerendissime seigneur Jean de W«fr 
teuille, euesque et conte de Losaone, prince du S' Empire romaii^ 
abbfl do la Charité, ordre de Cisteanx, an conte de Bourgogne, 
•ijauoir faisons a tous modernes et futurs comme soit que differcnto 
mowntelligcuces et difticultcB soyeut este esmeues et suscitées entre 
)h R''" et vénérables cure et chapellaine du ven. cierge de Bulloï, en 
nostro (lioceso et au canton de Frybourg, d'une, et la noble et 
bonnorablo bourgeoisie et paroisse de Bulloz, de l'autre des parts, 
(ïwmut'llo» «ont issus depuis peu de temps en ça diuers procès, en 
aurte qu'witiuit lo tout uenu a la cognoissance de leurs Excellences 
du Voimii ratroict de la ville de Frybourg, icctles desii-euses da 
VWt«bU)- urio bonne paix , union et concorde entre leursditz sabieU 
») Vm» pasteurs ecclésiastiques, ont députe de leur corps les 
mwUbW. iioMoB, prudontz et vertueus seigneurs Rudolpb WeiA, 
ttvHt«wa»i d'aduoyer, Jean Daniel de Montenacb, cheuallier, et 
V«tM' WpjIÏi iP^Htilhomme , tons conseillers audit conseil, et Beat 
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;oateiiacb, banderet du quartier du grand rang de ladite 
Fryboorg, pour auec nous entendre les raisons causantes 
dmositos et différents et leur faire une bonne paix et recoû- 
de tout le passe et un rc^glement et ordonnance but les 
ts qui les pourroyent troubler et altérer a l'aduenir. A quel 
^QStantz ce jourdhuy soubscript tous assembles sont comparus 
lant nous les R''° et ven domp George Miclie], cure, et domp 
{ois Courton, cliapellain, au nom du reste dudit ven. cierge, 
i, et les bonnorablcs et discrets Claude Glasson, banderet, 
lis Morct, commissaire, et Jean Glasson, notaire, tous bour- 
commis et députes de la generatile de ladite noble et bonno- 
. bourgeoisie do Bulloz, et honnorable François Grimallier, 
hI de Morlon, commis et députe de la part de la commune 
^orlon, recs et deffensours. Et premièrement auancoyent les- 
Ven. acteurs le droict de patronnage et collation de la cure 
Bulloz auoir este confère audit ven. cierge par acte autbcn- 
lequcl ils prient estre con&rmc af^n qu'ils en puissent pai- 
llent iouir. Secondement allcguoyent les rcuenus et rentes du- 
n. cierge n'ostro bastantes et suffisantes pour l'entretien de 
i_ chapelaias, veu que tous leurs reuenus fixes no montent plus 
le deux oentz trente cscus Frybonrgeois, et pour ceste raison 
lyent ledit nombre de quatre estre reduict a trois, lesquels 
b«nt Bul^samment aux debuoirs et charges deucs. Troisies- 
it noua requerroycnt uouUoir faire quelque règlement pour 
lapelles en uertu desquelles le cierge subsiste, afiîii qu'elles ne 
ont toutes ou la pluspart conrerocs a vn ou a deux. Quatriesme- 
tt demandoyunt confirmation d'un reglemi'ut faict par mondict 
;nenr euesquc et conte de Losanne concernant les offices, eu 
d qu'auparavant ils estoient cxcessiuement surcharges en com- 
json desdites rentes. Finallement supplioit ledit R'' seigneur 
Ç|iie la surcharge des festins et bancquets accoustumes d'estre 
I aux cbapellains par le cure fust rcstraincte et modérée, 
âa qu'il son ensuit des grandes missions sans que pourtant 
» en retire aucun aduantage. Sur le premier article respon- 
tt lesdictz S" commis deffenseurs l'acte cite par les vener. 
^ en vertu duquel ils prétendent iouir du droict de patron- 
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cage dédite cure, auoir este casse et annnlli par décret de la R' 
coor episcopale de cest euesche, et parlant deuoir estre a présent 
inofficieux, au contraire prient que ladite noble et honorable bour^ 
geoisie soit ordonnée patrone et collatrice dicelle pour avoir ds 
tout temps desia rendu les debuoirs en tel cas requis, particulière- 
ment en bastissant et maintenant les bastîmentz en dépendante. 
Sur la seconde proposition obicctoyent ne pouuoir bonnement sçauoir 
si les rentes du cierge ne reuienncot plus haut que la somme pir 
lesdictz acteurs alléguée, mais pour en uenir a la cognoissance 
prient qu'ils soyent tenus leur en donner specificque communication, 
sestounant de ce point, attendu que de temps immemorable l'an- 
cien nombre de quatre y a tousiours este desdites rentes entretenu 
et que mesmc il y en anoit qui se mettoyent a leur aise, inferanb 
quil faut qu'ils aycnt dimiuue des sommes capitales. Quant au btii- 
siesme potnct concernant les chapelles prioyent ladite N. bourgeoî- 
sie estre maintenue daus ses droîcts pour celles desquelles est dé- 
latrice. Pour reaponce du quatricsme poiuct protcstoyent soolemnt 
que lodit V. cierge fuat oblige et induict de satisfaire a ses fin- 
ctions, offices et deuoîrs comme du passe, et pour conclusion ss^ 
plioyent désire ordonnes patrons et collateurs dudit V. cierge, auec 
quelques autres débattues concernants lesditz articles. Lesquelltt 
ayantz bien au long entendues et mourement examiues auons entn 
lesdits spcctables et prudeutz seigneurs prénommes, après l'inDOO- 
tion du sainct nom de Dieu, assoupissement de toutes paroles aigrci 
et pîcquantes et restablissement de bonne paix et amiUe &ùct 
nostre déclaration, ordonnance et règlement comme sensuit. Primo 
d'autant ny l'une oy l'autre des parties ne faict conster d'un droict 
euident de la coUature dédite cure, pour obuier aux inconuenienti 
qui pouiToyent suruenir selle estoit ordonnée a l'une on l'autn, 
lesditz spectables, nobles et prudentz seigneurs ont reserne et retenO 
ledit droict pour nos souuerains seigneurs et supérieurs de ceete 
rille de Frybourg, eu esgard aussi qu'ambes parties par leuM 
débattues le leur ont librement cède. Lesquels ditz souuerains sei- 
gneurs neantmoins de grâce spéciale ont permis et concède a ladite 
N. bourgeoisie, par sentence du 30"" apurîl 1C48, la presentaliOD 
en chasque vacance (si longtemps neantmoins que bon leur sem* 
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Herat et qti*auec icella ils procedoront dcuemont). Secondement 
taoaa ordonne que ledit nombre de quatre chapellains (y compris 
pdit seigneur care) deuoit estre restâbii audit cierge et y estre 
fforesenauftnt punetuellemcnt et asaiduement maintenu. Troieiesmè- 
mfint auons prononce affinque ledit nombre puisse tant mieux Bub- 
BBter, que toutes les rentes des chapelles dudit Bulloz se deuoyent 
ff oraenauant partager entre leaditz quatre chapellains dudit ven. 
Berge, sans que l'un doige en icelles auoîr plus d'aduantage quel'autre ; 
ftce desia depuis la féste S' André passée, et que les offices et obliga. 
pom deuoyent aussj estre faicts et acquittes diligemment et sans 
Hnnîssion en corps de cierge, scauoir est par une altematiue ou 
Biec règlement qu'ils feront entr'eux, moyennant que les volontés 
pB fondateurs seront punetuellemcnt obseruees. Mais quant a l*o- 
Wgatîon deue aux pestiférés de Ihospital auons ordonne que le 
mm ieune et nouueaa chapcllain y satisferoit. Nous n'auons rien 
■lOQS sur le quatriesme poinct, pour ne uoulloir toucher a ce que 
■Onâit R"" seigneur de Losanuo at ordonne. Cinquiesmement pro- 
bnceons et déclarons ladite N. bourgeoisie deuoir dorsenauant 
Hrpetuellcment ïouir du juspatronat dudit ven. cierge et de tous 
■B priuileges et prééminences qui l'accompagnent ; laquelle anssy 
B denrat acquitter des charges et debuoirs de collatrice et patrone. 
nxteBmement auons reatrainct et modère les festins et repas annuels 
BooT tout le futur du seigncnr cure aux chapollains a six, lesquels- 
Htz seigneurs chapellains le detiront a l'aduenir de leur possible 
MÛster en sa charge pastorale ot particulièrement aux confessions, 
«hechisrae et prédications, sans que pour ce entendions Iny rien 
HUir ny diminuer de ses droicts, profitz, emolumentz, accidents et 
Unantages ny a ses successeurs. Par quelles nos déclarations di- 
Ems les poincts cy deuant contestes deuoir estre bien eclaircis, de- 
pâes et pacifies et la pristine bonne amitié et concorde restablie et 
kniolablement obseruee, compensantz pour bon respect toutes mis- 
liUpns. Laquelle nostre prononciation ainsy aux parties referuç» 
nihascune au nom de ses constituantz at accepte et a promis dor- 
jienauant obseruer a paine de tous damps. Passe dans Frybourg, 
■ODbs nostre seaa accoustume et signature de nostro secrétaire, le 



dixseptîcsme Jour de feburïer, en lan mille six centz quarani 
hoict. 

Petrus Maeetoud. 



I peaduoti da TiuingdDJ. 



il de I* vill« i» Frtlwarg. 
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CYIll 



Fiutiou du bt limita s 



1 In piroiaiM ds Bnlla M da Siln, 



KoB llenricus, curatus de Salles, caaonîcus Montisiouia, et Jaof 
bu3, curatus de Hulo, Lausun. diocesis, notum facimus voluerats pn- 
sentibus et foturis qiind cum questio seu discordia verteretur inter nM 
deetBUpcrjuribuHparrochialibus grangie aiue domua Johannie Boue- 
rat et domus siuc grangie Perrcti deys CLyllicx, ego dictus curatM 
de PaHes dicebam et aaserebani quod dicte domus siue gr&ogis 
erant perrochie mec, et ego dictus Jacobus curatus de Bulo dicB" 
bam et asserebam quod ipse.grangie siue domus erant perrocbi® 
mee de Buloz ; tandem dicte qucstiones siue dîacordia sedate sui>* 
et eoncordatc intor nos dictes curaios de Salles et de Bulo pO*^ 
aœicos et arbitres iiiter nos commmiiter eloctos, îidelicet per YirO* 
dJscretos dnum U("!ul|)bum, curatum de SeiisalICB, canonicum Mo*»-"" 
tisiouis et dnum Wiiiiernium, curatum de Rotavila. Qui amîci, »*" 
bitri et araicabiles compositores, facta prius super huiusmodi fac^* 
booa et vcra diligenti inquîaitone, invenerunt et pronuuciaven»** 
et nos concordaverunt ac etiam arbitrati fuuniut quod dicte gr»ï* 
gie siuc domus et totum territorium de Mollettes siti suiit infra te*" 
minos et lîmictes perrocliîe de Bulo, sunt cuisdem perrocbie d^' 
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3 fÏTUB qui de Montambert deacendit per justa pratiim 
letenant et loa Pissia^^ant girando vadit usque ad nquam que 
nr Siouse, est limes qui prcdictaa perrochias de Bullo et de 
a diuidit et déterminât, et quod predictus Jobanncs Bouerat et 
stus Chillicx et ornnes alii qui de cetero in dictis grangiït 
lomibua et aliis ediflïcandis eitis inpredicto territorÎD de Mol- 
habitabunt siue morabuntur, sunt et pcrmaneant et esse de- 
t perrochiani sui dicte perrocbie Buli et dicto duo Jacobode 

qui nuuc est et aliis curatis dicti loci qui pro tempore future 
it, tamquam suis veris curatis rcspondeant, sicut dicti perro- 
i BUÎ pariter et intendant Quamquidem pronunciationem nos 

curati promittimus , etc. la cuius rei tcstimooium nos de- 
1 de Ogoz sigillum nostri decanatua et Williermna, curatus de 
rilla, sigillum mcum proprium ad preces et requisitiones dno- 
Henrici, curati de yalles, et Jacobi, curati de Bulo, prenomî- 
um, nobis oblatas Sdeliter et relatas per dnum Petrum Fontel, 
.am de Corbercs, juralum nostrum, cui saper biis vices no8- 
commisimus et sibi ûdem plenariam adbibemus, presentibus, 
is duximus apponeudum. Datum die vigesiina secunda mensis 
i, anno Dni millesimo tercenteeimo octuagesimo primo. 
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lot, Jaeobaa, lOS. 

, Johannes de, oapellanus BalU, 

, Petras, capellanna Bulll, 
>3. 
i, JacobuB, 97. 

a, Ciiatiaus, 126, 131, 134, 144 ; - 
uillauisQ, lieutenant de Bulle, 187; 
■^ EnrabertuB, 144, 180; — Johan- 
1, 144. 158, preceptor BnUi, 149 ; 
- Mermetns, J80, 126, 184; ~ Ro- 

IphuB, 126. 
^et, Anthonia relicta Utdrici Gliî, 

- JohaonoduB, 77. 
\f ProtaBiuB, 189. 

blTilltt, HaiilfrilU. ouiatuB de: Fe- 
ras de Âotemberg, 82. 
ermet, Claude, 186,187. 
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Aquiano, Evkin, Tfaorenoua de, 77. 
Arbalester, Autbonia, 120, 121, 150; 
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150;— JohiinnetaB, 120; — PerroB- 

Bona, 150. 
Atborg, GnillelniiiB de, 155;— Pctrns 

comQB de , et Laqnets de Orueria 

ejus uxor, 155. 
Arconcery, Jacobua, canoniouB Se, 

dus., 1 30- 
Ardio, Aidiod,Ardiodi,Ardioz,CoDa, 
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Arllmo, JohannoluB de, filiuB LnghUy, 

93, 94. 
Araioa, AndreaB et Petroa, 156. 
Aasenty, JohaDoes, csd. Lansan., IIL 
Aet«, JoboDoetos, 118,119. 
Aatelr, Jaqnetua, 132, 133. 
ATeothica, PerroduB filiuB Bodnlphi 

de, militis, 82. 
AycardiB, Baptlala de, »&. LaoBaa., 

166, 167. 
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BaohmDii, Jôrg, IBi. 

Bnleson, Baleyeonia, OnillelmaB , cii- 

ratuB Bnllî, 109, 170, 186. 
Barbery, Petras, capelUnas Bulli, 170, 

178. 
Barraz, Joqaerodnfl de, 89; — Herme- 

tus de, 84 ; ~ Mermodns de, 89. 
fias, Baz, Johannes dou, 144, 1£0. 
BasileeDsiB prepositOB : Humbertua 

de Billena, d!t, 100. 
BattonteiD, Petrua, 74. 
Bedoiil, Odinaa, 108. 
Beea, Bugo de, 1% 
Belloxon, Rolotua de, S3. 
Bergez, Jobaunea, 145. 
Bergies, CriBtinua, 158. 
Berniirdi, HichuoI, 80. 
Berthudi, Jobannes, can. Lausan-, 1S4, 

126. 
BertholduB, 72. 
Billena, Frandauua do, domicellus, 

118; — Oiimbertaa de, prepoaitue 

BasileensiB, 99, 100. 
BiUiard, 173. 
Biollery, Potriie, ICI. 
Blaa , JohanaetiiB , preceptor Bolli, 

IM. 
Blanchard, Jubannee, V^. 
Blanchy, Nicota, 118. 
Bochet, Petras, 85, 86. 
BollosBat, ïacab,chaatelaindQ Bulle, 

ise. 

Bolomery, Henricns, can, Laua., 124. 
Booediei, ReymoQdiiB, 143. 
BoabomiuB, FtanciBcus , epiBcopua 
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190, 191. 
Bosivicini, JohaDnea, 166. 
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Uexiere, lei. 
Borear, Johanoes. 133. 
BoBBOD, JohaDDBa, aline de la Beaai, 

108; - Porretna, 133;— Petrai, 

178 ; - Dldricna, 178. 
BoveriuB, Criatinas, 75. 
Braccyera, Uldricna, 74. 
Brocb, ouratus de : ValeriiuitiH fabli^ 

W: 

Brocb, GlaudiiiB àe, 143, 158, pite- 
ontor Bulll, 144 , 145 ; — PhiMW' 
de, 93, 105, 158. 

Bron, Holetna, 118, 119. 

BmDZod, Brnczodi, Âymoiiodtm,1(l5!^ 
IGl; - GiUIMiDi»a9 



134, 137; - UldricuB, 106. ^ 

Bruello, Girurdua d(!,castelUniu Bnldl 
134. 

Brimot, Jobannes, 133. 

BugnyoQ, Rodutphus duu. 77 ; — < 
lelmna dou, 74. 

Bullo, ninifi do : Jobannes, 7S;— 3m 
cobiia, 73; — Aynio, 93;— JMoba 
Fontrel de Grandicoria, 95, Itt 
loi, 1U6, 108, 155, 177,212. ai3i- 
Guillelmua de S" Ciriaco, 136;- 
Guido de Prez, can.LausaQ.,1S6; 
Guillelmue Baleaon, 109, 170,186 ; 
George Michel, 309. 

C'iiH'Ilaui ; Jobannes de Ala, 177; -' 
Petraa Albert», 151-163; — Petir 
Barbory, 170; — Oetboninna B«] 
set, 113; — Françoia Courton,SQfl 



'61aa<lme GandillioDis, 170; — 
taude Oenilliod, 186; — Petrua 
WniModf, J70; — PetruB Jacobi, 
IIB, 167, 170 ; — Petrns Mnrerii. de 
B-171, 186; - Ludovicua 
Mrdi, 154-166 ; — Jelian Pidoux, 
- RodalphuB Rusaery, 135. 
-. Olaudius 6audLllioiiiB,l66. 
^Virnriuii : Jobtinues Coctcd, 166. 
tUiini : PetroB de Cuatello, 77, 76 ' 
- Ayino de BosselioDo , S7;— Ni- 
idns dePrez, ISf), 121,136; — Gj. 
^arduB de Bruello, 134; — Petrua 
9 Prez . m, 138, 143-145, U!» ; - 
Aymo de Prez, 153; — Anthosiua 
Tftvillard, 174; — Yaooii BoUosBat, 

fCti^Mlanuii : Anthonlus dou Vil' 
3. 
Otho de Langiao, llif; — 
Icodna de Prez, 126; — Johannes 
3 Prez, 186, 127; — Pctrus de 
rez, 146. 
^ttralh : Johannea de MaraeDa.lSG. 
'PioUerii: Aymo E8Cot,f*l; — Eole- 
tuaEscot, 99,104; — Petrua Cnlt, 
112. 

, jfuhcrnutom , prrcfploï'Fi , 
tiihilarii ■ JobanQes de Un- 
, lie, 119; — Jacobus Ardiod, 
10; — Anthonina Maraeus, 120; — 
*etrus t'roBBar, 126, 137 ; — Rodul- 



phua Porteir, 133; — Hambertus 
Maraens, 137, 138 ; — Petrua Har- 
sena, juoior. 144;- Glaudina de 
lîioch,144, 145; — Jobaaaes Alex, 
149;— JobannetuB Blan, 156; — 
AQthouîuB de Villario, 157, 168. 

l.rruleitanl ; Guillaume Alex, 187. 

Dulio, Ballu, Boullo, Aguca de, 69;— 
Aubertu8do,69; — Berta de, 73; 

— t'ono de, 73, uxor : Perieta, 78; 

— Girurdua de, 97, 98;— Johannei 
do, 82; - PetruB de, 71, 73, 82, 93, 
94, 98, 100, 107; - Rodulphus do, 
ol«riouB, 70: — Bodulpbua de, mi- 
les, 69, 73, 79, 97 ; uxor : Jordan», 
69; — Rodulpbua de, de Viviaee, 
cl«ricuB, domicelluB, 73, 74, 79, 97, 
98; iiior : Margareta, 97 ; — Rodul- 
phua de, niilee,82, 86,93, 94; nxor , 
Jobanneta de Mulerîa, 82;— Ro- 
dulpbuB de, doinicellua,94, 100,105: 
107, 117, 119,141, 147, 118, 165; 
uxor : Elinoda Mayur de BosBonena, 
117 ; - Roleta de , uïor Martini 
Paccot, 69, 79, 97; - Willerraus de, 
miles, 69. 

BurghesiuB, cardinslia, 203, 204,205. 

Bnrgondia, Guido de, 99. 

Buraet, JohanueB, 179; — Octhoniniu, 

capel, Bulll, 113. 
BuBBy, FranciscuB de, domic, 118. 



BOnyer, Rodulphus, 85. 

meatrand, Ludovicua, 174; — Ko- 

hilphuB, 85. 

tyt, Alamandoe, 165. 

tello, Cbdti-l-St-Denis , Jaqoetua 
, domio., 99, 100; — PetniH do, 



csBtellanuB Bulli, 77, 78;— Voi- 
lier nu b de, cao. Lauaan., 76. 

CaatillioDe, Guillelmua de, decanna de 
Ogo, Ô9. 

Caatellan, Anne, Claude, Jaqaes et 
Hiolaus, 187. 



Cerjat, HodnlpbuB, 118. 

OtisbUrBii, Jacobns, cnratus Orue- 

rie, 136. 
CbAlUnt, OuiUelmuB de, episeopus 

Lausan., 114, 116,118, 119, 136,147. 
Clullet, Petrns, ISO. 
ChamoB, FruiciBOQs, 119. 
CbampioD, Jotuuioee, 131. 
ChampmuffeoB, Ladoricos de, âliaa 

Perrier. 145. 
CbanveDt,{Iii£ode,dec«iiasViTiu)i,SO. 
CbaporU, Joh&Dueta, 71. 
Chappot, Petrns, 74. 
Clutrité, <ihhr de U : Jeao de Wttte- 

viUe, ^v^qae de Laosamie, ^-06. 
Qiarleti, Amcdeoe.l^i — PurooeU, 

168; — Petnis,16». 
Chuponi, Petit», 7S. 
ChilUei, Perretns, 212. 
OemeDB VIU, papa, 189. 
Clere, Clers, Clert, Johaouea, 113; — 

Petnw441 ,14S,144;~UI(lt[odaa443, 
Clarj, Clerle, CleriMo, Jaeobu de, 

dâmia, 131 ; — Petrna de, et I%i- 

bpps Hietnlis eitu qxot, Ifil; — 

Petermann Ton, 165. 
Cocbudai, PemU a U, 73. 
Coch aidi, Goillelmns. eu. LaiisuL.4 ^ • 
Coeteti , Jatutnoes , subTicarius Bnlti, 

166. 
CoUetti,neDricitB,119;— K.,16S, 167. 
ColcMDbeno, CoUornberio. Fimaoeeia 

d», vxor Jofami» eondni de Vnip- 



', 1^ Ji| 187. 
via lIiria),PlMnk ahiV^ i 



pêne, 156;— Frsndseu do, 

las us de Loeeiu, 79. 
CombrenoDt, Petnii de, 

Maria, 103. 
Compeiio, JobamiM de, e 

rioeaBia, 138. 
Coofesaa, Hennetna, 1S& 
Corberes, curalus, de : Petni* f oatel, 

213. 
Cerbères, G uillebnos filins Kodnlfidt^ 

et Johannes BLna Cboroois (Qw- 

noDÎB) de, 63, 94. 
Cornyer, HargveriU relî«ta ClM^ 

184: — PctniB, 1S6. ^ 

Corpaatonr Nrcholans de, ot Hytoli 

Blanchy ejoa mer, 96. 
Corne, cura m de . Uldriou, 70. 
CortyoD, caratna de : JaeobiM As Tfr 

Ur. 83. 
C^sBonay, Ayno de, cpiMopai tah 

«au., 97. 
Coeaonay, curatut de, RoUau Mr^ 

t». 
Coadnreyr, Coodiuerti, Codarar,G» 

bnel,iet: — Gimdas,164; — h- 

qaetuB, 164, 175, 176, 179, Ul; 

— Johamiee, 164 ; — Fetnu, 16L 
Cotuton, Françoia, cfaapeL A Bl|[^ 

200. 
CkI, Cnlt, Johannes 105; — FMiiK 

112 122. 
Cnltri.PetniB, eau. SedoMMla, UT. 
Cnrdy, Jobaimea, 157. 
Ciuti, Petms, 113, 136, l&l, US. 
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■ de,d<»J»,F 
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^Bfete «jiiB KxoT et Ferrete cornm 


Dndin, Dndyn, Johannee, 178; — 


^■ttiftiTl. 


PerretuB, 126 ; — PetruB, 178; — 


^MMuit, Nycodoa, 160. 


Eoleta filia Hngonii, nxor Vnil- 


^■tcest,18a 


UerBiidflEygTenion,177. 


K 


E 


^Ksot, Amedens, mitas, 77, 78; — 


Estavaye, Aymo de, deoanos de 0|ro, 


^b^nno, 81, 92, 101, 106, IIS ; - 


78 ; — Bichardus de, deoanna de 
Ogo, 87, 90, 93. 


^KÂymonetufi, 105; — Franciaous, 


^btmic, 91, 105; nzor: Juqaeta, 


EverdeB, Verdes, OdoricuB de, 98; — 


^H[06 ; — Benrioas, domic, 91 ; — 


Otto dans de, miles, 93. 94; ~ Fo- 


^^BjBOobii», domic, 7i ; — JohannOB, 


truB de, 144, 147, 150, 162 ; — Eo- 




diilphns de, 85; - UldricuB dnaB 


^^bior Porrodi de Fern&y, 79j — 


de, 82, 84, 88-90 ; uxor : Joban- 


^^BetniB, PenoduB, domic. 77, 80 81, 


neta de Moleria, 82. 


^■bs - Bod., 105; - RoletDS, psal- 


Evilare, Johannes, 72. 


^Kartua de Bnllo, dom., 99, 104, 105, 


EieTuati, Anthonins. 158. 1 


^KX19 VniUiermns, 79. 


Eysremont, Aigr^Ttionl . yxùïitimM 


^^■terftye, cajjeffdnuf deiLndovioiu 


de, aliM de GnierU, et BoIeU Da- 


^ptnaudi, 1&$. 


dyn^OBUïor, 177. 




F 


^■ibri, JohanneB, 121; - Petras, ou- 


Karguerltft, 97,99; - Ferrodoede, 


^Fntaa Orbe, 116: — Petrui, oapel. 


domic, 83,87,90,148,149; axor: 


^H[de VnippeuB, 139; — Bolinne, ca- 


Johiinnett, 88, 90; - UldricuB, Ul- 


^ViAtoi de CoBSonaj, 149 ; - VkIq- 


drioduB de, 84-86, 89; - Vuillel- 


^K'ituaB, cur&tua de Broch, 136. 


miiB, 88. 


^kk, FetniB, 302, 206,207. 


Fernay, Porrodas de, domic, et Jo- 


^H^netî, JohiDDes, csu. Lansnn., 


hunucta Eseot ejns nxor, 79. 


^■'lÛ; — Johanneta, 97; — Petro- 


Ferrant, VioaetuB, 75. 


■ daB,97. 


FicLaul, Ficiaux, Jaquetus, 144; - 


^■Wport, CoQo, 75. 


Johrtnaaa, 179. 


^Kme, Armé, 180. 


Fo, Faoïig . cmratiu de : Johannes de 


^bleos, Ferlyn, Felleas, Girurdus de. 


Pisy, 80. 


^Kteaia, 8S 87, 97, 99, US ; uxor : 


Foalaiiel,Boletas,120,121. 



FMte, BichudoB de, eu. et offinalia 

Laosan., 130. 
FoDtel, Petrns, cnratns de Corberes, 

213. 
Fontrel, Pantrey, jRoobns, dcGmadi- 

enria, camtns de Bullo , 106, 108, 

155,177,212, 213. 
Fonchte, FoDchier, Giroidns, 78. 75, 

106; — Jacobus, 75; — JaqnetnB, 

73; — Hermetua, 77. 
Fnncfly, Jobunnes, 106. 



Oalchenu, magister, 69. 

G^wtt], AnthoDios, can., Laos., 12t. 

Garin, Garyn, Bugoniaiu, 178; — 

Jobanoea, 12& 
Qêtumj , SUpbamu , eaa. Laïuan., 

Gaaihet Jobannf e, 120. 131. 
Gandil, Jab»niiei«, de, 141. 
GBodillioui», GUadins, eapeL et tT 

carias Butli. lOe. ITU. 
GavanU, Kndulpbiia, liM. 
Gay, P., 106. 
Gebenneiuia ■-n: tor : JohaGa»» de 

B«p«:,99, lua 
GaûQiod, Ginilliodi, Claude . ^ape- 

Ub t Bulle, 1B6 : - Feinta, eapel. 

BaB, 170; ~ Bodotpbna, 158. 
On. Jofcaaaea de, 1 9G; — ToiUenMU, 

16ft.IT6. 
Q^ar, Koletu, alUs GlaMon, IM. 
I. 97. 174. 
le, 119. 

-C1•■a^ 

909; — GtTud, 9»; ~ JobaMa, 
7S,7&, 90»; - Hais>an(a,9S; - 
PMtaa,TS TG; — FMraa, dkt» de 



Frenery, Preney , P«tnu, e 

134, 13S. 
Fribnrgi. piv;"H'fM C 

rolai : JaooboB Kemesliog, 90^ 

207. 
Friborgo, Rainbaldiu d», fittu G 

tery, 93. 
Froaaai, Petnia, gibetsalor I 

1S6,IÏÎ. 
Fniyo, P., 163. 



BaOo, M AgùM ejna oxor, 75;— 
Bnâolpbw. »; - Bodna. 91; — 

— Boletau Giglar aliu. 106, 131: 

- Uldricm. H; — W<II«Imb,7I. 
Gnifodi G., 159. 

GorrevaiiM, Anuioioa a, rpieç. i^ 

san,190. 
Granai, Granex, Cono de. 78, n. 
Grand. Johattnes, 153, — 

Grandicario, • iil:- Foatnl. 
Grandif. JuhaaBodiu, '6L. 
Grandisonî. Pelrns dnaa, 81. 
Gtaageta, Bkbanbu, IQU , - 
Graages, Coao de, 74 
Graagie, Ayno. 1?9. 
Graat. Ma i ■ «m filiu Tnî 
Gnaaiat, Bodo^haa. 77. 
GicaillMa, Petm de. 77. 78. 
(kianUier, Frasveia, SOS. 



! et Mmdaa, 17G. 
GrioM, Gtyeo tlhkMna de Z^ 7C | 
Gntcria, Jokannes de daai 
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— Petnu II cornes de, 72, 97 ; — 
Petrus de, filiuB Petri 11, 72, 97; — 
Petras 111 cornes de, 82 ; — Rodnl- 
phns 111 cornes de, 97 ; — Bodol- 
phas IV cornes de, 108 155 Ro- 
dolphos de, dnus de Vangremon 
(Vaogrenand), 108; — Vullierrans 
de Eygremon alias de, et Roleta 
Dadyn ejas azor, 177. 



Grueria, cwro/i de: Girardos, 82; — 

Jacobus Chablaysii, 136. 
Grumallier, Johannes, et Ysabella 

ejas uxor, 174. 
Gubet, Johannes, 143. 
Gaisol, Johannodos, 92. 
Goizardi, Aymo, fitio»^ Aymonis, 

93, 94. 
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Herlac, Bemardas de, scatlfer, 149. 
Héritier, Petms fiHos Ludovid, 161. 
Hngonier, Perretos, 121. 



HnmiliamontiSy Marsens^ aJbbas: Bor- 
oardoB, 76* 



I 



inens, AnthoniuB de, balllTus Laos., 
188, 141 ; — Arthaadas de, 161 ; — 



Loysa de, uxor JacoM Mistralis, 
161. 



j 



Jaoobi, Petms, capel. Bnli, 113, 167, 

170. 
Jacques, Glande, chapelain à Bulle, 

U6. 
Jaqnenod, Johannes, 126. 
Jaqnerod, Perroneta filia Johannis, 

179. 
Jooet, Marmeta^fiUa Aymoneti, 178. 



Joliveti, Johann(«s, 119. 

Joly, Uldryodns, 134. 

Judet, Cristinas, 184; — Giroldns, 

101 ; — Petms, alias Barber, 145, 

146, 150. 
Julianns, eardinalis, episcopus Lan- 

san., 137. 
Juliasll,papa, 193. 



K 



KumeDgiesBera, Clando, 185. 
KemftrUiig, Jâwbtu, prepoaltu eoole- 



" Nicotai FribnriA ,■ 



Lugiao, LadoTleni de, dntu de 
ETonies. 147 ; - Otlio de, 119; ~ 
— pQtrns de, dnnB de ET«rdea, et 
FnnMBiB eju» mer, 100, 1Î7; — 
Bodolphos dnua de, mile*, lOB. 

LAUthera. EUnMD, 185. 

LuiuDDenses yisrnpi : Johannei (de 
CowoDay), 69; — Willelmas (de 
ChampveDt), 71, 73-75; ~ Girardna 
(de VuippeDS), 81; — Petnis (de 
Oroo), 81 ; — Jobaonaa (de Boaail- 
lone), 78. 80. 81, 83, 87, 88, 9], 
lOt, 112; — FruiciicaB(de HoDte< 
faleooe), 94. 96, 98j — Aymo de 
Couonay, 97 ;— Gaidode Pria^no, 
99, 100,108, 107, 108:-GiiiUelnms 
do Meothonar, 107, 119-112; — 
Gnilklmiiade Cballanl, IH, 116,118, 
119. 136, 147 ; — Jobannea de Prin- 
gino, 122, 123,136; — Oeo^ius de 
Sâlaciîs, 138, 131, 139 ; — JuItftDiu, 
(de la HoTère ■ , cardiniilis, 137 ; — 
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DES TROUPES SUISSES 

AU SERVICE DE FRANCE 

sous ie règne de Napoléon I" 
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INTRODUCTION. 



Le général Suzanne , dans son histoire de Tinfanterie française 
(1876-77), cite un passage qui sert d'introduction à l'histoire de la milice 
française, publiée en 1721 par le Père Daniel; le voici : c II s'agit là 
1 non seulement de la gloire des particuliers, mais encore de celle de tout 
1 le corps, car faute d'avoir fait ou recueilli de tels mémoires, on saura 
» un jour tout au plus qu'il y a eu un tel régiment dans les troupes de 
» France, mais on en ignorera jusqu'à l'origine et jusqu'aux noms des 
» commandants. > 

Le général Suzanne ajoute : < J'ai trouvé dans la plupart de ces corps 
* un parfait oubli de ceux qui les avaient commandés autrefois, aussi bien 
» que du temps où ils avaient été créés et des actions mémorables où ils 
» s'étaient particulièrement distingués. > 

Si cet oubli existe dans les armées indigènes et permanentes, combien, 
à plus forle raison, devrons-nous le constater à Tégard des régiments 
suisses au service de puissances étrangères, dont les actions ont presque 
totalement échappé aux recherches de nos historiens nationaux. Les ou- 
vrages du baron Zurlauben et de May, de Romainmôtiers ; celui beaucoup 
plus récent du général Suzanne, qui consacre un chapitre spécial à chaque 
rtgiment au service de la monarchie française ; Thisloire du régiment de 
Tévôché de Bàlc, par Folletêle ; les régiments suisses en France de 1789 
à 1792, par Morel et quelques mémoires plus spéciaux, nous ont transmis 
les renseigncmenls précis sur les troupes suisses aux services étrangers, 
tifïl la révolution française. 
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Di'puis lors, il nVxiste à notre coniiaissimn^ aucun travail complet sor 
la matim;, et (*o|)rn<lanl la Suisst» a fourni dès celle épo(|ue à 1839 qd 
grand nombre de troupes capitulées. Nous trouvons à la solde de TAngle- 
terre jiîs régiments de Salis, de RoN^reaz et de Daclunann jusqu'en 1801, 
dès lors c(»ux dcMeuronf*), «le lioll (M de Watteville jusi|u'en 1812, où 
ils ont élé transférés au Canada. 

En Espagne, il y avait si\ régiments en vertu de la capitulalion da 
() août 1804: 

I'-» Schmidt, de Sideure : Schwaller; de Wimpfen, général en 1809; 

±^ Uuttimann, de Lucerne ; Charles de Reding ; 

3*^ Théoilore de lieding, général en 1H()8 : Kaiser ; 

V* Helsrhart, de Srli\>\lz : 

r>« Traxier, d'Untcrwaldcn ; 

iV de Courten, du Valais ; de Preux. 

Le roi Joseph Bonaparte eut aussi son régiment étranger, commandé par 
le colonel Frischherz, de Schwvtz. 

En France, il y eut les demi-brigades auxiliaires sous la République. 
En vertu de la capitulation tie I80:{, quatre régiments suisses sous TEnipire: 

l®»" régiment : Raguetth : 1813 Real, de Chapelle ; 

2<- » de Casteila ; 1813 AInberg : 

3« » de May ; 

'r » Perrier: 18 U d'AllVv. 

Pli(s tard un bataillon du Valais et un bataillon de Neuchàtcl. 

Sous la Restauration, deux réginuMits de la garde et quatre régiments 
de li<nie. savoir : 

l"'' de la garde, I8I({, d'IIogguer, maréchal de camp en I8iO ; 1823, 

de Salis-Zizers ; 

2« >» » (PAtTrv : 1818, de Courten, marécliîil de camp 

effectif en 1824 ; de Besenval. 

Tous avec le grade de maréchal de camp. 

\-^ de ligne, Salom.m Bleuler ( 181 (M 830; ; 

2" » 1810, de Freuler, maréchal de camp honoraire on 1827 : 

1823, Dcriaz ; 1825, de Bontemps ; 

3^* » » de Steiger ; 1823, de Ruttimann : 

i" » » de Salis-Zizers ; 182"), Deriaz. 
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lUulbmIt;, .le IKI4 à IK^a, le» réj^iineiils : 
« 29, lie Kircht)erger ; 1810, d'Yenner, avec li: firale i\e ^i'iii>pal-l 
iiinjor (16s ISili ; 

R» 30, Jacques-Ctiristoplie Ziegler, avec le i^nuk île géuéral-majur,' 
ilfe le âS novembre 1810 : 
» 31, JacciiiesileSprecher.néiiénil-niajor dés 1810: 1820,Jeaii-Ja('(iuc*l 

Sclimidt, liceiifiL^ en 182». avec le graite de (^ônéral-major : 
» 3i, Unis Auf lier Maiier; 1820, Jain-Baplisle Gttldlin, (Je Tiefermi 

licencié en 1829, avec le jjraile de général-major. 
! Bourbons de Naples conservfrent, même en Sicile, les ([uairc i 
mis suisses de la capitulation renouvelée, du 7 oclobre 1784, savoir ::' 
i des Rartles, lifiréditaira daus la discendance de FridolinJosepli,, 
ti do Tseliudi el les régiments héréditaires des colonels Clorlcs-Siïhaâtiefl] 
Vschudi, Charles de Jaucli et l^uace de Wirz. 

nouvelles capilula lions conclues de I8â'i à (829 amenèrent la ' 
kntion des régiments snivanls : 

'régiment: de Soniienberg, brigadier en 1831, maréchal de camp 
en 1850 ; Schindler ; I84.>, Sigrist, brigadier en 1849, 
inspecteur des Suisses en 1852, maréchal do camp en 
18.îR; I8i9, dcMohr: 1833, Schaub; 1858 Bcssicr ; 
regimenl : Charles de Vonderweid , brigadier en 18!i2. maréchal dej 
camp en 1844 : de Sur.v d'Aspremonl ; 1839, Nicolas àém 
Buraan, brigadier en 1847, inar^clial de camp en 18Jilî,f^ 
liculonant-général en 1859 ; Victor de Dronner, brig 
eii 1849 : Tobie de Muller : 1852, Charles de Surj }'| 

1839, Candis; 
rtgiment : de Salis-Soglio ; 1829, deSlockalper, brigadier en 1840jJ 

maréchal do camp ot inspecteur des Suisses en 1848 «, 

1840, Dnfoup, relraîtL'. ^éaén\ de brigade ; 1848, de] 
Itiedmallen, brigadier en 1852, niaréclial de anip ettj 
1859 : de Rascher ; 1855, Wolf, brigadirr en 1859 ; ' 

réijimviil : Frédéric de Wjllenltach : 1837, Gingins de la SarrazJ 
retraité, ^rénèral de brigade en 1848 : de Munili. brigadien 
en 184!»; Bûcher; lH.->0, deSteiger: 1854, Jean-Charles 
de WjIltfnlach.brigaditT en 1859: Charles-Victor Weiss^ 



enfin k l*(" halaillon do chasseurs élrdn<r4!rs fut créé après los événements 
(le IS'i8 et 1849. Colonels : ISrJO, de Lomhach ; JSSi, de Mechel, 
hri^adi(;r en IS'il). 

lin Piémont, nous trouvons en ISM un rétriuient grison ; à Berlin, un 
halaillon de tirailleurs neurliAtelois, dans la };arde prussienne ; à Venise en 
ISiS, une coni[>a«:nie de carahiniers. Nous mentionnons en oatre les 
troupes élranj^ères au service du Saint-Siège, de la France el de l'Angle- 
terre, cpii se sont surtout recrutées parmi nos compatriotes. 

I/hisloire «le ces dillérents corps mériterait certainement nne élude spé- 
ciale. A Texception de quelques mémoires sur \vs> campagnes tlu premier 
Empire, d(î Tliistoire des régiments suisses au service de Naples en i8i8 
et IH19, par Hrulolphe de Steiger, el de celle de Debrunner, major, à 
Venise, nous possédons peu de renseignements sur leur compte. Nous 
avons cherché à comhler partiellement cette lacune. 

Les annales des régiments suisses an service de la France, s;>us le règne 
de Napoléon l«»" ont attiré notre attention spéciale. Non seulement elles 
témoignent des vertus guerrières de nos compatriotes, qui ont porté au 
loin l'honneur du nom suisse, mais encore elles sont un fragment de This- 
loirc de notre patrie. En effet, la capitulation du 27 septembre 1803 se 
présente avec un caractère tout particulier. Elle fut la sauvegarde de la 
neutralité et de l'indépendance de la Suisse, durant une période de violences, 
d'annexions, el de guerres continuelles. Nos braves soldats, en sillonnant 
l'Europe de Cadix à la Bérézina, de Reggio à Brème, eu prodiguant leur 
sang sur les rives du Tage et de la Dwina, sur les rochers de la Calabre 
el sur les côtes de la Hollande ont combattu pour leur pays. 

Le roi Louis de Bavière a élevé un obélisque à la mémoire des 30,000 
Bavarois morts durant la cam|)agne de Russie el il a gravé sur le bronze 
celle courte inscription : 

Auch sic starbcn den Tod fiirs Valerland. 

Avec plus de vérité encore, nous pouvons appliquer ces paroles aux milliers 
de Suisses qui périrent durant dix années de ciimpagnes désastreuses. 

Nous avons trouvé aux archives fédérales la correspondance et les actes 
nombreux relatifs à ces régiments, mais ils sont en beaucoup de circons- 
tances incomplets. L'ouvrage de Fieffé, publié en 1854, sur les troupes 
étrangères au service de France, les mémoires de Rôsselet, de Legler, de 
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Begos, du D»* Engelhard, de Jean de Sclialler(*) el surloul les colleclanea 
du conseiller Williehn Meyer-OU, de Zurich, les publications du colonel el 
du D^ Wieland ; l'hisloire du bataillon de Neuchâtel, par Bachelin, el les 
mémoires de Fritz Chabioz sur le môme corps ; l'examen d'un grand 
nombre de documents particuliers, états de service, correspondances, notices 
de familles, etc., les recherches faites obligeamment pour nous aux archives 
dn Ministère de la guerre à Paris, par M. F. Grosclaude ; enfin, les ren- 
seignements obtenus par Pentremise de l'abbaye de Si-Maurice en Valais, 
nous ont été d'un précieux secours. Pour l'histoire générale, nous avons 
comparé la plupart des ouvrages français, russes et allemands sur les 
guerres de l'Empire, mais notre amour-propre national a été vivement 
froissé, en constatant le silence des historiens étrangers el même des ma- 
réchaux de France sur les corps de troupes suisses, qui servaient dans 
Tarmée française et souvent sous leurs ordres. Cet oubli, inexplicable, a 
seul 'pu nous déterminer à livrer à la publicité, une élude qui n'élail 
d'abord destinée qu'aux séances de notre Société cantonale d'hisloire, à 
laquelle je suis heureux de dédier c<;l ouvrage. 

Frihol'ug, le *M décembre i881. 



H. de SCHALLER, 
Pi^ésident du Conseil dfEtat. 



(*) Père <lv l'aulair. 
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CHAPITRE 1. 
Capitulation militaire du 27 Septembre 1803. 

|Le 19 février 1803 (30 pluviôse an XII) l'Acte de Médiation fut , 

[Qé à Paris. Tous les cantona devaient être organisés le 1" avril 
bvBDt, en conformité de cet acte constiliitif. Le 4 Juillet 1803 ta j 
)6te helvétique se réunit à Fribourg, désigné conune Vorort, ou 
bton directeur. 

llBon installation se fit à l'église des Cordellers avec une grande ' 

lité. Des salves d'artillerie annoncèrent le cortège. En têto ^ 

krchaîenl des guerriers en cuirasses, dont le capitaine, .loseph 

^ Diesbach, couvert d'im casque doré, portait l'Acte de Médiation 

! en velours bien, richement brodé en or. Le Inndamann 

, le chancelier Mousson et les dépuLations des 19 cantons, 

□ leurs couleurs, marchaient en tête, suivies par les membres 

i Gouvernement de Fribourg. Cinquante guerriers en cuirasses 

laîent la marche. Au milieu de l'église s'élevait un siège pour 

|[ Président de la Confédération suisse ; à sa droite se trouvait le 

néral Ney, ambassadeur de France ; à sa gauche, Don Joseph 

inano, ministre d'Espagne. Les premiers députés de cantons 

c leur suite formaient un demi-cercle autour du landamman. 



^ 



Louis «rAlli'v, ilniil k'>s clic'Vi'ux blancs îij<.)utaient à la dignité per- 
snnnt^ll»' raulorili'» de roxi)ôri«»nco, so lova et pronon(;a un discourb 
d'ouvortun', dans Iimjiu^I il exposait la nouvèllG i^ituation politique 
lie la Suisse, ses rai»iH)rls avee les l^tals voisins, la nécessité «le la 
niodêraliiMi et de la sul)ordinali<ïn. • La Médiation, dit-il on ter- 
» minant, n'iniprinie son sceau à aucini des partis, aussi n'est-elle 

• l»as le triomphe d'un parti sur un autre ; surtout elle ne veut 
» l»oint de victimes, litre toujours l't i»artont modéré, juste et ini- 

• partial; suivr*' ime li^ne tValem«*nt éloignée de l'ancien régime 
» et tle la Hévolution ; apprécier chez les honmies le mérite, les 

• talents, les services et non pas seulement l'opinion, voilà notre 
» première régie pi»liticiue. • 

Après ce disc.uu*s. «pii lit une profonde impression sur les 
t^si>rits si vivement agités par «luatn- années de troul>les et de 
malheurs puMic*^, Nev jM'it la parole et annonça que la République 
français^ était disp.»séi^ à c-^iclure. av»v la Sui^st-, une alliance dé- 
fensive en ménit» tiinj-s iprune eai»itulation militaîre(*). Ce n'était 

• l.»nc plus une alliance .^ttV'n>ive «.'î d "tVnsive comme rello qui 
pesa si lourdement sur THelvélie unitaire. Bonai.»arte avait senti 
k\\w les conditions en étaient tr.»p • •nérei:>..'s i»our la Confédération; 
il lui prêsentvïit son pr-'irt e -mme mw marque de bienveillance. 

NoViS all.Mî> t\lr;ùre les :ii'ticîe> pi'iiicipa;;x de ces documents 
qui Knièreuî un r'-l^ >i :mp .i:.;:!! -- u* les d •>t'nves le notre fialrie 

Le traité daliiance iillait remplie* i le tr.iiîé du p- août 17i)8 et 
î.i Ce:;v-iî:i...!: du IS n 'V^u^I-îv 17'.*^. eu \ rt^; Ir laquell-.' un eori.iS 
;i:î\-.l:,i::\^ de 1S."«>» S î:>S'. > itv.lt s-. iv!: s us lr> •Ir.q-xuix de la 

•.•.*••.' ■;** \ 1 I ■ ;•■* ' 1 l\-«' ' •? k" î ■'■ • ,■»■••.- ',-. . .".1", r«. ,* ,~.%^ l'ViiSf W i 

-'• '-*< .* :•'*•"■«.••■-•< î ': 11-.*. - ^■■^^.- 1 . •■< ^ 1 *^ ' iiî" -i -Ml >nn 
.*' : -■. .. ». . i^L.-.t. r ---■.-..'.■. <. .. ^. . .. -*.tt-ji-»*r> ^-. -<• 

••■■• 1 %•*• ■»«-• ••■•••.■«: 1» ■_*■ » ••■ .•«; ^ _i • _ r _i" 

•*■*.■'■'■< it •'%.'■■ a ■'■ X'^V; •-■•> ' : •"• . • \vr 



..*V 



23i) 



référant à la Paix perpétuelle de 1516 et à l'Acte de MMiation 
I 19 février 180!ï, l'art. l"du traité proclame à perpéluîlé puis 
amitié entre la Hc'tpublique frani;aise et la Suisse et, durant cin- 
quante ans une alliauce défensive entre les deux nations. 

• Art. 2. L'un des effets de cette alliance étant d'empêcher 
qu'il ne soit porté atteinte à l'indépendance et à la sûreté de la 
Suisse, la République française pronnet d'employer constamment 
eee bons offices pour lui procurer sa neutralité el pour lui assurer 
la jouissance de ses droits envers les autres puissances. La Ilèpu- 
blique française s'engage, dans le cas où la Suisse ou une partie 
quelconque de la Suisse serait attaquée, de la défendre et de l'aider 
de ses forces et à ses frais, mais seulement sur la réquisition for- 
melle de la Diète helvétique. 

» Art. 3. Si le territoire continental de la République framjaise, 
lel qu'il est aujourd'hui, était attaqué ou envahi, et si le Gouver- 
nement français jugeait, qu'il a besoin pour le défendre d'un plus 
grand nombre de troupes suisses, que celles qu'il aura à sou ser- 
vice d'après la capitulation conclue avec, la Diète de la Suisse, sous 
la date du présent traité, les cantons promettent et s'engagent 
d'accorder, dix jours après la réquisition qui leur en sera faite par 
le Gouvernement français, une nouvelle levée de gens volontaires 
et engagés de leur bon gré ; le cas toutefois réservé où la Suisse 
serait elle-même en guerre ou dans un péril imminent d'être 
attaqTiée. 

■ Cette nouvelle levée, qui sera faite aux dépens du Gouverne- 
ment français, ne pourra excéder 8,000 hommes, qui ne seront 
employés que pour la défense du territoire continental de la Répu- 
blique française. Cette levée ne pourra être faite dans le même 
moment que celle des cinquièmes bataillons capitules. 

• Art. 4. Les huit mille hommes stipulés dans l'article précédent 
seront organisés et traités à tous égards comme les autres régi- 
ments suisses qui servfront alors par capitulation, et y jouh-ont 
comme eux du libre exercice de la religion et de ta justice. 

» Après la guerre, ce corps de troupes sera renvoyé dans son 
pays et il recevm un mois de solde à compter du jour de la rentrée 
en Suisse. 
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» Art. 5. Il no sera accordé par Tune dos deux piûssances con- 
tractantes aucun passage sur son territoire aux ennemis de Tautre 
puissance ; elles s'y opposeront même à main armée, s'il est néces- 
saire. Ce présent traité, abs<jlument détensif, ne doit d'ailleurs 
préjudicier ni déroger en rien à la neutralité des parties. 

» Art. 6. L'une dos deux puissances contractantes ne pourra 
pas, après avoir requis les secours de son allié, conclure de paix 
à son insu, et elle devra le comprendre dans ses traités de trêve 
ou de pacification, dans le cas où il l'aurait demandé. 

» Art. 7. Les parties contracUuites s'engagent à ne faire aucun 
traité, convention ou capitulation contraires au présent traité d'al- 
liance. Les capitulations conclues ou à conclure avec la République 
italienne et batave, ainsi qu'avec Sa Majesté catholique et le Saint- 
Siège, en les renfermant dans les clauses du présent article sont 
expressément réservées. » 

Les autres articles du traité sont relatifs aux relations d'amitié, 
do commerce et d'établissement entre les deux nations. 

Ija capitulation militaire fut signée à Fribourg, le 37 seiitembro 
1803 par le général Noy, d'une part, et les commissaires de la 
Diète, Louis iVAffri/, landamann de la Suisse, Charles Pfyffcr, de 
Lucerne, Jean-Anselme Ilerrenschtcand, de Fribourg, Franrois 
AndennnUj de Zoug, Amédoo de MuraU, de Berne, Frédéric de 
RolU de Soleure et Paul-Anselme do Toggcnbourg, des Grisons, 
d'autre part. 

En voici les dispositions principales ; 

« Art. 1". La République franraise entretiendra à son ser\ice 
seize mille hommes de troupes suisses. 

» Les hommes seront ennMés librement et volontairement; à 
l'expiration de leurs engagements, ils recevront leur congé absolu, 
s'ils le demandent. 

» Art. 2. Ces troupes seront divisées en quatre régiments de 
quatre mille hommes chacun. 

• Dans le cas ou le Gouvernement frani;ais voudrait que ces 
quatre régiments fussent constamment au complet, il sera formé 
un dépôt de mille hommes pour chacun d'eux, destirxé à les ali- 
menter, de manière que leur elïectif soit toujours de 4,000 hommes. 
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Ces dépôts seront réunis dans les forteresses limitrophes de la 
Suisse, déterminées pour cet effet par le Gouvernement français. 

1 Art. 3. Ces régiments seront composés d'un état-major et de 
quatre bataillons. 

» Chaque bataillon de neuf compagnies, dont une de grenadiers 
et huit de fusiliers, ainsi qu'il suit : 

savoir : 

Grand ktat-major d'un régiment. 

1 colonel, 

1 colonel en second, 

1 major, 

4 chefs de bataillon, 

4 adjudants-majors, 

4 quartiers-maîtres, 

4 porte-drapeau, 

1 aumônier, 

1 ministre, 

1 juge, 

4 chirurgiens. 

Petit état-majôr d'un régiment. 

56 hommes, dont 4 tambours et 13 musiciens. 

» La compagnie de grenadiers aura 4 officiers, 14 sous-officiers, 
72 soldats, 2 tambours, en tout 92 hommes ; celle des fusiliers, 
4 officiers, 14 sous-officiers, 92 soldats et 2 tambours, total 112 
hommes, 

» Art. 4. Il y aura 4 compagnies d'artillerie à pied, organisées 
comme celles de la République française, avec 4 officiers et 64 
soldats. 

» Ces compagnies seront attachées aux quatre régiments suivant 
leur numéro : 1, 2, 3 et 4. En cas d'augmentation, l'artillerie re- 
cevra la force déterminée pour le pied de guerre. 

» Art. 5. A l'expiration du premier engagement, il sera créé huit 
appointés par compagnie de grenadiers et de fusiliers, qui jouiront 
de la haute paye attribuée à ce titi'e d'ancienneté. 
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» Art. (). La solde, les appointements et les masses des quatre 
régiments suisses seront établis et payés sur le même pied que 
ceux de Tinfanterie de ligne française. 

» Les compagnies de canonniers seront payées comme Tartillerie 
française à pied. 

> Les militaires qui feront partie de ces corps de troupes auront 
les mêmes droits à la pension de retraite, lorsqu'ils auront le temps 
de service déterminé par la loi, ou lorsqu'ils auront reçu des bles- 
sures au service de la République française. 

> Art. 7. Les Suisses qui seront admis dans ces régiments, 
devront être de IWge de 18 à 40 ans, de la taille de 5 pieds deux 
pouces ou 1 mètre 078 millimètres au moins et n'avoir aucune 
inlîrmité. 

» Ils contracteront l'engagement de servir fidèlement la Répu- 
blique française pendant 4 ans : à l'expiration de cet engagement, 
ils seront libres de se rengager pour 2, 4, 6 ou 8 ans. » 

Cet article, ainsi que l'article 8 entrent dans de longs détails sur 
les sommes livrées par le trésor français pour le recrutemient de 
chaque compagnie. 

Six congés de semestre étaient réservés chaque année aux sous- 
ofliciers et soldats, ainsi qu'à un officier par compagnie, pour faci- 
liter le recrutement. 

« Art. 0. Vn bataillon composé de quatre compagnies de gre- 
nadiers pris par détachement dans les diîTérents régiments suisses, 
ainsi que les officiers d'étal-major nécessaires, i>ourra être admis 
à faire partie de la garde du Gouvernement, lorsque le Premier 
Consul aura déterminé l'époque et les dispositions y relatives. 

» Art. 10. La place de colonel-général des Suisses est rétablie ; 
cet oificier supérieur commandera les troupes suisses qui seront 
à Paris et il aura la surveillance sur les autres. 

» 11 sera nommé par le Premier Consul. Il y aura en outre deux 
généraux de brigade suisses pouj* surveiller l'instruction, le service, 
Tadministration et la discipline des ([uatre régiments capitules. 

» Art. 11. Les généraux de brigade, les colonels, les colonels en 
second, les chefs de bataillon et les majors seront nommés par le 
Premier Consul. 11 disfiosera do ces emplois en faveur des oflieiei-s 
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jugera les plus djgiies par leur imcieimeli; et pur 
services. 

là. Les capitaines, les lieutenants en premier et lieute- 

second et les sous-lieutenants de grenadiers seront choisis 

Premier Consul, sur la proposition du colonel-général et la 

intalion du minisire de la guerre, parmi les officiers du même 

8 régiments dont ils font partie. 

13. Los quartiers-mal très, les capitaines, les lieutenants 
■lieutenants des compagnies de fusiliers seront également 
par le Premier Consul, pour la première forraation des 
sur la proposition des gouvernements cantonaux, 
rêa cette première nomination les emplois de capitame et 
itenant ae donneront à l'ancienneté. 

sous-liaulenants seront nommés par lo colonel-général 

présentation des capitaines de chaque compagnie ; mais les 

lines ne iJOurronL les prendre pour ces emplois que dans 

cantons respectifs ou parmi les sous-ofliciers du régiment 

feront ptirlle. 

quartiers-maîtres seront également nommés par le colonel- 
Isur la proposition des capitaines réunis et présentés par 
'le ministre de la guerre. 

• Art. 14. Le Premier Consul nommera également, sur la pro- 
position du colonel de chaque régiment, approuvée par le colonel- 
général et présentée par le ministre ou le directeur de l'adminis- 
tration de la guerre, les adjoints-majors, les porte-drapeau, les 
^amdniers, les ministres, les juges et chirurgiens. Le juge aura 
rang de capitaine. Les porte-di'apeau seront pris parmi les 

' aoua-oificierB. 

• Art. 15, Les adjudants-sous-ofriciers, le tambour-major, les 
caporaux tambours et les prévùls de chaque régiment seront 
nommés par le colonel sur la présentation des chetk de bataillon. 

• Les sous-officiers et caporaux des compagnies seront égale- 
ment nommés par le colonel, sur la présent;ition des capitaines et 

par les cheis de bataillon. 

a mu&iciens et maîtres-ouvriers seront choisis par le Gon.'*eil 
lînistration. 
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> Art. 16. Chaque régiment aura un Conseil d'administration 
qui sera composé ainsi qu'il suit : 

Du colonel ou colonel en second, président ; 
De deux chefs de bataillon ; 
De quatre capitaines ; 
Et de deux sous-ofliciers. 

> Le Conseil d'administration du bataillon des grenadiers suisses 
faisant partie de la garde du Gouvernement français sera composé: 

D'un chef de bataillon, président ; 
D'un capitaine ; 
D'un lieutenant ; 
D'un sous-lieuteniuit ; 
Et d'un sous-officier. 
• Le Conseil d'administration des compagnies d'artillerie à pied 
sera composé : 

Du capitaine en premier, président ; 
Du lieutenant en premier ; 
Et d'un sous-offîcier. 

> On suivra, pour la formation de ces conseils, les règles établies 
sur le même objet dans l'armée française. 

» Art. 17. L'uniforme de ces régiments sera déterminé par le 
Gouvernement français. 

» Art. 18. Les troupes suisses qui seront au service de France, 
ne seront jamais employées que sur le territoire continental de 
l'Europe. 

» Art. 19. Elles conserveront le libre exercice de leur religion 
et de leur justice ; les hommes qui en feront partie ne seront jus- 
ticiables dans aucun cas pour les délits et pour les faits de disci- 
pline, que des tribunaux militaires suisses. 

> Art. 20. Les troupes suisses seront assimilées pour le rang et 
le service à faire aux mêmes dispositions et règlements que ceux 
adoptés pour les troupes franç^iises, excepté ce qui est stipulé par 
l'article 18. 

> Art. 21 . Il pourra être admis, sur la présentation du landamann 
(le la Suisse, vingt jeunes gens de l'Helvétie à l'école polytech- 
nique de France, après avoir subi les examens prescrits par les 
règlements sur celte partir. 
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, Les officiers suisses pourront parvenir â toutes 
liges et dignités militaires, qui subsistent en France. 
► Art. 2:î. Si des cinionslauces imprévues nécessitaient le licen- 
Éient des régiments suisses en tout ou en partie, avant l'expi- 
ton de la présente capitulation et si à cette époque le Gouver- 
wnt français se refusait de la renouveler, les officiers, sous- 
(ëlers et soldats qui les composeront, recevront un traitement 
réforme proportiomié aux années do service et respectivement 
E grades qu'ils aiu'ont occupés. 

^ Art. 24. Dans le cas où la Suisse se trouverait par suite de Ui 
rre menacée d'un péril imminent, le Gouvernement français, 
l- la réquisition formelle de la Diète helvétique, et dix jours après 
J l'aura reçue, s'engage d'envoyer au secours de la Suisse la 
tié des régiments capitules ou la totalité, si les circonstances 
igeaient impérieusement. Dès celte époque, les appointements 
iblde, les frais de route et de transport seront â la charge de la 

ince requérante. 

I- Art. 25. La présente capitulation militaire durera vingt-cinq 
I et les puissances contractantes pourront ensuite la continuer 
ty renoncer. » ^ 

(Omme on le voit par ces dispositions, le recrutement pouvait 
a indistinctement sur toute l'étendue de la Confédération et 
Brëgiments n'avaient aucun caractère cantonal. La capitulation 
Acceptée et ratifiée successivement par les 19 cantons. La solde 
lit pas supérieure â celle des troupes françaises. 
i commandant avait 270 francs par mois. 

B capitaine de I'" classe 180 > > 

n* . 150 • 
m- ■ 135 . 
s lieutenant de 1" ■ 9S francs 75 cent, par mois. 
IV . 82 . 50 • 
111- . 75 . — ■ 
s soldat avait 1 tVanc 20 centimes par jour et le grenadier un 
f de plus. 

niforme adopté par le Gouvernement français fut conforme 
f traditions des Uoupes suisses : habit rouge garance ; revers. 
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parements ot cullets jaunes, pour le 1" régiment ; bleu de roi, pour 
le 'j ; n'jii's, pour le :v ; bleu «'ùk^ti?, puur le 4*; shako pour les 
troupe> du centru et les voltigeurs : bonnet à poil pour les grena- 
diers : pantalons blancs et guêtres noires ; épaulettes rouges pour 
les grenadiers, jaunes pour les voltigeurs ; équipement et armement 
«l«j Tinfanterie de ligne. 

Chaqu»^ bataillon avait son drapeau. 



CHAPITRE ri. 
Le r régiment en Italie. 

Seotion I. FtL6Îoxi des troupes heWétiques. 

Le Premier Consul, devenu empereur sous date du 18 mai 1804, 
ne se pressait point d'organiser de nouveaux corps de troupes. 
La France, débarrassé»? de ses ennemis sur le continent, alliée à 
l'Espagne, à la Hollande et à divers Etats de Tltalie, accrue delà 
Belgique, de Gènes, du Piémont, consolidée au dedans par le 
Concordat et de fortes institutions politiques, pouvait se passer de 
nouveaux armements, aussi la capitulation de 1803 ne fut-elle 
point mise immédiatement à exécution. La Suisse elle-même avait 
besoin de repos, et d'ailleurs la Franco avait encore à sa solde les 
débris des régiments suisses au service do Sardaigne, formant 
deux légions helvétiques en vertu du décret du 24 novembre 1798, 
ainsi que les troupes auxiliaires fournies par le Gouvernenient 
helvétique. En effet, dés le mois de janvier 1800, les six demi- 
lirigades helvétiques avaient été dissoutes à Huningue et réduites 
à trois. La l"", fusionnée avec la 6% fut envoyée à Mayence ; la 2*, 
fusionnée avec la 4% fut envoyée à Landau et la 3% fusionnée avec 
la 5' et avec les hommes qui restaient des légions helvétiques 
provenant du service du Piémont, fut envoyée à Strasbourg. De 
l'armée du Rhin, ces légions passèrent à Tarmée d'Italie, ou à 
Tarmée de l'Océan. La 1" demi-brigade, sous les ordres du colonel 
Perrier, d'Eslavayer au canton de Fribourg, resta deux années 
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Ssançori, puis en 180i{, die arriva au camp de Boulogne. Un 1 
Vaudois, le lieutenant .leofVrey, s'y distingua avec 35 hommes dans J 
un combat à l'abordage ronli'e Ifts Anglnis t't mérita la croix de la 1 
Légion d'honneur. En 1804, cette demi-brigade était canjomiée à I 
Rochefort et à l'Ile d'Olèron. Ses deux compagnies de grenadiers, j 
Aleyer et de Techtermann, plus tard la compagnie de fusiliers da J 
Doiiatz, en tout 86G hommes , furent emlmrquées à bord des 1 
vaisseaux VAlgésinis et l'Achille, qui mirent à la voile le 39 avril | 
1805, sous les ordres du contre-amiral Mogou, ils naviguèrent pen- 
dant plusieurs mois dans les mers de l'Afrique, de l'Amérique et J 
das Indes occidentales, débarquèrent cent des leurs à la Guade- 1 
loupe, et liairent par prendre part, en octobre 1805, aux batailles i 
du cap Finistère et de Tral'algar, L'amiral Nelson fut tué, dit-on, 
par une balle suisse. Le vaisseau, monté par les compagnies J 
Techtermann et Donatz, fut pris à Traialgar par les Anglais, repris i 
par les Français et put enfin débarquer à Cadix. Meyer. monté sur J 
la frégate Bidon, fut fait prisonnier avec sa troupe et conduit en ] 
Angletcrn*. A la suite de ces événements, la première demi-brigade 
fbt dissoute le 96 avril 1805 ; son chef Perrier, mis provisoirement J 
& la retraite, et Scheuchzer, de Zurich, reçut le commandement de \ 
497 hommes disponibles, formant le 1" bataillon avec lequel il se 
mit en route pour l'Italie en septembre 1805. Il arriva le 5 octobre 
â Saint- Jean-de-Maurienne, n'ayant perdu, dans ce long parcours, 
que 15 déserteurs. Cette troupe était destinée à devenir le Z* ba- 
taillon du l" régbneut suisse dont l'empereur avait enfm décrété I 
!rmation, le 15 mars 1805. 
L 2* demi-brigade, commandée par de Watteville, ancien] 
^1 au service de Louis XVI. avait été ti-ansférée de l'armée 1 
Ihin à celle des .\.lpes. Le 6 mai 3800, elle traversait le Saint- j 
lard, à 1 "avant-garde de l'armée française, sous les ordres du 
général Lannes et après la courte campagne de Miu-engo, elle resta J 
dans la Uuute-Itatie. 

Kn 180;:i. elle se trouvait à Forli avec 863 hommes formant le j 
noyau de 3 bataillons. Le 3 mars, un bataillon de troupes helvé- 
tiques vint renforcer cotte demi-brigade. Son chef, Clavel de j 
IJreules, parti de Berne avec 487 hommes, n'en avait plus que 325Î j 



en arrivLUit à V*m\\. Wallovill^- re» ut le •"• luai l\»rdre d'c-nvover un 

m 

Ixttaiîlôn «ie gueiTO Jt.* 7no lii..iiimt-> <iir lc-> i-ùtes de l'Adriatique; 
>'.iccr.s>iwmrnt louUf \a •leini-brigjd--, forte *\o 1/J30 hommes, 
•levait se transpvjrt^-r dans le royaiun»:- de Naples. Clavel. qui avait 
oonserv.^ sl'Ii gracie do colonel, fut «lirîg*/ sur Tarente et Bari, o(i 
il arriva le 10 octobre 1804 av^jc ÔC9 honiiiies formant le 1" ba- 
taillon. Le il mai 180'». le cok-nel de Watte ville fut licencié à \a 
suite d'atVaires f'.»rt dc-sagrtables et Clavel. rappelé à Livoiime. 
finit par prendre le c» anmandenient de la *J* demi-brigade destina ^ 
à devenir le 4' batailk»n du 1*' régiment. 

La :V demi-Iirigade. ci.'nimandée par liiiguettly, des Grisons, «c 
rentrée -le >tra>l»ourg eu Suisse durant les tr*.»iibles de 1801, f^ 
expé'liée le 'JO n- «venibre à T'>ulon. puis embaniuêe le 2 janvi mn 
180*2 >ur ÏWrnn'h'Ik et \\\hc'*1h\ à destination de la Corse, où e 
tint g:irni>>n durant [«lusieurs anné-s avec la iJ* demi-brig^a 

d'infanterie Î-" gère fran.\ûse. Le "JO janvier 1803. elle rei;ut Tord r 

d'ê.p'.iper s.jn l*" iMtaillon t-t «le IVxpéilier à >t-Domingue. Fort ^zJ( 
s'iO h nuii:.--, ce b:itâillv»n partit le 5 ivvrier à b«jrd du ForéHidab^^c, 
sous 1- •.■.■rniïiandeniTnt du oâ[»it;tine Wipf, de Schaffhouse, slzdd 
chef Abyberg, s»_- tr-^vant en ce nvjment en congé dan> le cantcrr^n 
de Schwytz. Cette nijgnitl'iue troupe pérît toute entière auxA^^- 
t'iles. à i''.'Xcei«tl-.!i le vii/-- hommes. iMimi lesquels le lieutena^^t 
V-iillviiiin. dVvt/rdvn. et Ie> s'us-lieulenant> doux et Ruelz. El 3 e 
lut remplacée, l '.20 mai I8i»:î. par le bataillon Xluller qui, comic:^^ 
celui de Cîàvel. f.us.tit partie le l'armée helvétique. Ces lroup^5« 
de ligne formera en ny8, renforcées s. us date du 9 mai 17>ô 
avairriit. en>uiîe dv l'Acte d^^ M-Kliation. passé à la solde de la FraiM?^. 
Elles comptaient encore- tr«.'i> p'-tits lutaillons d'infanterie, deux 
compagnie^ -le hu-sards iDoldon •-t deux compagnies d'artillerie 
'Préb jï^i. Ce ne rit pjs s:in> rési:?t;a:ce «[ue les soldats quittèrent 
le -ol helvétique. l»e graves désordres eurent lieu à Berne; un 
s-.'Idàt ilinfanterie de ligne fit fusillé : '.pjel.|ues autres mis aux 
fers : OO.» homme:^ j.artirent i-nfin pour Auxenv. sous les ordres 
d:i général Vonderweid, de Fribourg. r>\\uxerre. le bataillon 
Muller fit dirigé le 18 avril sur M.irseille, ti-ansféfé en Coree, où il 
f.ît c.-mplété et eniln destiné à tenir garnison dans Ille d'Elbe, où 
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ira jusqu'en 1807. Les artilleurs turent unvuyés muiiK*n- 
lent â Cherbourg, et les chasseurs à Marseille, où ils fiirfiit 
lorés dans im régiment de cavalerie français. 
i demi-brigade de Raguettly, renforcée par ISO hommes re- 
3 de Cadix avec les capitaines Donatz et Techlermann, étaTt 
née à devenir le 1" bataillon du 1" régiment suisse et le ba- 
1 helvétique Mulier, à Porto-Ferrajo, le 2' bataillon du niiJme 
lient. 

3 renseignements qui jirécèdent nous ont paru nécessaires 
! expliquer la fonnation successive de ce régiment presque 
rement composé de vieilles troupes, qui avaient fait bien des 
tagnes, assisté à plusieurs batailles, affronté la mort avec bra- 
I, et qui cependant étaient vouées, en Suisse, à une réproba- 
i presque universelle, parce qu'elles rappelaient un régime 



SucTioN II. rormation du 1" régiment Enisse. 

jue l'attitude menaçante de l'Europe fit prévoir une pru- 
ftreprise des hostilités, la capitulation du 97 septembre 180S 
à recevoir son exécution. ■ Je vois avec plaisir, écrivait 
mpereur au ministre de l'administration de la guerre, que 
s portez une attention particulière à l'organisation des régi- 
nta suisses. Gela est de la plus grande importance, 
jrivez au landamann , écrivez aux colonels ; servez-vous 
Miuooup de M. de Maillardoz ('), Oue l'urgent ne manîjue pas 
tout! Je compte essentiellement sur ces régiments pour la 
ins© des côtes de France, • 

1 que formé piir décret du 15 mars 1805, lo 1" régiment ne 
ranisè que le 4 juillet suivant. Son corps d'officiers êtiiit 
K)8ë comme suit : 

:.ONEL : André Uaguettly, de Flims, dans les Grisons, 
(râ 1« 16 murs 1T78 comme simple solfiât aa régiment de Salis, qui uc- 
i la C!urse i. l'époque du Hreiiciement do 1792, il se relira avec le grade 
7 mai 1794, il fat membre de la comtuiSBÎon militaire des 
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Grimions, donnant druit au rang do colonel : le 22 février 1790, chef de la 3^ 
demi-brigade helvétique. En IbOO, s:on bataillt^i fit partie de rarniée du Danube, 
puis: de celle du Khin. Kn 1801, nous Tavuns suivi on Corse. Le IG mars 1803, 
Kaguettly devint c»donel du 1"' régiment ^ui^se. Il lit les campagnes deNaples 
et de Russie et re\'ut la croix de commandeur de Tordre n:»yal des Deoi-Sciles 
à Naples, celle de chevalier de la Légion d'honneur, le 18 juin 1812, et celle 
d'otlicier de la Légittn d'honneur, le 19 ni»vembre de la m^me ann^e. Prisonnier 
de guerre, le 6 décembre 1S12. il ne tarda pas à succomber aux fatigues de la 
retraite de Russie. 

CoLONKL EN sEr.oNi» : Réul, de Chapelle (Vaud). 

M.vjou : Placide Abyberg, de Schwylz. 

i'.iiErs i»K r.ATAîLLON : Jean Dufresne, de Vevey ; Millier, de St-Gall, 
reinpiiicê par André Burokardl en ISmO : Jean Scheuchzer, de 
Zurich ; Louis Clavel, aveo le grade de eolunel. 

ADu-i»\\rs-MA.itiK>i : Jean Klein, de Hmiingue ; Joseph Vallauer; 
Joseph Huher, d'Argovio. 

OrvRiiER^-MAirRKS : Louis Cartier, frant;ais ; Guillaume Dufay, 
du Valais : Jacques Hillard, de Vaud. 

l\4iïK-i«RArEAi- : Gai'lan Prato, du Piémont ; Jacques Brunner.de 
Zurich : Georges Barlenient, d'Alsace : JiJ^el^h Dupeyc. de Zurich. 

Chîiu n«;.iE\s : Fidèle Hammaim, de Sl-Gall : Henri Sutter ; Fer- 
dinand Muller, de Sl-Gall. 

C A p i r A i N E N : 

Fran.;ois Visinan-I, Je VanJ : Ji-an-Piorrc Dnit v. Je VjuJ : 

Louis hulliker. de Lucoriic : Clïarics Zingji, J'Argo^ie : 

CiiieranI Wulf. Je VouJ : Miclud RaiiueUh : 

Jean Bûcher. ilT'niervaMen ; Je:«n Onians, Je Vaud : 

Nit*olas Je Flue, J rji:er\*3lJeii : iia>pjrJ Tliouiann, de Zurich: 
Jean lîill\. Je Luoerne : Abr^liam K t>>elet. Je Berne: 

JoM^l'h Ba\>.JuChàiel:Mj Fril-niiv : Frurj-iis Bl.iliiuann. JeZug: 
Jean \V\Jer. il\\r^i>\ie: Nic..»!as Flu;:i, Je> Gri>»b>: 

AUxa'.i.lre Je Fine, JlnlervalJen : Jean Maih\>. Je Berne: 
Jean BezonceniL Je V;iuJ : Jom?}»'* J'»>. *'^ Grisons: 

Rmhèle;n\ IVner\aiil, Je B .!îi..7 Pierre n.K.lelis, .!c Rorsihaoh : 
Fnio.îr;: : Frt'vlirii* \VeMn:»nn. Je Berne: 

BoJolf.Jie K!\:»/, Je L :-.a;î'.i : Abn!ia:a Re\. Je Vaud : 
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GAriTAiNEs (Suite) : 
inlhe île Teclilenuann, de Fri- Frédéric Weyermann, de Berne: 



urg; 

iel Delisle, de Vaud ; 
es Besse, de Vaud ; 
;ois G rival, de Vaud ; 
le Donalz, des Grisons ; 



Abraham Correvon, de Vaud ; 
Frédéric Snell, de Vaud ; 
Jean Kobelt, de St-Gall ; 
Jacques Meyer, de Lucerne ; 
François Fleckenslein, de Lucerne ; 



Wolf élail capilaine-recruleur en 1807. 
Lieutenants : 



Mullener, d'Ar^ovie ; 
as Gerber, de F^angnau ; 
cl Leulhy, de Berne ; 
Scheubli, » 

pliile Ebersold, » 
Iphe Dellwyler, de BAIe ; 
Slelller, de Worb (Berne) ; 
Thienlscby, de Bâle ; 
lior F^eutzinger, de Claris ; 
Speich, » 

las Legler, » 

Baptiste de Planta, des Grisons; 
les Millier, de St-Gall ; 
Meier, de Solcure, à la suite; 
h Probsl, de Soleure ; 
le Morel, de Romont ; 
;ois Sleinauer, de Scbwytz ; 
Bianchetti, de Locarno ; 
Marie Magatti, de Lugano ; 
îrd Pellegfini, du Tessin ; 
es Gross, de Vaud ; 
ind JeolTrey, 
înt Monnet, 
e Corboz, 
1 Pingoud, 
le Allaz, 






Jean Manlhe, de Vaud ; 
David Chaliand, > 
François Lambert, » 
Henri Jagii, de Zurich ; 
Gaspard Schneebli, de Zurich : 
Charles Penasse, d'Argovie ; 
Jean Vongonlen, de Berne ; 
Jean-Joseph Tscliudi, de Claris ; 
Jacques Hefly, » 

David Legler, » 

Melchior Figgy, 
Léonard Spelly, 
Louis Stœklin, de Villisau ; 
Joseph Joost, > 

Abraham George, de Vaud ; 
Jean Domenjaz, > 

Charles Boisot, > 

Sigismond Perrin, » 

Louis Melune, » 

Conrad Benz, de Zurich ; 
Jacques Sitz, » 

Joseph Bouisse, de Villard ; 
Benjamin Gross, du Valais ; 
Christ Reitzel, du Grand-Duché de 

Baden ; 
Freudenberger, de Berne. 



} 
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^o^s-LIE^ïENANTs : 



Jac(|iies Zellwegcr, (rAppcnzell : \loïs Z^ra^jiçen, iPUri ; 

David Slrun, de Berne ; André Bauer, de Slanz : 

Jean-J. Sladlmann, de Bàle ; Jean-Pierre Ecoffcy, de Vaud 

Ilvacinlhe Sansonncns, d'Eslavavcr: Guillanmc Armand, 

Pierre Thurler, de Bellegarde : François FiOmbardet, 

Franrois-Louis Max imi, de Fri bourg: Albert Corlel, 

Paul Caderas, des Grisons ; Charles Gantj , 

Gaspard Steiner, de Lucerne ; Ferdinand Dorlu, 

Gaspard Theiler, » Jean Finsler, de Zurich ; 

Joseph Mullibach, » Conrad Bleuler, » 

Pierre Kuhni, de Benken ; Jacipies Meycr, » 

Jean Oberleuffer, île Sl-Gall ; J. Gessner, » 

Jean Thomann, de Soleure : François Klar, de Turin ; 

Louis Gaugler, » Joseph Jerich, du Valais. 

Thiebault Ullraann, de Thurgovie ; 

Le régiment faisait partie de la 28* division militaire. Son état- 
mnjor fut transféré à Alexandrie. Au moment de sa formation, il 
comptait 131 officiers et 2,766 soldats, dispersés dans les garnisons 
suivantes : 

Le 1*^ bataillon, Dufresne, à Bastia (Corse) ; 

Le ^> bataillon, Mullor, à l'île d'Elbe ; 

Le 3' bataillon, Scheuchzer, dirigé de Saint-Jean-de-Maurienne 

sur Modène ; 
Le 4* bataillon, Clavol, dirigé de Livonrne sur Gênes. 

La compagnie d'artillerie se trouvait encore à Cherbourg, bien 
(ju'attachée au corps. Elle comptait, en 1807, 32 hoauncs, com- 
mandés par les capitaines David Burnand et Pierre Fehr, de 
St-Gall ; les lieutenants Joseph Gœldlin et Etienne Michaud, de 
Vaud. 

Le dépôt du régiment se trouvait d'abord à Besançon, mais il 
fut ensuite transféré à Turin, puis à Rome. Le recrutement s'opéra 
avec assez de rapidité et en quelques mois les compagnies furent 
au complet. 
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Ellles étaient; réparties comme suit : 

5 compagnies du canton de Berne ; 

4 » ' » de Zurich ; 

4 » » de Vaud ; 

3 » » des Grisons ; 

3 • » deSt-Gall; 

2 » » d'Argovie; 

2 » » de Lucerne ; 

2 » » de Fribourg ; 

2 » » de Thurgovie ; 

1 » » du Tessin ; 

1 » » de Soleure ; 

1 > » d'Appenzell ; 

1 » » de Schwytz et 1 compagnie d'Uri. 

Total 32 compagnies d'infanterie ; plus tard elles s'élevèrent au 
nombre de 36, outre la compagnie d'artillerie qui rejoignit le ré- 
giment en 1807. 

Trente-trois anciens bataillons décimés par les guerres de la 
République avaient alimenté le 1" régiment. Par suite de ces 
transformations successives, un grand nombre d'officiers se trou- 
vèrent sans emploi. Comptant sur les promesses solennelles du 
landamann d'Aflfry, de l'ambassadeur Ney et du général Rapp, ils 
réclamèrent longtemps, mais en vain, leurs "pensions de retraite 
ou leur solde de réforme. La formation des 3 autres régiments 
suisses devait enfin permettre de tenir compte de leurs justes 
prétentions. 

Section IIL Castel-Franco et Sainte-Euphémie. 

L'Angleterre, menacée d'une invasion par l'armée française 
concentrée au camp de Boulogne, était parvenue à conjurer l'orage 
en fomentant avec l'Autriche, la Russie, Naples et la Suède, une 
troisième coalition contre la France. 

La campagne de 1805 fut foudroyante pour les alliés. Ulm, 
Elschingen, Memmingen, Nordlingen, Dimstein, HoUabrunn et 
Austerlitz en furent les étapes principales, 
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Lo priiico Eugène lieauha ruais, vice-roi d'Italie, et le maréchal 
Massôna s'étaient trouvés au début de la campagne en présence 
de cent mille Autiûchiens, sous les ordres de rarchiduc Charles. 
Ils n'avaient pu, malgré lcui*s liéroïques attaques, forcer le camp 
n^lranché de Caldiero, où le général autrichien attendait les évé- 
nements. La capitulation d'Ulm le for<;a d'abandonner l'Italie pour 
se replier sur Vienne et couvrir la Hongrie. Masséna le suivit en 
(jueue avec l'armée d'Italie, laissant au général Gouvion Saint-Cyr 
le soin de bloquer, avec les troupes qu'il ramenait de Naples, la 
place de Venise, dans laquelle l'archiduc Charles avait laissé une 
forte garnison. Les IV et 4* bataillons du 1" régiment suisse furent 
incorporés à l'armée de réserve d'Italie. 

En septembre 1805, le 4' ((Uavel) quitta Gènes pour aller occuper 
les Abruz/.es ; mais à peine arrivé aux frontières du royaume de 
Naples, il fut rappelé pour prendre part au blocus de Venise avec 
la division Revnier. 

Le général Louis comte Ueynier était Vaudois. 

Descendant d'une famille du Dauphiné émigrée en Suisse à 
l'époque de la Réforme, il était né à Lausanne le 14 janvier 1771. 
Entré comme volontaire, le ^ septembre 17*J2, dans un bataillon 
d'artilleui'^ parisiens, il obtint en octobre le brevet de capitaine, 
adjoint aux adjudants-généraux de Tarméo du Noni. Après la cam- 
pagne de Belgique, il fut nommé général de brigade, le 13 janvier 
I7î>:> chef d'étal-major de Tiu-mée du llhin, sous les ordres de 
Moreau, et général do divi>ion. le 1'' novembre 1700. Il Ot pai'tie 
de Texpédilion d'Egypte, se signala aux batailles de Chebreiss. des 
Pyramides, de Salahieh. En ISO:^ après quelques années de dis- 
grâce, il rentim dans Tarmée active. C'est en ce moment que nous 
le trouvons dans Tarmée de réserve de la Haute-Italie. 

Cette armée, oocup<[H? au siège de Venise, fut très surprise d'ap- 
prendre qu'un corps d'armée autrichien venait d'apparaître sur 
ses derrières. C'était la division du i»riuce de H^'haii, échappée à la 
capitulation d'Ulm. Par une marche audacieuse û travers les can- 
tv^nnemenls des livupes françaises, elle avait traversé le Brenner, 
trompé, à IxU/.en. la vigilance do Loison et débouché sur la Brenta, 
on co moment dégarnie do troupes françaises. Le général 5ainl-CjT 
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aîccOumt en toute liàle et atteignit, lo 24 )iovemI>re 1805, le' 
prince de Roban à Gastel-Franco, dans un terrain coupé de haies 1 
3t défavorable au déploiement de la cavalerie. Après une vigou- ' 
reuse résistance, le général autrichien, cerné de toutes parts et } 
blessé lui-même, fut obligé de se rendre avec 6,000 hommes d'in- 
^ianterie, 1,000 cavaliers, 12 pièces de canon et 7 drapeaux. 

La division Reynier, forte de 7,000 hommes et de 1,300 chevaux, 
se conduisit dans cette affaire avec bravoure et intelligence. 

Le bataillon Clavel se fit remarquer entre tous par sa bonne ' 
contenance, l'inli-épidité de ses attaques et la justesse de son tir, 
Bussi rei;ut-il les fébcitations du vice-roi d'Italie. I! eut plusieurs I 
■norts et un grand nombre de blessés, parmi lesquels les lieute- 
nants Freudenbei'ger, de Berne, et Vongonten, de Sigriswyl. 

Le 3" b.itaiiloii [Scheuchzer) était resté en garnison à Alexandrie ] 
ct'oû il faisait de fréquentes excuraions contre les paysans plémon- 
tais, qui supportaient avec impatience le joug de la France, les 
impôts et la conscription. 

En décembre, il reçut l'ordre di^ partir immédiatement pour 
Maples où les Russes venaient de débarquer quelques troupes; il 
était déjà parvenu à Modène, lorsqu'une formidable insurrection 
éclatu dans les Appenins, Le général Pouget prit sous son com- 
mandement toutes les troupes disponibles dajis la contrée, se di- 
rigea à marches forcées sur Parme, Plaisance et de là dans 1 
voltée de la Trebbin. Vingt mille insurgés furent écrasés el dis- ^ 
pepséa (janvier 1806). 

Lo soulèvement ayant recommencé peu après la retraite des ' 
troupes françaises, Junot fut chargé de le comprimer par les me- 
sures les plus énergiques, même en incendiant iea villages rebelles. 
Le buUtillon Scheuchzer eut beaucoup à souffrir durant celte guerre 
de partisans, Au mois de mars, il rentra à Alexandrie pour se re- 
poser et se compléter. Ce fut à cette date que le régiment reyut 
Hee nouveaux uniformes rouges. 

Venise ayant été remise à la France pai- le traité de Presbourg, 
Napoléon ordonna à son frère Joseph, secondé par le maréchal ' 
Masséna, de marcher à la conquête du royaume de Naples, pour 
unir la maison de Bourbon de son entrée dans la coalition. Une 
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îu-iiu'.'o IVaiiraisc, forte de 40,000 hommes, passa le Garigliauo le 
H ft'îvrier 180C et s'avança formée en trois corps. L'un, sous Reyuier, 
rtail di^stinù au siège de (iaëte ; l'autre, sous Massèna, marchait 
au coiiti'c dans la direction do Capoue ; le troisième, sous Gouvion 
Saint-Cîyr, se dirigeait vers le golfe de ïarente. A rapproche de 

I 

Parnu'îo d'invasion, les Anglais et les Russes se hâtèrent de s'em- ' 
hanjuer pour retourner, les uns en Sicile, les autres à Corfou. La 
rour de Naples se réfugia à Païenne ; le prince royal, avec ses 
moilleures troupes, s'enfonra dans les Calabres. Deux seigneurs na- 
politains vinrent traiter à Capoue avec Masséna pour la reddition 
du Nai)los, où les Français entrèrent le 15 février sans coup férir. 
liO prince de Hesse-Philippstadt, qui commandait la forteresse de 
( JaiHe, ne voulut pas reconnaître cette convention et le général 
Heynier, après avoir enlevé avec une grande hardiesse les ouvrages 
l'xtéricurs, dut se contenter de resserrer l'ennemi dans la place. 
Masséna lui-même vint enfin diriger les opérations du siège. La 
division Uoynier, forte do 8,000 hommes, se mit à la poursuitade 
Tarméo napolitaine, et l'aborda, le 9 mars 1800, à CampotenCîie 
prés de Lagonegro ; l'aflaire fut courte, mais très chaude. Les Napo- 
liUiins laissèrent 2,000 prisonniers el toute leur artillerie aux mains 
des vainqueurs. 

IjO bataillon Clavel bivouaqua dans cette formidable position, 
ayant de la neige jusqu'à mi-jambe et durant toute la nuit, par 
un(» horrible tourmente accompagnée de pluie et de grôlo, il fut 
préi)Osé à la garde des prisonniers. Le reste de l'armée napoli- 
taine parvint à s'embarquer à Reggio pour la Sicile. Les Bourbons 
avaient ainsi perdu la couronne de Naples. Par décret du 30 mars 
1801), Napoléon la posa sur la tête de son frère Joseph. L'armé^ 
di? Hoynier, divisée en trois brigades, fut chargée de la défense d^^ 
fûtes de la Calabre. Elle ne tarda ])as à se mesurer avec les Angla ^ 
dans les environs de Maïda. 

Li^ 1" juillet 1800, le général Stuart parvint à débarquer dai^ 
la rado de Saiute-Euphémie un corps de r),000 hommes, destiné 
8oiiU^vor los Calabres contre leurs oppresseurs. Le régiment suiss- 
do \Vatt**vilK\ au service d'Angleterre, se trouvait parmi les troupes 
do d^bîUHpuunent. Celles-ci se hâtèrent de prendre position et d^ 
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âttââr des retranchements, Reynier aurait di"! les cerner clans 
tle plaine maK'cageuae et attendre que l'air empesté eût oom- 
encé son œuvre de destruction. Il n'en fit rion et se hâta d'at- 
quer, se croyant trop sûr d'une victoire facile. U disposa la bri- 
ide Compère à sa gituche, le général Peyri au centre avec le 
ïlaiUon suisse et 1,500 Polonais. La cavalerie était placée sur les 
îles et rarlillerie en réserve. La brigade Digonet devait faire on 
ing détour à droite et prendre l'ennemi â revers. C'était le mo- 
lenl où Reynier devait donner le signal de l'attaque, mais le 
Snéral Compère compromit l'armée par sa précipitation. Le 4 
tilet 1806, au matin, sa brigade s'avança seule, l'arme au l)ras, 
r les lignes anglaises. Elle tut accueillie par une décharge de 
traille et par un feu d'infimterie très violent, qui lui fit perdre 
»ucoup de monde ; le oenti'e, sous Heynier, fut obligé d'entrer 

ligne et de soutenir tout le choc des Anglais, qui venaient de 
lancer de leurs retranchements. Trois fois la retraite fut or- 
mèe avant de pouvoir s'opérer; le bataillon Clavel soutint le 
et couvrit héroïquement la retraite des l^ranijais devant ces 
5es écrasantes. 

■•es lieutenants Gessner et Freudenberger furent tués avec 30 
^-officiers et soldats ; le colonel Clavel, le capitaine Snell, 53 
■^-ofUciers et soldats suisses furent grièvement blessés, 55 autres 
n.eurèrent prisonniers des Anglais. Le bataillon se trouvait ré- 
t à 356 hommes ; ses prisonniers furent traités avec beaucoup 
Sards par les Anglais. Le capitaine de Roverea, du régiment 

"Vatteville qui, avec deux compagnies suisses -anglaises, avait 
a une pai't des plus actives au combat, fut préposé à leur garde, 
t officier se montra plein de courtoisie envers le colonel Clavel, 
Q adversaire poUtique en Suisse, mais son compatriote vaudois 
. Calabre. 11 parvint ù obtenu' son échange contre d'autres pri- 
'Uiiers et Clavel put ainsi rentrer à Kaples et soigner ses bles- 
ttes. Il reçut, à lu suite de cette campagne, la croix de la Légion 
■faonneur, ainsi que les capitaines Dulliker, Jîingg, Snell, Besse 
l deux sous-officiers. 

Les succès des Anglais à Saiiite-Euphémie avaient encouragé 

soulèvement des Calabres. Reynier reçut l'ordre de se replier 
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sur Cassauo pour y attendi-e des renforts, car rarinée de Masséna 
était devenue disponible ensuite de la capitulation de Gaête. 

Le 4' bataillon, si fortement éprouvé dans cette campagne, fut 
renforcé par le 3' baUiillon du régiment. Scheuchzer, en effet, avait 
quitté Alexandrie pour occuper Lorette, puis Ancùne, où il était 
commandant de place le 5 juin 1806. En août il fut dirigé parla 
Fouille et les Abru/zes sur Naples où il arrivait dans les premiers 
jours de septembre. 

De là, il fut aussitôt expédié dans les Calabres et prit le comman- 
dement provisoire des deux bataillons suisses. La couleur de leur 
uniforme, qui les avait déjà fait prendre pour des Anglais par les 
insurgés, suggéra au général Reynier l'idée d'un piège dans lequel 
ces derniers tombèrent aveuglément. Les bataillons suisses, sortis 
du camp de Cassano à la faveur des ténèbres, firent un détour et 
arrivèrent au point du jour devant un village occupé par un 
nombre considérable d'insurgés. Ces derniers, voyant arriver, du 
côté opposé au camp frant^ais, une troupe vêtue de rouge et qui ne 
faisait aucune démonstration hostile, supposèrent que c'étaient des 
Anglais débarqués pendant la nuit. Ils allèrent au devant d'eu.^ 
en poussant des cris de joie, mais ils furent re<;us par une fusillade 
meurtrière, puis chargés à la baïonnette. Cette méprise coûta un 
millier d'hommes aux insurgés calabrais et la troupe suisse re- 
gagna le CiUTip français avec de nombreuses dépouilles. 

Après cette expédition les .^* et 4* bataillons rentrèrent à Naples 
où le régiment allait enfin se trouver réuni uu complet 

Napoléon avait écrit le 80 juillet 1806 à son frère Joseph : « Le 1" 
• régiment suisse est composé de gens qui ont servi la France et 
» qui vous seront fidèles, » et peu après il ajoutait : « Quelles 
» troupes désirez-vous ? Des Suisses, vous en aurez autant que 
» vous le désirez. Ce sont de bons soldats et ils ne vous trahiront 
» pas. » ^ 

Ces ordres ne tardèrent pas à recevoir leur exécution. Le 1" 
bataillon Dufresne était resté en Corse jusqu'au 1" septembre 1806. 

Il débarqua à Livoume le 7, passa par Rome, Albano et arriva 
le octobre à Naples avec Tétat-major du régiment. 

Le 2* bataillon (MuUer devenu Burckardt) avait de son côté 



i Porto-Ferrajo le 5 décembre 1806. 11 passa par Piombino, 
Romp, Terraccine, Capoue et arriva à Naples le!i5 du même mois. I 

Ainsi,, vers la fin de 180ti, le 1" rôgîmeni suisse était concentré 
à Naples et dans ses environs. Les nominations d'ofBciera étaient r 
complètes. On profita de ce moment pour former les compagnies 
d'élite prévues par la capitulation. La compagnie de grenadiers, 
eomposée des plus beaux hommes, était destinée à former les co- 
lonnes d'attaque; celle des voltigeurs, choisie ptirmi les hunmies 
petits, m,tis agiles, intelligents et bons tireurs, devait servir d'éclai- ' 
reurs, monter au besoin en croupe derrière les cavaliers et fah-e 
la guerre d'embuscade. Les soldats de ces compagnies avaient un 
supplément de solde d'un sou par jour, mais l'amour-propre et 
l'honneur militaire étaient leur principal stimulant. 

Section IV. Occupation dn royaume do ITaples. 

Nous devriona nous occuper ici de la lorraaliou 3es trois autres 
rôgimenls suisses ; mais, comme avant 1812 ils n'eurent aucun 
[joint Je contact avec le 1" régiment, nous croyons qu'ils est pré- 
férable de continuer le récit des événements auxquels prirent part , 
nos compatriotes en Italie. 

La soumission du royaume de Naples était loin d'être complète. 1 
Des provinces entières, soutenues et approvisionnées par les flottes ' 
anglaises et siciliennes, se trouvaient en état de soulèvement. Des 
colonnes mobiles et même des camps retranchés furent organisés 
pour contenir les populations et les soumettre à la nouvelle ' 
dynastie. Les Suisses allaient prendre part à cette guerre de par- 
tisans meurtrière et sans gloire, où Ton ne devait recueillir que 
foUgues et privations. 

Le IS septembre, une colonne mobile de 500 fantassins et 100 
cavaUers, commandée par le colonel Hugo, fut chargée de pour- 
suivre la bande du Fra Diavolo dans lu terre de Labour et les ■ 
Principautés ; 120 hommes des l" et 3' bataillons, commandés par 
le capitaine Rôsselet, en firent partie. 

Le 15 février 1807, le 3' bataillon fut lancé en coloiuies mobiles i 
contre les insurgés dans les environs de Cosen?»-!. Le 25 mai, le 1 
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1" bataillon (DuCt-esne) fut expédié sur les eûtes du golfe de Tareuto 
et employé liu 17 juin au 1" juiilet au siège de Cotrone. Cette pfttâa 
place étiiit très fort? pt les tr&vaux étaient difTiciles à cause de la 
dureté du roc ; mais la garnison manquait de vivres, et, cernée de 
toutes parts, elle ne pouvait compter sur aucun secoiu-s. BuiS 1» 
nuit du 30 juin au 1" juillet, elle profita de Tobscurité pour s 
barquer en gardant le plus profond silence. Le lendemain, tout 
paraissant silencieux sur les remparts, le lieutenant de grensdiani' 
Moret, de Roiuont, fut envoyé à la découverte avec 2ô hommes 
de sa compagnie. Lougeaut les bords de la mer, il atteignit la porte 
de la marine, qui loi fut ouverte par les habitants. l)e là, il pénétra 
dans la place et fit ouvrir la porte de terre aux troufies de siège. 
Moret et Mullener furent décorés de la croix de la Légion d'homiwr. 
Reynier avait perdu, durant le siège, plus do 500 hommes, luéB 
par les lièvres paludéennes. 11 laissa une petite garnison dans 
place et vint se refaire à Catanzaro. Le reste de l'année se passa, 
pour les 1", 2* et 3* bataillons, k donner la chasse aux brigands, 
soit dans les Calabres, soit dans les Abiuzzes. Le 4* n'était pee 
encore en état de se mettre en campagne, car, au récit da cet 
luttes continuelles et des cruantés qui les caractérisaient, le n 
tement était devenu très difficile. Toutefois, grâce à l'hiterventioB 
énergique du laudiimann de la Suisse et des Gouvernements can- 
tonaux, les vides finirent par se combler. Le 1" Janvier 1808, 
l'efTeclif du régiment était de 13 officiers et 3,571 soldats. Aa 
1" mai, le total atteignait 4,367 hommes. 

Le 7 mai 1808, le 1" bataillon (Dufresne) se ti-ouvait en gamiaOI 
à Beggio, dernière place enlevée aux Bourbons, lie là, il vint A 
Bagnara et le 20 juin au camp délia Corona, établi sur ce plateau 
élevé pour dominer la route de Naples à Regglo. Le 2i)juiDtbt 
compagnie de Rtisselet fut envoyée avec la garde civique de Sainte- 
Eupbémie à la poursuite de la bande de Benincasa. Cettâ expécfi- 
tion eut un succès complet ; le lieutenant Scheubli seul fut blessé. 
Pendant ce temps, les 3" et 4' bataillons restèrent à Naples. 

Des événements importants venaient de se passer dans cette c^ 
taie. Sur la demande de l'ambassadeur de France, une capitulation 
avait été conclue le 27 décembre 1807, entre le roi Joseph et la 
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un de la Suisse pour faire passer le 1"' régiment suisse 
•vie© da roi de Naples. Tous les gouvernements cantonaux, 
ni donné leur adhésion à cette mesure, et la capitulation avait 
lïitiflée le 10 juin 1808, par la Diète helvétïtjue. Mais, sur ces 
îites, le roi Joseph avait dû, malgré sa répugnance, accepter 
lOn frère Napoléon la couronne d'Espagne ; celle de Naples fut 
irée à son beau-frère Murât. Celui-ci, désireux de captiver par 
Facte de confiance ses nouveaux sujets, refusa de prendre des 
pes étrangères à son service, et Les choses demeurèrent ainsi 
»le slalu quo. Murât voulut, en outre, signaler son avènement 
One par un coup d'éclat. L'armée française n'avait pu conquérir 
fpre les lies de Capri, d'Ischia et de Procîda que les Anglais 
[aient aux portes de Naples, Le roi Joseph avait tenté deux 
iïînutilement de s'en emparer. Sir Hudson Lowe avait, par de 
treaux forts, rendu celte positioii presque imprenable et il la 
lait avec 2,000 hommes et 40 pièces d'artillerie. La tlotte 
iaise, d'ailleui's, pouvait accourir au premier coup de canon et 
ait inutile toute tentative de débarquement. Murât choisît 
hommes d'élite, parmi lesquels les compagnies de grenadiers 
narès) et de voltigeurs (Rey), ainsi que les arlilleurs du 1" rê- 
' ^ment suisse. II les plaça sous les ordre du général Lamarque. 
La Qollille partit dans la nuit du 4 au 5 octobre 1808, emportant 
toutes les échelles des allumeurs de réverbères de Naples. A la 
pointe du jour une forte tempête rendit inabordable le rivage de 
nie de Capri. Ce ne fut qu'à 3 heures de l'après-midi que les em- 
barcations napolitaines purent longer la côte et chercher un point 
âe débarquement. Enfin, on essaya <lan3 un rentrant de dresser 
one échelle. L'adjudant-général Martial Thomas, le chef d'escadron 
LiTi'OD et quelques hommes en dressèrent une seconde sur la 
' première, puis une troisième ; c'est ainsi qu'on escalada en plein 
- joor la première enceinte, sous le feu d'une batterie d'artillerie et 
I de 1,200 soldats de la garnison. A quatre heures et demie, Là- 
marque avec 500 hommes essaya en vain d'emporter les positions 
supérieures. Alors il éloigna les embarcations, organisa sa troupe 
sur les saillants des rochers et attendit lu nuit. A sept heures du 
soir, il aborda les Anglais à la baïonnette, tua le colonel Hansel et 
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fit 1,100 prisonniers du Royal-Malte. Le fort Sainte-Barbe se rendit 
et les troupes franco-napolitaines furent maîtresses du sommet de 
nie. Mais les Anglais occupaient encore les deux ports et ils pou- 
vaient recevoir des renforts d'un moment à l'autre. L'héroïque 
petite troupe n'hésita pas un instant. Elle descendit par un escalier 
de 580 marches, d'une coudée de hauteur chacune, suspendu sur 
l'abîme, et battu par le feu de 10 à 12 pièces de 36 et de 20 cha- 
loupes canonnières. Son audace fut couronnée de succès. Les ports, 
la citadelle, les forts Saint-Michel et Saint-Salvador furent attaqués. 
On traîna des pièces de 24 à travers les rochers, jusqu'au mont 
Solaro, et on construisit des batteries à boulets rouges pour re- 
pousser les vaisseaux anglais retardés par les vents contraires. 

Six frégates, cinq bricks, trente bombardes et canonnières furent 
mis en fuite par les canonnières napolitaines, et les communica- 
tions furent rétablies entre l'île et Naples. Terrorisé par tant de 
hardiesse et voyant les murailles tomber en brèche et l'assaut se 
préparer, Hudson Lowe rendit la place et les forts, abandonnant 
l'artillerie, les vivres et les mimitions. L'île de Capri était conquise 
et chacun se demandait comment cela était possible. 

Le roi, voulant récompenser ses braves soldats, distribua six 
croix de l'ordre des Deux-Siciles par détachement. Le lieutenant 
Gœldlin, qui avait commandé, dans la batterie de brèche, les 
canons du régiment suisse sous le feu de toutes les batteries de 
la place, durant 24 heures, reçut une de ces croix ; le sous-lieu- 
tenant des grenadiers, Zgraggen, reçut la seconde, les autres furent 
distribuées au sergent-major Benziger, au voltigeur Plancherel et 
à d'autres soldats (jui s'étaient le plus distingués. Les capitaines 
eurent la délicatesse de n'en point garder pour eux-mêmes. 

Les années 1809, 1810 et 1811 furent des années de repos relatif 
pour le 1" régiment. 

L'insurrection étiiit à peu près réprimée dans les provinces. Il 
s'agissait surtout de garder les côtes contre les flottilles anglaises 
et siciliennes. Le 7 mars 1809, un détachement suisse repoussa 
une tentative faite par dix chaloupes canonnières et autres bâti- 
ments légers, pour s'emparer à Gioja de plusieurs vaisseaux naar- 
chands, richement chargés à destination de Naples ; cette affaire 
lui coûta 3 morts et 14 blessés. 



I lA'l'mai, le régiment tout entier fut appelé à Naples pour nne 
pl^nde revue de l'ai'mée royale. Il reçut les plus beaux éloges du 
*oi Murât, ainsi que des généraux français et napolitains, pour sa 
3onite tenue et la précision de ses manœuvres. 

Le 24 juin, la flotte anglaise vint attaquer les lies de Capri, 
rischia et de Procida. En deux jours ses troupes de débarquement 
oarvinrent à s'emparer des forts d'Iscliîa et de Procida. Murât 
réunit aussitôt une portion de son armée sur le Monte-Barbaro et 
jlaça le 1" régiment suisse comme avant-garde entre le caînp et 
a mer, eu face des lies, les 3 premiers bataillons dans la brigade 
Otgonet et le 4' à la garde de l'Ile de Capri. 

Ces trois bataillons, répartis en un très grand noml)re de postes 
[oalsains, durent veiller à la garde des cfttes durant quarante jours 
Minsécutifs. N'ayant aucune chance d'affermir leurs premiers 
luocès, les Anglais rembarquèrent enlïn leurs troupes et mirent à 
A voile pour la Sicile. Le régiment suisse n'avait perdu par le feu 
|ue 16 morts et 33 blessés ; parmi ces derniers se trouvaient le 
capitaine de grenadiers GiUy et le lieutenant Pingoud. Par contre, 
(79 hommes furent enlevés par la malaria. La compagnie dé- 
tachée à l'Arco-Félice, le poste le plus empesté, périt toute entière 
ivec ses trois officiers : le capitaine Donatz, le lieutenant Hefti et 
ie sous-lieutenant Figgi, du canton de Claris, Tous trois avaient 
sombattu glorieusement à Trafalgar. Le 39 août, le 1" bataillon 
Edt détaché aux lies d'Ischia et de Procida ; le 2* et le 3* à Naples 
pour occuper les forts neuts de l'Œuf et de Saint-Elmc. 

Le 4* resta à Capri jusqu'en mars 1811. 

Le 2 février 1810, le 1" bataillon rentra à Naples ; le 6 mai, il 
partit avec le 2* pour les Galabres. L'effectif dn régiment était ainsi 
rëpaili, au 1" juillet de la même annéâ : 

L'étatrmajor à Naples, comprenant 28 \mmt 

La compagnie d'artillerie au quartier-général royal à Scylla 71 » 
Le 1" bataillon, Dufresne. à Palmi en Calabre . . . G51 » 
Le 3* » de Flue, au camp de la Corona en Calabre 563 • 

Le 3* • Scheuchzer, à Naples 785 ■ 

Le 4" • Dulliker, à Capri 740 • 

Prisonniers 89 » 

Total . . .ST ' 
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Le colonel Clavel était mort à Naples, le 23 juillet 1808, à la suite 
de ses blessures. Burckliardt et d'autres ofllciers avaient pris leur 
retraite ; plusieurs s'étaient brûlé la cervelle, brisés par le mal du 
pays, en sorte qu'il y eût un assez grand nombre de promotions. 
Les capitaines Nicolas de Flue et DuUiker étaient devenus chefs 
de bataillon, Gaston et CasteU3erg, porte-drapeau ; les lieutenants 
Jagli, Gross, Meyer, Magatti, Geoffroy, Pellegrini, Jacques Muller, 
capitaines. En mai 1811, nous trouvons encore une série de 
nouveaux capitaines, Domenjaz, Vallauer, Jean-Baptiste Planta, 
Heymann, de JeoU'rey, Abraham Ney, Victor Gross, Segesser de 
Brunegg, Bûcher, Monnot. 

Mais revenons aux troupes en campagne. Au mois d'août 1810, 
le roi Murât tenta un débarquement en Sicile, qui faisait depuis 
longtemps l'objet de ses rêves ambitieux. Il réunit au camp de 
Campo, au-dessus de Heggio, 15 à 16,000 hommes, répartis en 
trois divisions : Partouneaux, Lamarque et Cavaignac. Les 2 pre- 
miers bataillons suisses et les compagnies d'élite des 3* et 4* furent 
placés dans la division Partouneaux, Tartillerie du régiment à 
Bagnara. Le roi arriva lui-même dans les premiers jours de sep- 
tembre avec sa garde et ses réserves. L'armée d'invasion comptait 
ainsi 25,000 hommes. 

Le 17 scpteml)re, la division Cavaignac s'emljarqua à Porto del 
Pozzo sur la llottille napolitaine, et débarqua deux bataillons sur les 
côtes de Sicile, mais le vent devint subitement favorable aux Anglais; 
les troupes royales furent obligées do revenir à leur point de 
départ et les deux batiiillons napolitiiins demeurèrent prisonniers. 

Le 19, le roi Murât, voyant échouer tous ses efforts pour réunir 
la Sicile à son royaume, renvoya les troupes dans leurs garnisons 
et leurs cantonnements. Le l**" régiment suisse suivit les côtes et 
rentra au camp de Campo d'où il était chargé d'observer les mou- 
vements de la flotte anglaise. Le 20 octobre, celle-ci tenta un dé- 
barquement, mais elle trouva partout une vive résistance et le 27 
elle opéra sa retraite, après avoir perdu plusieurs embarcations. 
Ce service pénible dura toute une année, non seulement pour le 
1" bataillon, mais encore pour le 3" qui fut envoyé en Calabre le 
10 février, et aussi pour le 4'^ qui le suivit le 26 avril 1811. 
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Enfin, le régiriieut reçut Tordre do se réunir le 12 juillet à Ueggio 
pour quitter les Calabres et prendre la route de la Haute-Italie. 
Ce fut avec une joie non dissimulée, qu'il se mit en marche le 14 
juillet, son 4* bataillon en tète. Il rallia en passant à Naples 240 
hommes détachés comme canonniers auxiliaires et demeura encore 
cantonné jusqu'au mois d'octobre dans les environs de Cajazzo, où 
les fièvres lui enlevèrent plus de 300 hommes. 

Le 2 novembre, il arrivait à Rome où se ti^ouvait son dépôt ; 
le 15, il était à Florence et le 19 à Plaisance, où l'attendaient de 
nouveaux ordres. 

CHAPITRE IIL 
Formation des 2% 3"" et 4"" régiments suisses. 

Depuis la création du 1" régiment suisse, il se passa plus d'une 
année avant que le gouvernement de l'empereur procédât à la 
formation des trois autres régiments prévus par la capitulation. 
Ils furent organisés en vertu du décret du 12 septembre 1806 : 
le 2* régiment en Provence^ le 3" dans les Flandres et le 4« en 
Bretagne. 

Leurs corps d'officiers furent composés comme suit : 

2^^ régiment 

Colonel : Castella de Berlens, de Fribourg. 

Nicolas-Antoine-Xavier Comte Castella de Berlens était né à Fribonrg, le 
24 mai 1767. Porto-enseigne au régiment des grenadiers de la garde saxonne, 
le 11 avril 1783, il servit à Tannée dos Princes, en 1792, comme aido-do-camp 
du prince Xavier de Saxe, avec le grade de capitaine. Nommé, le 12 septembre 
1806, colonel du 2® régiment suisse, il fit les campagnes d'Espagne et de Kussio, 
puis celle de Saxe, en 1813, comme général do brigade. Officier de la Légion 
dlionneur, le 19 novembre 1812, chevalier de Saint-Louis, le 13 août 1814 ; 
commandeur de la Légion d'honneur, le 27 décembre de la môme année ; ins- 
pecteur-général des troupes suisses, le 13 février 1815 ; major-général, comman- 
dant en second Tarmée de la Confédération suisse, le*6 mai suivant, il revint en 
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France avec le grade de maréchal de camp en di^ponibilit^^, et niournt à Paris, 
le 17 juin 1830. 11 ^tait anssi commandeur de Tordre impérial do Léopold 
d'Autriche et décoré de la médaille de la Fidélité helvétique. 

Colonel en second : Joseph de Segesser, de Luceme. 

Major : Jules de Capol, des Grisons. 

Chefs de bataillon : Ignace de Flue, d'Unterwalden ; Joachim 
de Castelberg, des Grisons ; Octave de Laharpe, de Relie ; Louis 
de Reding, de Biberegg, de Thurgovie. 

Adjudants-majors: Claude de Tschudi; Jean Thevenoz, de Bâle; 
de Gottrau de Vuissens, de Fribourg ; Louis Begos, de Vaud. 

Quartiers-maîtres : Nicolas de Schaller, de Fribourg, ancien 
capitaine aux armées de Hanovre et de Prusse ; Schaîffer, de Fri- 
bourg ; Guillaume Kirsch, de Bâle ; Pierre Dupupet, de Vaud. 

Porte-drapeau : Claude Monney, de Fribourg ; Zinunermann, 
de Brienz. 

Aumônier : l'abbé Suard, de Fribourg. 

Grand-juge : Charles Engelhard, de Morat. 

CuiRURGiEN-MAJOR *. Louis Thorin, do Fribourg. 

Capitaines : 

Pierre Demoni, des Grisons ; Barthélemi Marty, de St-Gall ; 
Philippe de Maillardoz, de Fril)ourg(^); François Gerraann, » 

Jost de Mohr, de Lucerne ; Charles Berger, de Berne ; 

François Hartmann, » Emmanuel de Graiïenried, de Berne ; 

Fidèle Anderwerlh, de Thurgovie ; Hercule de Salis-Seevis, des Grisons; 

Henri de Villars, de Fribourg ; Abraham Vogllin, d'Argovie ; 

Nicolas Vondcrweid, de Seedorf, de Robert de Lcntulus, de Berne ; 

Fribourg ; Henri Heidegger, de Zurich ; 

Jean, Rolh, d'AppcnzcII ; Jean-Michel Demonl, des Grisons ; 

Jacques Hegv, de Zurich ; Joseph Gresser, de Sl-Gall ; 

J.-Jacques Hirzel, de Zurich ; F^éonard Muller, de Thurgovie ; 

Jean Pache, de Vaud ; Henri Imlhurm, de Schaffhouse ; 

(*) Philippe de Maillardoz n'entra point au rôginient. II fit vu 1805 et 1806 les cam- 
pa^n^;^ d'Autriche et de Prusse comme aide-de-camp du jiénéral Molitor vi fut fait prisonnier 
de guerre à Eylau. Il devint lieutenant-colonel du 7' régiment de la K«'U'de suisse sous la 
Restauration, colonel fédéral, en 1831, et {général divisionnaire du Sonderbund, en 1847. 
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^^^^^^ Caimtai.nes (Suite): ^^^^^^^| 


Louis Luclieiii, àe Sok'ure : 


François WiltoK, de Vaud ; ^^^H 


ItoJoIplie Dellwvllcr, de BAIe ; 


Deriaz, de Vaud ^^^^| 


Rodolphe dErnst, de Berne : 


Jacques Ilemmeler, d'Argovîe ; j^^^^f 


Bernard de GratTenricd, de Berne ; 


Franchino de Husca, du Tessin ^^^^| 


Hartmann Fiisslî, de Zuricii ; 


Sébastien Moek. trAppen/ell. ^^H 


1 Rnaflaubti de Fraiicour, Je Zuricli ; 


^M 


M. lie Villara resta à Besançon comme capitaine-recruleur^^^^B 


j M. Jose[>h de Fégely, conjmissaîro des guerres, à Fribonrg, d^^^^f 


1 meura chargé du bureau cenlral de recrulemenl en Suisse. ^^^^| 


Lieutenants: ^^^^| 


Antoine de Segesser, de Brunegg ; 


Jean-Louis Thomann, de Zurieli : ^^^^| 


1 Ijînace Ararhyn, de Lueerne ; 


Cliaries de Belinout, de Vaud ; ^^^^| 


iaw|ues de Planta, îles Grisons ; 


Jean Itochal, de Vaud : ^^^H 


1 JosepIiJaquel,d'Eslavaiinens(Frib.) 


\ Alexandre Elminger, d'Argnvic ; ^^^^| 


Jean^oscph Knnser, d'Ap|)enzell ; 


François de Rivaz, du Tessin ^^^^| 


' Lonis de Bumari, de Fribourg : 


Pierre Casut, des Grisons ^^^^| 


Jean Mejer, de Ilollingen (Zurich); 


. Conrad de Caprez, ^^^^| 


Jacques Peslalozzi, de Zurich ; 


Charles Sehnyder, de Warlensee '^^^^| 


Frani;ois de Chollel, de Frîbourg ; 


^^^H 


Fran(;ois de Sprecher, des Grisons ; 


, Joseph PrvlTer,d'Allisliofen(Luceme^^^H 


Gabriel de W'alieviUe, de Borne ; 


Jacques Dumel), de Thurgovie ; ^^^^H 


Jean Ilopf, de Berne : 


Jean-Baptiste Gottofrey, de Bouionri^^^^| 


Antoine de Salis-Sanimie, desGrisons; fFrihourg) ; ^^^^| 


Henri Meyer, d'Argovîe ; 


Philippe GGrbex,d'Eslava}'cr(Frib.j^^^H 


Jeiin-losepli Gruncr, de Berne : 


Henri Hess, de Zurich '^^^^| 


Thomas Pcstalom, des Grisons : 


Bodolphe Pfcnninger, de Zurich : ^^^H 


Joseph Sieîner, de St-Gall ; 


Frédéric Prudhomme, de Vaud ; ^^^H 


Béai Heinmeler, d'Ar^ovie ; 


Marcel Fédérer, de St-Gall ^^^H 


Jean Peyer, de SchafThouse ; 


Frédéric Lumpert, ^^^| 


Joan-Baplisle Bohrer, de Solcnrc ; 


François Good, ^^^^| 


Christ Wieland, de Bâie : 


Bernar<l Itzler, d'Argovic ; ^^^H 


j^^mucl Kohi, de Berne : 


Guspard Chreslas, des Grisons : ^^^H 


^^KlRtanael Benlely, de Berne ; 


Hallhasar, A'Bundi, ^^^| 


^^Buri Appcnzeller, de Zurich ; 


François Bluntschli, de Zurich ; ^^^H 
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L I K U T E N A N T S (Su Uc) .* 

Joan Fricss. de BAIe ; Salomon Ilirzol, «le Zuricli ; 

Olliinar HaiiskniYlit, de Sl-Gall : Jac(|ue.s Hurseiicr, » 

Jean-J. v. Zioglcr, do Schaiïhouse ; Jonas Lcahas, de Vaud ; 

Nicolas Graff, de Soleurc ; Georges Veillon, • 

Rodolphe Burri, de Berne ; Pierre de Schaller, de Frîbourg. 
Pierre Spring, » 

Sors-LIEUTKNANTS : 

Théodore Arpagaus, des Grisons ; Joseph Dorer, d'Argovic ; 

Joseph Tognetli, du Tessin : Maurice Arpagaus, des Grisons ; 

Joseph Pfyffer, de Lucerne : de Caslelherg, d'Ilanz » 

Joseph Bachmann, de Thurgovie ; Jean fzner, de Zurich ; 

Philippe ReilT, de Cugy (Frihourg) ; Joseph Ilassy, de Sl-Gall ; 

[gnace de Buman, de Frihourg ; François Gerher, de Soleurc ; 

Jean-Joseph Peyer, de Lucerne ; Frt'dùric Graflli, de Bâic ; 

Benoît Stéphan, des Grisons ; Emmanuel Bierri, de Berne ; 

Jean Kilchperger, de Zurich ; François Ardrighelli, du Tessin ; 

Jean Liaudat, de Frihourg ; Henri Wild, de Zurich ; 

Ferdinand Boisot, de Vaud ; François Thomann, de Zurich ; 

Baptiste Gmiir, de St-Gall ; Henri Porla, de Vaud ; 

Jean Schindler, de Glaris ; Brière, de Vaud ; 

Guillaume Stiimpfly, de Berne ; Jean Berlschinger, d'Argovie. 

3^9 régiment 

Colonel : Louis de Mav, de Berne. 

Bdat-Louis-Rodolpho de May, de Seyssel, né on 1764, fut lieutenant au r^-gi- 
mont d'Erlach de 1780 à 1791 ; il servit ensuite dans les milices benioisos avec 
le grade de major, et fut blessé au combat do Neueneck, puis nommé commau- 
daut de la place de Berne (1802-1803) ; colonel du 3** régiment suisse, le 12 
octobre 1806, il fut fait prisonnier à Baylen, échangé en 1811, mais saii8 pou- 
voir servir contre TAngleterre et ses alliés. Kéformé en 1816 avec le grade do 
maréchal de camp, il mourut à Thonon, en 1833. 11 était officier do la Légion 
d'honneur et chevalier du Mérite militaire. 

Colonel en second : Frédéric Thomasset, d'Orbe (Vaud). 
Majou : Vincent Weber, de Bretiège (Berne). 



269 

Chefs de bataillon : Charles d'Affry, de Fribourg ; Louis d'Orelli, 
de Zurich ; Jean-Baptiste Bûcher, d'Unterwalden ; Jonathan de 
Graffenried, de Berne. 

Adjudants-majors : Benoit Stucky, de Berne ; Jean Kobelt, de 
St-Gall ; Charles Vonderweid, de Fribourg. 

Quartiers-maîtres : Jacques Raffenisque , de Vaud ; Charles 
Durheim, de Berne; Philippe-Louis Vonderweid, de Fribourg; 
François de Flue, d'Unterwalden. 

Porte-drapeau : Sigismond Âdelmann , de Berne ; Charles 
Schuler, de Vaud ; Jérémie Mathey, de Vaud ; Tobie Thoos, de 
Fribourg. 

Aumônier : L'abbé Charpentier, d'Estavayer (Fribourg). 

Grand-juge : Jérôme Weltner, de Soleure. 

Chirurgiens : Kastenhofer, de Berne, et Engelhard, de Morat 
(Fribourg). 

Capitaines : 

Jean-Baplisle Schwich, d'Argovic ; François de Lcrber, de Berne ; 

Amédée de Murait, de Berne ; Louis Gcssner, de Zurich ; 

Henri Hirzel, de Zurich ; Pierre de Donalz, des (irisons ; 

Fabien Bianchi, du Tessin ; Grangier, de Vaud ; 

Frédéric d'Ernst, de Berne ; Henri Bourgeois, de Vaud ; 

Pierre Barthôs, de St-Gall ; Cassian Gallaty, de St-Gall : 

Louis Gwerder, de Schwylz ; Joseph Schlegel, d'Argovie ; 

Louis Mttller, de Berne ; Chrétien Slolîel, de Thurgovie : 

Jean-Louis de Tavel, de Berne ; Hercule Peyer-Iinhof, de Luccrne ; 

Jean Reutlinger, de Zurich ; Daniel Heser, de Berne ; 

Victor Thoraassel, d'Orbe (Vaud) ; Henri Thciler, de Zurich ; 

Prosper de Seyssel, des Grisons ; Gaspard Hottinger, » 

Eugène de Streng, d'Arenenberg ; Joseph Tornare, de Fribourg ; 

Jean-Baptiste Guyot, d'Argovie : Barlhélenii Varena, du Tessin ; 

François-Xavier de Segesser , de Florian Wurz, de St-Gall ; 

Lucerne ; François de Sury, de Soleure ; 

Jean-Baplisle de Tscharner , des Jean Mitlelholzer, d'Appenzell ; 

Grisons ; Joseph Boinmert, de Schwylz. 
Bernard Ncuhaus, de Berne ; 
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Le capitaiiiG de Graflbnried fut désigné comme chef du dépôt 
de Belfort; il fut ensuite remplacé par le capitaine Guyot. Le 
bureau central de recrutement était à Berne. 

Lieutenants : 
Samuel Greber, de Berne ; Melsheim, de Soleure ; 



Louis d'Ernst, » 

Henri Bryner, de Zurich ; 
Antoine Lapori, du Tessin ; 
Charles Fasier, de Schwylz ; 
Charles Schwich, d'Argovie ; 
Victor Ditllinger, de Berne : 
Joseph Pfister, de St-Gall ; 
Louis Chapuis, de Vaud ; 
Henri Escher, de Zurich ; 
Jacques Cauderey, de Vaud ; 
Jacques Oit, des Grisons ; 
Marc Crinsoz, de Vaud ; 
Jean Meyer, d'Argovic ; 
Samuel Ziehbach, de Claris ; 
Jean Frey, de Bâie ; 
Jean Werthmuller, de Zurich ; 
Hartmann de Planta, des Grisons ; 
Alexandre Blanc, de Vaud ; 
Jean-Louis Deblue, » 
Georges Schialler, de St-Gall ; 
Joseph Werder, d'Argovie ; 
Louis Hogg, de Thurgovie ; 
Fridolin Rulliraann, de Luccrnc ; 
Frédéric Bluntschli, de Zurich ; 



Jeai{ Hartmann d'Appenzeli ; 
Antoine Kiilin, de Schwylz ; 
Frédéric Ganz, de Zurich ; 
Rodolphe de Sinner, de Berne ; 
David Melley, de Vaud ; 
Jacques Fornaro, de St-Gall ; 
Pierre Fornaro, » 

Jean-Jacques Schcuchzer, de Zurich ; 
David Jayet, de Vaud ; 
Jacques Jcannel, des Grisons ; 
Melchior Fuchs, d'Argovie ; 
Eulerpe Siltzmann, de Lncerne ; 
Charles de Freudenreich, de Berne; 
Jean Hartmann, de Berne ; 
Paul Christ, des Grisons ; 
Jean Meyer. de Thurgovie ; 
Louis Rochat-Goûl, de Vaud ; 
Daniel Délia Rotla, » 

Pierre Kuhni, de St-Gall ; 
Daniel Wydier, d'Argovie ; 
Jean Wagner, de Berne ; 
Louis Zimmermann, de Zurich ; 
Victor Kunkler, de St-Gall ; 
François Andreoli, du Tessin ; 
Joseph Plluger, de Soleure ; 



Joachim Forrer, de St-Gall ; 

Jean Equey (Escuyer), de Fribourg ; Ellinger, de Schwytz. 

Charles Tagliorelli, du Tessin ; 

Sous-lieutenants : 

Charles Demarlines, de Vaud ; Henri Spinncr, de Zurich ; 

Rodolphe Blaller, de Berne ; Georges Butlet, de Vaud ; 

Bernard Schwcizer, de Zurich ; Jean Sterchi, de Berne ; 
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SOUS-LIEUI 

1 Forrer, ile Sl-Gatl ; 
mis Gwertler, de Scliwylz ; 
Bspanl Senn, d'Argovie ; 
Mpard Heusier, de Zurich ; 
Iblcs Carraril, de Vaud ; 
:qaes Vicenlz, des Grisons ; 
Jltoini] ZÙQmei'ti, d'Argovie ; 
ECpli Zurgilgeii, de Lucerne ; 
Sbaries-Louis Bontems, de Vaud : 
xtulphc Morell, de Berne ; 
ferëlieti Mooser, ■ 

^nrad Man/., de Zuricli ; 
uiard Finsier, • 



JNANT» (Suite) ; 
Louis Gucrrv, de Vaud ; 
Antoine Kûuzti, de Sl-Gull : 
Pliili|)pe Nieriker, d'Argovie ; 
JoEepli Pr)!îer,d"Altisliofen (Lucorne); 
CUfirles Thormann, de Berne ; 
Henri Hug, de Zurich ; 
Jacques Germanri, de Znridi ; 
Jean Lulz, de Sl~Gall ; 
François-Frosper Landersel, de Fri- 

Loitrg ; 
Gliarks Suldali, du Tessin ; 
Jacques Aiiiiel, de Suteure : 
Cliarles Gciger, de ScliwvU. 



4»' régiment 



ICoLoNEL : François Perrier, d'Estavayer. 

François- Dominirj ne Perrier, né le 3 mars 1746, ëtait entré, le 28 janvier 
V65, comme uadet an régiment snisse de Dîesbacli. Il se trouvait dans l'armée 
é Lnckner, en 1792, et fut licencié à Lille, le 10 septembre, avec le grade do 
^itaiiie aide-major et la crois de Saint-Lonb (1791). Le 13 février 1798, chef 
i brigade en HolvcHie, il reçut, le 15 janvier 1799, le commandement de k 
' demi-brigade liolvelique. 11 fit lett campagues de 179S et de 1739 soati 
BSéna ; celle de lëOO t^oos Moreau et Angereau ; passa à l'armée do l'Océan; 
jnt réformé en 1S04 ; nummé, le 12 septembre 1806, colonel du 4" régiment 
suisse, décoré de la croix do la Légion d'honneur, le 16 septembre 1810, et de 
l'ordre du Lys, le 19 novembre 1814. 11 obtint sa retraite, le 20 mars 1810, et 
mourut à Eâtavayer, le 3 mai 1820. 

CuLONEL EN SECOND : Joseph de Freuler, de Claris. 
Major : Joseph Sartory, de Sl-Gall. 

Chefs de bataillon : Louis d'Ernsl, de Berne ; Jean-Christophe 

Oit, de Zurich ; Béat Felber, de Luceme; Christen, d'Unterwalden. 

Adjuuants-majobs ; Salomon Bleuler, de Zurich ; Charles ïhooa, 

do Fribourg ; Louis de Somienberg, de Lucerne ; Jean de Schaller, 

de Frihourg. 
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Oi'AKTiEiis-M.vÎTUEs: Léopold Laiîcler, de St-Gall ; Samuel Degras, 
de Morat ; Beda ïschann, de Soleure ; Louis Lander, de St-Gall. 

PoHTE-DRAPEAi: : GeoFges Demierre, d'Estavayer ; Béat Demierre, 
d'Estavayer : Joseph Croisier , de Fribourg ; François Duc , 
d*Estavayer. 

Aumôniers : L'abbô Kunz, do Soleure. Le ministre Nabholz, de 
Zurich. 

Grand-juge : Rœthlin, de St-Gall. 

Chirurgiens : Friedli, de Berne ; Jacques Fischlin, de Thurgovie; 
Louis Chapuis, de Vaud. 

Capitaines : 

Joseph Brunner. de Soleure ; Josepli-Léonce Egii, d'Argovîc ; 

Antoine de Chollel, de Frihoiirg ; Victor Bcgos, de Vaud ; 
Henri Wcrlhrauller, de Zurich : Araédùe Gantin, » 
Nicolas lleer, de Claris ; Jean Laudoll, de Zurich ; 

Franrois de Freuler, de Claris ; François de Dorapierre, de Vaud ; 
Frédéric Imlhurm, de SchalThousc ; Octave Byrdo, de Vaud ; 
Xavier Chrislen, d'Unterwalden ; François Hauser, de St-Gail ; 

Jacques Piuss, d'Argovie ; 

Charles Bonzanigo, du Tessin ; 

Abraham Slerchi, de Berne ; 

Jean-François Thomas, de Vaud ; 

Rodolphe Giigell)erg, des Grisons : 

Etienne de Buol, • 

Pierre Martin, d'Argovie ; 
Joseph-Emmanuel de MaillarJoz, de Jacques Bell, de Lucerne ; 

Fribourg ; Melchior SchaT, de Thurgovie ; 

Placide Phster, de St-Call ; Samuel Zehnder, de Berne ; 

Jean-Bapliste de Gœldlin, de Lucerne; Melchior Schild, » 

Lieutenants: 

Joseph Ackerraann, de Soleure ; Léopold Chicherio, du Tessin ; 

Victor Luchem, » Pierre Imfeld, d'Unlerwalden ; 

Bernard Sigrist, de SchafTIiousc ; Michel Benziger, de Zoug ; 

Jean-Iacques Schmid, de Claris ; Nicolas Catschet, de Berne ; 

Codefroy de Meiss, de Zurich ; David Engelhardl, de Zurich ; 



Léonce Bûcher, • 

Charles Andermalt, de Zoug ; 
Louis d'Ernst, de Berne ; 
Amédée Desgoutles, de Berne : 
Jean Fùssli, de Zurich ; 
Henri Bleuler, de Zurich ; 
Jean Niischeler, » 
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K^jsfSuUeJ: 


^^Hâlphe SdimaU, Je Berne ; 


Sacco, de Misox (Grisons) ; 


^Hpiini(|uc Arnold, île Soleure : 


Eli en ne-Joseph Jaucli, dUrî : 


^^Bu'iel Gapaiiy, de Friboiirg ; 


Louis Lacomhie, do Vaud : 


^Kph Sarlory, ile Sl-Gnll ; 


Jûsi'ph A Marca, des Grisons ; 


^^Moinifine v. Moos. rio Lucorne : 


Jr<an Co37., I 


^Hktch Ilatjcr, (fe Zurich ■ 


Daniel Rcich, de Sl-Galt ; 


^^fedëric Liilstorr, Je Berne ; 


Jean Muller, d'Argovie ; 


^^npolil Pkh, J'Ar^ovie ; 


Aiiilré tlslermann, de Lucerne ; 


^Kgttc) Urecli, d'Ar^ovie; 


Jûst'ph Ganiper, de Tliurgovie : 


^BnraJ Hnber, Je Zurich ; 


Jeaii-Jac(|ucs Burckhardl, de Bâie ; 


^^nri-Jacqucs AruianJ, Je Vaud ; 




^^B SOUS-LIEDTENANTS: | 


^^nrse GIulz, de Biozlieiin (Soleure) 


Henri Sulner, d"Arin03 (Si-Gall) : 


^Bmenegilde Kelier, de Soluure : 


Joseph Trepin, d'Argovie; 


^^■eph Wasber, de Friliûurjt ; 


Gaspard Schumacher, de Lucernc ; 


^^Diice Ghichcrio, du Te^sin : 


Jean-Ulrich Ausder Au, de Thurj^oïie: 


^|pari AnderiDiilI, de Zuujr : 


Josi Muller, d'Uri ; 


Hfeid lie 7:\Pf}e\\ de ScliafTIiuu^c : 


Joseph Landerset, île Frihourg : 


^^nri Baamgarleii, de Glaiis ; 


Frùdi^ric Luthi, de Soleure ; 


^Mdéric Schindier, 


Joseph-Marie Freuler, Je Claris ; 


^^festian Casser, de Berne ; 


Alo'is Bruhi, Je Schwjtz ; 


^^racNTPemierreid^EslavayerCFrili.) 


Louis de Flue, d'Unterwalden ; 


^K hâer, de Zurich ; 


Heiiri de Ruplin, de Schalïhouse ; 


^Kri KuncMer, J'Arlaud (Sl-Gall) 


David Brtemy, de Zurich ; 


^Hpee Lnmperl, de St-G,il[ : 


Aiojs-Melchior Sidler, Je Zoug ; 


^BB^plisU Halle, de Frîltourg ; 


Nicolas Duhy, de Berne ; 


^^BUéric Herlacll, de Cilaris ; 


Emmanuel Kœnig, • 


^Htiet G,vsi, d'Argovie ; 


Ja»jues BJKmann, de Zurich ; 


^KMârd Zweirel, de Sl-Gall : 


JeanJacques Zollikoffer, de Sl-G;dl ; 


■bht» Pehr, 


Charles SarLory, Je Sl-Gall ; 


^fmine de Tsctiudv, Je Glaris : 


Nicolas de Muller, Je Frilwur;; ; 


^^ntea Byland, dÛrgovie ; 


Aloys. Hcrzog, d'Argovie ; 


^^wles de Dompiorre, Je Vaud ; 


Placide Ballhazar, de Lucerno ; 


^^Btt lUicliel, des Grisons : 


ChrtHieii Spuicher, Je Berne : 


^^^■àlae Buchlv, des Grisons ; 


Benoll Leconllre, de VauJ ; 
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Sous-lieutenants (Suite) : 

Joseph-Antoine Jey, de S(-Gall ; Thomas Belig, des Grisons ; 

Charles Schurmann, d'Argovie ; Jean Buchler, de St-Gall ; 

Jacques Zachini, du Tessin ; Samuel4acques DuU, d^Argovie ; 

Jean-Frédéric Kratzer, de Berne ; Joseph de Sonnenberg, de Lucerne ; 

Pierre Valar, des Grisons ; Charles Muller, d'Uri. 

Le commandant Ott dirigeait, à Zurich, le bureau central de re- 
crutement du 4*^ régiment, dont le dépôt était à Besançon, sous les 
ordres du capitaine Christen. 

Il ne fut pas nommé pour le moment de colonel-général des 
Suisses. Le marquis de Maillardoz, envoyé extraordinaire et mi- 
nistre plénipotentiaire de la Confédération suisse à Paris, en remplit 
provisoirement les fonctions. Sous date du 24 novembre 1806, il 
soumit au landamann de la Suisse im plan de répartition par 
canton des 144 compagnies à former, savoir pour les nouveaa-x 
régiments : 



Berne . . 
Zurich . . 






5 conjp 
, 5 


III' 
agnies 6 comp 

4 


IV 

agnies 5 comp 
5 


« 

agnies: 


Vaud . , 






3 


4 > 


3 




Grisons . , 






4 > 


3 


3 




St-Gall . . 






3 


3 


3, . 




Argovie 
Lucerne 






, 3 
. 2 


3 
2 


3 
2 




Tessin . . 






, 1 


3 


1 




Thurgovie . 
Fribourg . 
Appenzell , 
Soleure . , 






2 
. 3 

2 
, 1 


2 

1 

1 . 

1 


1 
2 

1 




Bâle . . 






. 1 


1 






Schwytz 
Glaris . 








2 


2 




Schaffhouse 


- • 


. 1 


> — 1 


1 I 




Unterwalden 




. — 1 


1 — 1 


2 




Zug . . 
Uri . . 


• 
• 




• ^"» 1 




1 
1 





Total 36 compagnies 36 compagnies 36 compagnies. 
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î du reste que, maJgré cette répartition, les recmleurs 
t libres de choisir indisUnclement leur^ hommes dans toute 
e ; seulement les cantons désignés pur ce tableau étaient 
B de faire compléter en tout temps les compagnies ({iii leur 
', attribuées. Ce recrutement fut fort difficile et l'on reçut 
B principe l'autorisation d'incorporer quelques centaines de 
oiere prussiens pour atteindre les elTecUfs réglementaires ; 
17 août 1807, l'ordre fut donné de renvoyer tous les 
î qui n'étaient pas Suisses d'origine. 
s la Qn de 1807, le 2» régiment comptait 3,600 hommes 
le3" . . 2,711 

le 4« . • 3,832 

Vêtaient donc loin d'atteindre leur eifectif normal de 4,183 



" régiment (de Castella), appelé â la défense des côtes de la 

■anée, lit partie de la 8' division militaire. Il fut d'abord 

à Avignon ; do là ses deux premiers bataillons furent envoyés 

lOlon ; les deux autres à Marseille. Le 30 septembre 1807, le 

'gta^ral de la 8" division, Cervoni, ordonna l'envoi de 200 hommes 

jde ce régiment aux lies d'Hyères. Les Suisses firent quelques diffl- 

Oltés poui- s'embarquer ; mais on leur donna l'assurance qu'ils ne 

lîtteraienl pas les côtes de la Provence. 

L'armée 1807 fut employée à exercer les recrues et à organiser 
lea bataillons avec leurs compagnies de grenadiers, de voltigeurs 
et de fusiliers. U ne fut pas encore question des compagnies 
d'artilleurs. 

I Le 3" régiment, do May, ayant son dépôt à Lille, faisait partie de 
!la 16« division militaire. Son premier bataillon, qui comptait d'abord 
|882 hommes, en avait 000 le 11 avril et il fut envoyé au camp de 
j Boulogne. 

I Le Iti mai, le second bataillon d'égale force fut aussi expédié au 
icamp de Boulogne. Ces deux bataillons avaient été formés et 
I exercés eu très peu de temps, grâce à l'activité intelligente de 
li'BcIjudiuit-major Vonderweid. Le 16 juillet, 800 hommes tirés des 
8« et 4° bataillons vinrent compléter les doux premiers, destinés 
à entrer prochaiiiement en campagne, mais 309 hommes durent 
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rester dans les hôpitaux, par suite de maladies provenant d'un 
séjour prolongé dans ces sUitions malsaines. Le 4® bataillon fut 
dissous provisoirement et oOO hommes du :Jû bataillon envoyés au 
camp de Bellicourt pour y travailler au canal de Saint-Quentin. 

Le Conseil d'administration du 4« régiment (Perrier) s'était 
constitué à Rennes, le 22 novembre 180G. 

Du 5 février au 5 mars 1807, il reçut les quatre premiers trans- 
ports comptant ensemble 466 recrues. Le chef de bataillon, Felber, 
conduisit à cette date doux compagnies d'élite au camp volant de 
Pontivy, placé sous les ordres du général de Laborde, commandant 
supérieur de la 13® division militaire. 

Le 1\) mai, le second bataillon, fort de 632 hommes, envoyait 
ses compagnies d'élite au camp de Pontivy ; ses compagnies de 
fusiliers à Saint-Malo. Le l^^»" juillet, les compagnies de grenadiers 
et de voltigeurs du 3« bataillon partirent également pour Pontivy, 
où ces six compagnies formèrent un bataillon d'élite sous le com- 
mandement de Felber. 

Enfin, le 4*» bataillon fut organisé, le 20 octobre 1807, par le 
général Malher, qui venait de succéder au général de Laborde. 

Nous voyons, par ces détails, avec quelle rapidité le gouvemo- 
ment de l'empereur savait créer de nouvelles troupes, et les fairô 
servir à ses projets ambitieux. 

CHAPITRE IV. 
Campagnes d'Espagne et du Portugal. 

Section L Invasion de la Féninsnle. 

Les trois régiments suisses de récente formation attendaient av^^'* 
impatience l'occasion de se distinguer, comme les autres régiments 
de Tarmée française ; aussi l'ordre de mobiliser des bataillons <^^ 
guerre fut-il accueilli avec joie, par les officiers et par les soldats- 
La monarchie prussienne était anéantie, l'Autriche impuissant^» 
le blocus continental arrêté en principe ; mais Napoléon ne s% 






romPltail â aucun allié pour l'exécution de ses ordres. A peine 
I eut-il adressé une sommation au Portiiga], aJlii de le contraindre 
ft expulser les Anglais de Lisbonne et d'Oporlo, que déjà il pro- 
jetait un partage de ce royaume avec l'Espagne. 

C'est dans ce but que fut signé, le 27 octobre 180T, le traité de 

Flont-iinebleau. Un corps d'armée espagnol, sous les ordres du 

marquis de la Itomana, fut dirigé vers le Nord de l'Europe. Un 

autre corps d'armée, commandé par le généra! Solano, devait en- 

:bir le midi du Portugal, tandis qu'un troisième, sous les ordre» 

lu gânéral Carnffa y entrait vers l'Est de concert avec l'armée fran- 

Cette armée, réunie en octobre 1807 ft^yonne, sous le nom 

coijis d'obseitiation de la Gironde, était confiée au général 

itil. Elle comptait 26,000 hommes, avec 36 bouches à feu, tirés 

partie des camps de Saint-Lô, de Pontivy, de Napoléon-Vendée, 

formait trois divisions, sou» les ordres des généraux do Laborde, 

lOlîion et Travot. Dans Ut division de Lnborde, se trouvaient 

1^70 hommes du 4* régimenl suisse ; c'était le l*' bataillon Felber, 

renforcé par 308 hommes du 2« bataillon, sous les ordres de l'ad- 

jïidant-raiijor Bleuler. Partis le 16 aoiU de* Vannes, ils entrèrent 

en Bspagiie le 17 octobre 1807. et s'avancèrent ea suivant la route 

fc ' dsBurgos, Valladolid, Salamanque et Ciudad-Rodrigo. 

W A la division Loison appartenait le bataillon de Laharpe du 2* 

p régiment, fort de près de 1,200 hommes et commandé par le co- 

I lonel de Segesser. Parti de Marseille vers la fin d'Août, il arriva 

f A Bayonne le 36 septembre, après trente-six jours d'étapes ; il 

t psssa une vingtaine de jours à Sa in t-.Iéan-Pied -de-Port et entra 

f. en Espagne le 22 octobre, cinq jours après le l^' bataillon du 4", 

f, uais sans jamais le rejoindre pendant toute la campagne. 

[; Ces jeimes soldats, levés en 1806 seulement, n'étaient guère 

■ rompus au.\ fatigues qui les attendaient dans ces contrées dénuées 

m de toutes ressources. De Salamanque â Atcantara, on fit cinquante 

r Beues à travers un pays pauvre, montagneux, boisé, habité seiile- 

( ment par des patres, qui y conduisaient leurs troupeaux deux fois 

I par un. Il n'y avait ni habitations, ni vivres ; en outre, malgré le 

traité de Fontainebleau, les Espagnols étaient fort mal disposés à 

recevoir di* pareils auxiliaires. La marche devint surtout très 
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pénible, lorsqu'il fallut traverser la chaîne du Guadarrama. Le 
temps était aflreux, la jiluie et la neige se succédaient sans relâche ; 
les sentiers étaient défoncés, les torrents débordés. Arrivées au 
village de Pena-Parda, les troupes, exténuées de faim et de fatigue, 
égarées, démoralisées, ne reconnaissaient plus la voix de leurs 
olïiciers. Le bataillon Felber, parvenu un des premiers à laMoraléja, 
sur le revers de la Sierra, avait conservé une meilleure discipline, 
et il fut même appelé à porter secours aux colonnes égarées dans 
les gorges qu'on venait de traverser. Quatre à cinq mille honunes 
n'avaient pu rejoindre les drapeaux, et six pièces de canon seule- 
ment avaient traversé les défilés. Quant aux troupes espagnoles da 
général CaratTa, qui devaient entrer en Portugal avec l'armée 
française, elles se réduisaient à 8 l)ataillons, et elles étaient si mal 
disposées, qu'on dut les renvoyer dans leurs cantonnements. Le 
20 novembre, l'armée quittait Alcantara pour entrer en Portugal. 
De Labordo était en tête avec sa division ; le demi-bataillon Bleuler 
formait l'avant-garde. Arrivé à un torrent débordé, plus large et 
plus profond que les autres, ce brave général entra dans l'eau jus- 
qu'à la poitrine et resta dans cette position jusqu'à ce que tous ses 
soldats eussent passé. Le lendemain, on était à Gastel-Branco, le 
surlendemain à Sobreira-Kormosa. 11 avait fallu, pendant cette 
journée traverser cinci torrents débordés en faisant la chaîne avec 
les fusils. Les soldats, mourant de faim, pillèrent le village d^ 
Sarcedas. Enfin le 14, la première division arriva à Abrantès, a^^ 
nombre do 4 à 5,000 hommes, paies, défaits, les pieds ensanglantés» 
le^ vêtements déchirés et les fusils hors de service. Junotavai^ 
heureusement précédé son armée dans cette ville populeuse. L&^ 
soldats reçurent, pour la première fois depuis douze jours, la ratio ï^- 
complète, ainsi que des souliers, des vêtements, des armes et de^^ 
munitions. 

Le bataillon de Sogesser formait l'extrême gauche de l'armée î 
il trouva encore moins de vivres que ses prédécesseurs. Il marcl:iti 
trois nuits et deux jours sans savoir où il allait, et fut arrêté duraii*' 
(juinze heures par la rivière de la Segusa, qu'il fallut traverser psa** 
groupes successifs de 30 hommes. Arrivé enfin à Castel-Branco, 
il traversa péniblement la chaîne des montagnes de Beira et mi* 
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rjôurs poui' aiTÎver à Abrantès. Le colonel de Segesser 
Qt le commandement de cette place importante ; le bataillon de 
aarpe continua sa marche sur Sanlarem, pendant que le reste 
l'armée cherchait à atteindre Lisbonne le plus rapidement pos- 
le. Mais, le 2(i et le 27, celle-ci fut arrêtée par le Zézère, qui 
indait la plaine ; le 28, elle atteignit Santarem ; le 29, Saccarem, 
elle apprit la fuite du roi de Portugal pour le Brésil, avec sa 
a, sa flotte et ses trésors. Enfin le 30, Junot occupa avec la di- 
lion de Laborde les hauteurs qui dominent Lisbonne et s'empara 
s forts sans éprouver aucune résistance, il fut ainsi eu mesure 
contenir une population de 300,000 âmes, de ravitailler son 
née, d'attendre les deux autres divisions, ainsi que les traînards, 
ie licencier en partie l'armée portugaise, forte de 35,000 honunes, 
1 était établie sur la rive gauche du Tage. Lorsqu'il eut de noii- 
la sous la main 23 à 23,000 combattants, il occupa, de concert 
ic l'armée auxiliaire espagnole, les points les plus importants 
royaume. Les compagnies de fusiliers du bataillon Felber, qui 
trouvaient cantonnées à Saccarem, furent envoyées le 23 dé- 
ttbre à Alméida. — Le bataillon de Laharpe, après avoir été 
ilque temps en garnison à Santarem et à Abrantès, fut chargé, 
avril 1808, d'occuper la forteresse d'Elvas à la frontière d'Es- 
roe. Sa compagnie de grenadiers demem^a toutefois à la dispo- 
Dn du général en chef. 

'endant que, par la rapidité de aa noarche, le corps de Junot 
enait des résultats si merveilleux, Napoléon avait, dès le mois 
Qovembre. formé un corps de réserve confié au général Dupont, 
e le nom de deuxième cot-ps d'obse>~oalion de la Gironde. 
Lait une armée de 25,000 hommes, composée de trois divisions, 
■S les généraux Barbou, Vedel et Malber (plus tard Gobert), 
i« 40 bouches à feu et 500 chevaux. Deux balaillous suisses 
3nt tirés des dépôts de Lille et de Rennes pour faire partie de 
nouveau corps. 

lie bataillon d'Aifry, premier du 3« régiment, fort de 1,250 
Cnmes à son départ de Rouen, était sous les ordres du colonel 
May. Il arriva le 24 novembre à Rayonne, et entra le 19 dé- 
Bbre on Espagne. Le bataillon de Ghristen, troisième du 
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/i« régiment et fort de 947 hommes, partit le 20 octobre de Rennes^ 
sous les ordres du colonel en sec(;nd, Freuler, et séjourna à Vittoria 
jusqu'au 23 décembre. Enfin, le bataillon de Flue, troisième dn 
2® régiment suisse et fort de 000 honames seulement, fut incorporé 
dans la première brigade (Gaullois) de la division Duhesme, faisant 
partie du corps d'armée des Pyrénées occidentales, qui était des- 
tiné à occuper la Catalogne. 

Napoléon no trouva pas encore ces dispositions suffisantes. Déjà 
le traité de Fonlainobleau ne répondait plus à sa vaste ambition. 
La vieille dynastie des Bourbons devait disparaître de la scène du 
monde, et il rêvait do la remplacer par un prince de sa maison sur 
le trône d*Espagne. Prévoyant bien une certaine résistance à ses 
projets, il ordonna au général Dupont d'occuper les places fortes 
du Nord de la Péninsule ; au général Duhesme, d'entrer en toute 
hâte â Barcelone avec 12,000 hommes, et il lonna un troisième 
corps d'armée de 84,000 hommes, sous le nom de corps d'obsei*- 
ration des côtes de VOcêan, aux ordres du maréchal Moncey. Ce 
corps, entré en Espagne dès le mois de mars 1808, fut immédiate- 
ment suivi de celui du maréchal Bessières, comprenant les divisions 
Merle, Verdier et Lasalle. Dans ces cor[)s, se trouvaient deux nou- 
veaux bataillons suisses. Le colonel Thomasset, commandant le 
bataillon de GralYenried, 2« du 3« régiment, fort de 820 hommes, 
était parti de Boulogne en décembre 1807, et était entré en Espagne, ' 
le 20 février 1808, avec la division du général Mouton, qui fonnail 
Tavant-garde du corps do Moncey et étiiit destinée à contenir la 
Navarre. Le colonel de Castella, commandant le bataillon de Cas- 
telberg, l^r du 2® régiment suisse, se trouvait dans la division 
Frère. Parti en octobre de Marseille, avec 1,200 hommes d'élite, 
il arriva le 10 novembre 1807 à Tarl)es, entra en Espagne, en 
janvier 1808, et fut dirigé sur la Vieille-Castille. 

Ainsi, dans l'espace de quelques mois, les régiments suisses 
avaient fourni sept bataillons et demi aux armées d'Espagne et du *j 
Portugal ; c'était plus de la moitié de leur eifectif et leurs meilleurs 
soldats. 

L'envahissenjent successif de ces provinces était de nature à 
alarmer la cour d'Espagne. Elle se retira à Aranjuez. En même 



_ révolulion de palais arracha la couronne au viouxD 

narque et appela au Uôiie son fils Ferdinand, prince des Asluries. 
Nupoléua saisit avec empressement ce prétexe, pour intervenir 
[girecberaent danb les alTaires d'Espagne. Murât, investi du com- 
mandement en chef, marcha sur Madrid avec les corps du Dupont 
él de Moncey, et y entra le 23 mars 1808. Ce fut le signal d'un 
BOUlêvement général dans tontes les grandes villes de la monarchie. 
;Besaières. concentré à Burgos, fut chai-gé de maintenir les comnm- 
lications avec la France et de contenir les insurgés du Nord-Est. 
général d'Armagnac, qui occupait Pampelune avec sa brigade, 
iimpreaant entre autres le baluUton de GralTenried, s'empara de 
citadelle par surprise. Les Catalans, qui y tenaient garnison 
leorèrent prisonniers. Thouiasset, indigné du rôle qu'on faisait 
ler û ses braves soldats, fut dirigé sur Burgos. Le -2 mai, il était 
Valladolid, Il se battait à Cabezon conti-e 7 à 8,000 hommes de 
m Grogorio de la Cuesta, et, le 10 juin, il attaquait Reynosa. 
|( Duhesme entra à Barcelone, le 13 fûvrier 180S, s'empara par un 
ip audacieux de la citadelle et du fort de Mimljouy et maintint 
jiâaus la soumission cette ville importante, de concert avec la gar- 
" ion esiJtiguole, entre autres un bulaiilon de gardes walloues, 
li se trouvai t dans les meilleures relal ions avec les troupes suisses. 
^ liais, après les événements d'Aranjuez, la Catalogne aussi se 
luleva tout entière. Duhesme envoya la division Chahran à Tar- 
[one, pour maintenir ses communications avec Valence. Le re- 
lient suisse-espagnol de Winipfen, en garnison dans cette ville, 
H sur It^ point de passt^r à l'insurrection. Chabran obtint de ses 
Iciers leur parole d'honneur de rester fidèles â la cause de Ut 
f*rance, qui les prenait à son service. Les populations profitèrent 
1;^ cette division des forces de Duhesme pour occuper en armes 
^ ligne du Llobrégat. 

' Le 6 juin, le général Schwartz sortit, à la tôte d'une colonne de 
fâiOGO hommes, pour disperser les insurgés. Le bataillon de Fine 
, était placé sous ses ordros^ La uolonne expéditionnaire fil soixaute- 
' dix-sept lieues dans les montagnes, trouva tous les ponts enlevés, 
>.U» routas impraticables et les villages barricadés. Elle dut livrer, 
i Êsparruguura, un combat uchai-né |)Our ac frayer une reti-aite. 
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Le bataillon suisse perdit beaucoup de monde et rentra exténué i 
Barcelone. Le 10 juin, il y eut une nouvelle sortie de toute la gar 
nison pour dégager les passages du Llobrégat ; après un brillanl 
combat, le village de San-Boy fut livré aux flammes. 

C'était l'époque où le roi Joseph devait entrer dans sa nouvelk ; 
capitale. En effet, après la victoire de Médina del Rio-Seco, rem- 
portée le 14 juillet 1808, par Bessières, sur le général Blake, vic- 
toire à laquelle le bataillon de Graffenried assista, l'arme au bras, 
en réserve avec deux bataillons de la jeune garde, Napoléon crut 
TEspagne soumise. Le 5 mai, il avait obtenu, à Bayonne, l'abdica- ] 
tion des Bourbons ; par décret du 6 juin, il conféra la couronne 
d'Espagne à son frère Joseph qui fit son entrée solennelle à Madrid, 
le 20 du môme mois. 



Section IL Baylen. 



. 



La résistance nationale comprimée un moment, ne tarda pas 
éclater de nouveau dans les provinces éloignées de Madrid, et elle \ 
finit par se généraliser dans tout le royaume. Elle pouvait compter j 
sur l'appui de l'armée d'Andalousie, commandée par Castanos et 1 
renforcée par le corps de Solano, auquel Napoléon avait donné '■ 
l'ordre d'évacuer le Portugal. L'empereur espérait toutefois que ] 
les 5 régiments suisses, Théodore de Reding à Malaga, de Wimpfen 
à Carthagène, de Traxler à Tortose, Betschart aux îles Baléares, 
Charles de Reding et le régiment valaisan, de Preux, à Talavera, 
se rallieraient à la nouvelle monarchie qui leur conservait les 
faveurs de la capitulation. Le général Dupont, après avoir traversé 
durant les premiers mois de 1808, Vittoria, Miranda-de-Ebro, 
Burgos, Valladolid, occupait en ce moment la route de Sôgovie à 
Madrid. Il reçut l'ordre de porter sa première division de l'Escurial 
à Tolède ; de Tolède à Gordoue et de Cordoue à Cadix, pour pro- i 
téger la flotte de l'amiral Rosily ; sa seconde division à Tolède, et j 
de laisser la troisième division à l'Escurial pour secourir les deux i 
autres en cas de besoin. Dans la première division (Barbou), 2^ i 
brigade Chabert, se trouvait le colonel Freuler avec le 3« bataillon 
du 4® régiment suisse , et dans la deuxième division (Vedel), 



l^fcrigstîe Poinsot, le colonel de May avec le l" bataillon do &•■! 
régiment. Charles d'Alfry commaniiait un bataillon d'avant-garde, 
fxtmposé des compagnies d'élite de Tavel et de Lerber, avec quatre 
compagnies frani,îaises. Ces divers corps suisses, renforcés à Aran- 
JOBZ par quelques compatriotes des régiments au service d'Kspagne, J 
M conduisirent très vaillamment pendant toute la campagne d'Au- 
dstousie. Ils traversèrent successivement les défilés de la Sierra- 
fUbrerui. chassant devant eux les baindea d'insurgés ; ils furent 
telusÎBUrs fois cités à l'ordre du jour de l'armée jtour leur bonne 
Menue, leur discipline et leur bravoure. Le 7 juin 1808, Dupont 
■ayant recueilli sur sa route différents renforts, outre autres les ré- 
ghrienl de Preux et de Reding-jeune, attaqua avec ly à 13,000 
hommes le pont d'Alcolea et dispersa les Espagnols. Les Suisses 
.tlOiFreuler formaient la réserve. Le pont enlevé, la ville de Cordoue 
il attaquée malgré la chaleur accablante de la journée. La mêlée 
.'(ut vive; le combat dégénéra en brigandage et les soldats ivres 
[tirent la ville au pillage, Prèa de 300 Suisses-Ëapagnols, enrégi- 
'inentè» malgré eux dans l'armée de Dupont, proJilèi'ent de ce dé- 
sordre pour retourner à l'ennemi. Ce n'était pas la dernière fois que 
Kelte guerre, si singulièrement démoralisante, devait porter atteinte 
i l'antique réputation de fidélité, qui faisait la gloire do nos soldats. 
Ajoutons d'ailleurs que les régiments suisses, levés pour le compte 
'0B I*Espagne. sous la respons<il)ilité rje leurs colonels, comptaient 
bilans leurs rangs autant d'Italiens, d'Allemands et de prisonniers 
I autrichiens que de Suisses, car, en vertu de l'art, V de la capitula- ' 
[;tîon du 21 août 1804, il suffisait qu'un tiers au moins de chaque 
l'réfiiment fut composé de Suisses, et parmi ceux-ci encore un grand 
1,'Qombre avaient épousé des Et^pagnoles ou étaient nés dans le paya; 
l'on con(;oit dès lors leur attachement à la cause nationale. 
i , Le sac de Cordoue avait excité au plus haut degré la haine des 
f:Bspagnols. L'armée de Castafios se init en marche pour attaquer 
|<le cfjrps de Dupont isolé en Andalousie, laissant aux Anglais le 
«oin de défendre Cadix, après leur avoir livré la flotte de l'amiral 
Bosily. Les ai-mées de Grenade et de Murcie menai;aient la ligne 
de retraite du général Dupont. Elles avaient à leur tète le colonel 
Théodore do Reding (frère de l'illustre landamanû Aloïs de Reding), 
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qui venait d'être proclamé général des forces de ces provinces par 
le peuple ameuté sur la place publique de Malaga. Le générd 
français dut se replier jusqu'à .Viidujar, traînant à sa suite un ma- 
tériel nombreux et embarrassant. 11 aurait dû rétrograder jusqu'à 
Baylen pour se rapprocher de la division Vedel qui occupait les 
défilés de la Sierra-Morena, et ne pas se laisser tourner par Baeza 
et Linares. Le 15 juillet, l'armée de Castanos fit mine de l'attaquer, 
mais sans succès. Le général Dupont n'avait cependant que 16,000 
hommes à opposer aux meilleures troupes de l'armée espagnole, 
mais au lieu de concentrer les forces qu'il avait sous la main, il 
resta de sa personne à Andujar, et envoya Yedel à Baylen, pour 
couvrir la route de Madrid. Le IT), Vedel avait repoussé les insurgés 
de Grenade au bac de Menjibar, et, ne voyant plus d'ennemis 
devant lui, il laissa le général Ijiger-Bolair avec deux bataillons, 
entre autres les 6 compagnies d'élite du commandant d'Affiy, et 
se porta avec le gros de ses forces sur Andujar au secours de | 
Dupont, qui paraissait fortement menacé par Castanos. t'e 16, par 
contre, Reding, revenant à la charge et voyant que le bac de Men- 
jibar était gardé par un millier d'hommes à peine, l'attaqua avec 
des forces considérables. Malgré des prodiges do valeur, les deux 
bataillons de Liger, après avoir forcé quatre fois les lignes enne- 
mies, durent se replier en bon ordre sur la division Gobert, C[ui 
arrivait à Baylen avec sa tête de colonne. Gobert, tué par la balle 
d'un guérillero, fut remplacé par le général Dufour, qui crut sauver 
l'armée d'un désastre, en se portant à la hùte sur la Caroline pour 
la garde des défilés. Dupont, apprenant cette retraite, donna l'ordre 
à Vedel de retourner immédiatement au poste important de Baylen, 
mais trompé par de fausses alarmes, Vedel lui-même, qui croyait 
l'armée de Grenade à Linarès, se hâta de se porter avec toutes ses 
forces à la Caroline, préparant ainsi l'affreux désastre qui allait 
fondre sur l'armée fi-ançaise. Le 18, en effet, Reding occupait, sans 
coup férir, les hauteurs de Baylen avec 18 à 20,000 hommes. En ap- 
prenant ces fatales nouvelles, le général Dupont songea enfin à se 
retirer avec tous ses bagages sur Baylen ; il partit dans la nuit 
pour éviter la chaleur accablante du jour, qui s'élevait à plus de 
40 degrés. La brigade Chabert marchait en tète. Elle était composée 



deAtotailioQs fraii(:ais et du bataillon Freuler du 4' régiment suisse. 
Venoiunt ensuite les bagages, pLds les régiments suisses de Preux 
et Charles de Reding, réduits par la déaerliun à 1,600 hommes, 
,IQU8 les ordres du généi-al Scbramm, enfin la brigade Pannetier, 
'la garde de Paris, la cavalerie et l'artillerie, en tout 10,000 hommes. 
Le 19. à lu pointe du jour, la brigade Chaberl se heurta contre 
'liée avant-postes de Reding, au passage du Rumblar. Après un ; 
'nu de tirailleurs fort vif, les trois bataillons chargèrent à fond les 
espagnols en l^te et en liane ; ils éprouvèrent surtout une résis- 
Ranve fort vive de la {lart du régiment des gardes wallones, un des 
jphis braves de l'urmée espagnole, mais ils le contraignirent à se 
'replier sur le corps de bataille, qui était couvert par une artillerie 
iformidable. Le combat avait duré quatre heures, lorsqu 'arrivèrent 
enfin les deux autres brigades de l'armée française et la cavalerie, 
^ brigade suisse-espagnole, placée au centre, se comportait avec 

rnûeté, bien qu'il lui en coûtât de counbatlre contre les Espagnols, 
y eut même un moment où les hostilités se ti'ouvèrent sus- 
Ipendues d'un commun accord. Une redoute espagnole inachevée 
litsit défendue par une compagnie de grenadiers espagnols du re- 
filent suisse vieux- Iteding. A l'approche du bataillon suisse- 
français àQjeuiW- Reding, les compatriotes se reconnurent, se len- 
KUrent la main, plantèrent leurs drapeaux sur le parapet de la < 
«doute et résolurent de suivre chacun les mouvements de leurs 
Wtnées respectives, sans prendre autrement part à la lutte. Tout à 
]IOUp. par suite d'une méprise entre le capitaine Theiler, d'Arth, 
l'toiiunandant un détachement de jmne-Heding et le lieutenant- 
colonel Christen qui défendait la redoute, les hostilités recommen- 
cèrent. Une cinquantaine de grenadiers furent pris dans la redoute 
et auraient été fusillés par le général Schramm sans l'intervention 
du capitaine suisse Gantin, qui arrivait en ce moment aveuson 
bataillon. 

En elîel, le général Dupont, s'apercevant que l'ennemi cherchait 
à l'envelopper par sa droite, envoya le bataillon de Christen et la 
4' légion do réserve pour le repousser. Ces deux bataillons, dé- 
ployés en tirailleurs, affrontent le feu de l'ennemi pendant que le 
général Pryvé les soutient avec sa cavalerie el enlève trois drapeaux 
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aux Espagnols. La brigade Pannelier appuie le mouvement, mais 
tous les efforts de cette poignée de braves viennent se briser 
contre les masses profondes de Tennemi. Il est dix heures dn 
matin ; la chaleur est accablante ; les soldats souffrent de la £aiin, 
de la soif et de la fatigue. Vers midi, deux nouveaux efforts sont 
tentés sur toute la ligne. Le général Schramm est blessé à la tête 
de la brigade suisse-espagnole ; partout les Français sont écrasés 
sous un feu terrible de mousquoterie et de mitraille. A ce moment, 
les régiments de Reding et de Preux, qui s'étaient bien comportés 
jusque là, abandonnent le champ de bataille pour rejoindre leurs 
anciens camarades de Tannée espagnole , malgré tous les efforts 
de leurs officiei's et l'exemple du bataillon Freuler, qui n'avait 
cessé de se battre avec une bravoure héroïque. Il ne reste plus 
que 80 hommes de la brigade Schramm sous les drapeaux ; 1,600 
hommes sont retournés aux Espagnols; 1,800 hommes sont morts 
ou blessés, ainsi que la plupart des chefs ; 2 à 3,000 malades exté- 
nués de fatigue ont jeté leurs armes. Aucun secours n'arrive de 
Vedel ni de Dufour, et Castanos se présente sur les derrières avec 
toute son armée, c'est-à-dire 30,000 hommes. Le malheureui 
Dupont se décide à demander une suspension d'armes aux deux 
généraux espagnols. Il leur envoie le général Chabert, qui est reçu 
très honorablement par le général Castanos. Celui-ci parait d'abord 
disposé à accorder des conditions favorables aux Français, c'est- 
à-dire leur retraite sur Madrid avec armes et bagages. Mais, dans 
cette journée fatale, deux nouveaux incidents viennent changer la 
face des choses. Un courrier fran(;ais est intercepté. Les dépêches 
qu'il apporte donnaient au général Dupont l'ordre de se concentrer 
immédiatement sur Madrid. D'un autre côté, le général Vedel, qui 
avait abandonné la position do Baylen pour chercher à la Caroline 
un ennemi imaginaire, entend le canon durant toute la journée du 
19 ; il hésite encore, car il craint d'être tourné par Linarôs ; enfin 
il se décide à partir et arrive vers 5 heuivs du soir sur le champ 
de bataille. Reding croit à une trahison et se hâte d'envoyer un 
émissaire au général Vedel, pour lui faire connaître la suspension 
d'armes. Celui-ci refuse d'y croire et il annonce qu'il attaquera 
dans une demi-heure, s'il ne reçoit pas d'ordre de son supérieur. 
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hlend, continue à prendre ses dispositions, et la demi-heure 

âlëe, ne voyant pas revenir l'officier qu'il avait dépêché au 

^tier-général, il nuirche avec ardeur au combat, enveloppe le 

killon d'Irlande, prend un drapeau, charge et culbute tout ce 

t devant lui ; lorsqu'enlin un aide-de-canap de Dupont arrive 

ilop, avec l'injuaution de suspendre les hostilités, En présence 

t ordres de celui qu'il devait conaidérer comme son chef, puis- 

i n'était pas encore prisonnier, Vedel obéit. Le 30, il consulta 

l)(rfticiers et proposa au général Dupont une nouvelle attaque 

r le délivrer, lui et son armée. La réponse fut négative, et lus 

tonniers espagnols furent restitués. Toutefois le capitaine Eîaste 

\t arraché au général Dupont l'autorisation, pour son division- 

re, de se replier sur Madrid. Aussitôt Vedel donne le signal de 

retraite, et il arrive le lendemain matin à Sainte-Hélène où se 

ivait la division Dufour. Ces événements avaient complètement 

% les dispositions des Espagnols, ils exigèrent que l'armée 

faiae se rendit à discrétion, y compris les divisions Vedel et 

ir, qui avaient cependant leui- retraite assurée, 

9 général Dupont, blessé et malade, était dans une situation 

pérée. Il entendait les cris féroces des Espagnols qui me- 

Kjent de massacrer les braves de la division Barbon ; depuis 

mte-huit heures ses soldats mouraient de soif et d'inanition, 

5 vainqueurs leur refusaient toute espèce de distributions, 

Bu'à ce qu'il eût été décidé de leur sort ; on ne pouvait plus 

per aucun secours. Le 23 juillet, Dupont se résigna donc à 

capitulation conclue entre les généraux Chabert et 

Bcot du côté des Français, le comte Tîlly, membre de la Junte 

téville, les généraux Gastanos et Escalente du côté des Espa- 

Sls. En vertu de cette convention, les troupes, sous les ordres 

KB. E. le général Dupont, se constituaient prisonnières. Elles 

aient sortir du camp avec les honneurs de la guerre, déposer 

aile les armes, livrer l'artillerie et le train, et conserver leurs 

. Les divisions Vedel, Dufour et les autres troupes fran- 

3 en Andalousie pouvaient, en outre, conserver leurs armes, 

( elles devaient évacuer la province, pour être transférées 

à Rochcfort , sur des navires espagnols , munies d'un 
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passe-port anglais. Dupont leur transmit en conséquence Tordre 
de se rendre immédiatement à Baylen et de se constituer prison- 
nières des Espagnols. 

Lorsque cette nouvelle inattend?ie arriva à Sainte-Hélène, Im- 
dignation fut générale et les troupes demandèrent tumultueuse- 
ment à attaquer Tennomi, ou à continuer leur retraite sur Madrid. 
Les officiers cherchèrent à calmer les soldats et se rendirent auprès 
du général divisionnaire pour le prier de refuser son adhésion à 
la capitulation. Vedel, craignant le massacre de ses frères d'armes, 
avait d('}jà transmis à Baylen inie réponse affirmative. 11 déclara 
donc que Thonneur ne lui permettidt plus de revenir sur ses pas. 
Jjes chefs de corps essayèrent d'insister, mais en vain, et après 
avoir perdu en pourparlers deux, journées précieuses, il ne resta 
plus qu'à s'exécuter, ce qui eut lieu dans la soirée du '2^. Les offi- 
ciers du 1" bataillon suisse, le colonel de May en tùto, obéirent en 
frémissant et publièrent un récit fidèle des tristes événemonl^ cpii 
les faisaient prisonniers sans avoir été vaincus. Toutefois l'aigle 
du régiment fut sauvée. Le chef de bataillon d'Affry, qui se trouvait 
déjà engagé avec l'avant-garde dans les détilés, ne fut pas atteint 
par l'ordre de se rendre à Baylen. Il put se retirer sur Madrid 
avec sa troupe, entre autr«*s les cai)itaines de Lerber et de TaveL 
les lieutenants Chapuis, Blanc, Melloy, Senn et 110 sous-oiïiciers et 
soldats suisses, qui rt.\joignirent le 2" bataillon, sous les ordres du 
colonel Thomasset. Quelcpies sous-otTiciers et soldats de Freuler 
parvinrent également à s'échappc*r parles montagnes; 28 rega- 
gnèrent leur dépôt à Rennes ; :îO autres, incorporés dans les 
troupes françaises, prirent ensuite part au siège de Saragosse. 960 
hommes du bataillon de May et 619 de celui de Freuler, qui 
comptiiit le matin du 10, neuf cent cinquante-cinq combattants, 
furent acheminés avec tout le corps de Dupont vers San-Lucar de 
Boramida et Rota, où les attendaient des vaisseaux de transport 
Sur toute la route la conduite des Espagnols se ressentit des fu- 
reurs populaires. On ne voyait pas dans ces malheureux prison- 
niers de vaillants soldats, qui avaient fait leur devoir, mais bien 
les pillards de (lordoue et de .Ukmi, les profanateurs des vases 
sacrés, les ennemis détestés de la nation. Hommes femmes et 
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ntsïës insultuienl, la» poursuivaient à coups Je pierre et doi 
teau, leur prachaieut au visage, malgré les efforts protecteurs j 
ur escorte, composée en partie des Suisafia du régiment de i 
(chart. Les olficiei-s devaient contenir l'indignation des soldats 
r prévenir un massacre général, qui aurait eu lieu inèvîtable- 
bt, si l'on n'était parvenu à éviter les grandes villes. La Junte 
(éville, cédant aux injonctions du peuple, refusa de reconnaître 
fcpltulation de Baylen et l'armée fut toute entière traitée comme 
jiière de guerre. A Cadix, les oiïiciers ne purent échapper 
iiassacre qu'en se jetant dans des barques. Le commandant 
teten, déjà malada à Baylen, mourut à Cabezard. Les ell'ets 
e partie des ofTiciers suisses furent pillés à Paterna. Arrivés 
ieu de leur embarquement, les colonels de May et de Freuler, 
Rivaient en vain demandé à être échangés contre des prisonniers 
H)ls, les adjudants-majors Vonderweid et de Sonneuberg, . 
Capitaines Amôdée de Murait et Blanchi, de Buol, Pluss, Bon- I 
, Marti, les lieutenants Fleîz, Gasser, Reich, Laconable, à | 
fea, Esterraann, Duc. Schurmann, Buchler, Jey.Zuchini, Werth- 
Her, Diltlinger, k'âlin, Ganz, Blatter, Morel et Louis Gwerder | 
Jnt dirigés sur Mayorque ; le chirurgien- major Kastenhofer, le i 
paine Schwich, les lieutenants Pïisler, Schwich, d'Ernst, Lan- , 
let, Spinner, Sterchi sur Minorque, les lieutenants Hulthnanu I 
gagner sur Cabrera. Le capitaine Imlhurm, les lieutenants | 
BoU, TschaoQ, Ruechlî, Léopold Chicherio et un grand nombre I 
Irea restèrent ù Xiinena de la Fraulera, jusqu'à ce qu'ils fussent I 
jfiférès sur les pontons. L'aum^ûnier Charpentier, les capi- ] 
3 Barthes et Muller, les lieutenants Scheuchzer, de Sinner et 1 
lat furent soignés dnns les hùpitaux de Cadix. Parmi les j 
r trouvaient les capitaines de Seyssel et Gwerder, les! 
nanls Bryner, P'orrer, Fornaro aîné et Fornaro cadet. Le 1 
-drapeau Schuler parvint à se réfugier en Barbarie, d'où il I 
a en Italie. 

1 chefs esjiagnols, après avoir séparé les oiïiciers de leurs. 1 
ktd, cherchèrent de toute façon S les embaucher pour servir ! 
B les régiments suisses restés fidèles à la cause nationale. Les 
conduisirent admirablement , entre autres 



290 

sergent Kûndig et le caporal Buchinann,«mais un certain nombre 
de simples soldats consentirent à s'enrôler, dans Tespoir d'échapper 
au sort affreux qui les attendait dans les lies ou sur les pontons, sauf 
à rejoindre leur corps dès que les circonstances le permettraienL 
La plupart résistèrent- à toutes les séductions et victimes de leur 
fidélité, ils passèrent de longues années dans la plus dure captivité. 
Les premiers convois qui arrivèrent à Palma furent reçus au milieu 
des huées de la populace. L'intervention de Tévêque et de son 
clergé parvint à peine à les soustraire au massacre. Les officiers 
supérieurs furent logés au château de Beliverd près de Palma ; les 
autres distribués dans divei*ses stations et plus tard transférés en 
Angleterre, où beaucoup périrent par suite de privations de tous 
genres ; le plus grand nombre demeurèrent prisomiiers sur Thon- 
neur, jusqu'à leur échange ou jusqu'à la conclusion de la paix. 

La brigade suisse- espagnole avait aussi perdu beaucoup de 
monde à Baylen : le lieutenant-colonel Jaquet se trouvait parmi 
les morts. Bien que les officiers de ces deux régiments n'eussent 
pas déserté le champ de bataille, rien ne nous prouve qu'ils aient 
subi le sort des autres officiers de l'armée française. 

Skction m. Cintra et Afolino-del-Bey. 

La nouvelle de la capitulation de Baylen eut un retentissement 
immense. Les Espagnols et les Portugais se crurent invincibles : 
Napoléon sentit trop tiird la lu^ces&ité de se mettre lui-même à la 
tête de nouvelles forces pour écraser l'insurrection espagnole; 
mais il ne pouvait apporter aucun secours à l'armée de Junot. 

Le Portugal tout entier se souleva, encouragé par TAngleterre 
qui débarqua 5,000 hommes à l'embouchure de la Guadiana et 
10,000 hommes à l'embouchure du Mondego, afin de tendre la 
main à un corps de 15,000 Portugais, reformé et réorganisé à 
Coïrabre. Junot, éloigné de la ïYance n'avait reçu que quatre à 
cinq mille hommes de renforts, amenés par Kellermann. Il sentit 
la nécessité de concentrer ses troupes et de renforcer la garnison 
do Lisbonne. Le général Loison laissa 200 Suisses de Felber et 
1,300 Français à Alméida, ramena sa division à travers tout leNoi'd 
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. culbulii de fortes colonnes porlugaisea à Guarda el à 
feya el arriva enfin à Abrantés le 9 juîliel. De là, le bataillon 
pBr fut dirigé sur la Péniche, où ses compagnÎGs du centre tinrent 
Ëson Jusqu'à la tin de la campagne. L'AIentejo aussi s'était 
t la vilie d'Evora servait de point d'appui aux plus fortes 
tes des Portugais réunis aux Espagnols. Junot expédia encore 
Ton pour briser cette résistance. Cet intrépide général forme, 
Bntarem, un régiment de grenadiers, tirés des divers bataillons < 
n'armée, entre autres les grenadiers de Labarpe ; s'avance par 
oiarche difticile el fatigante à traver l'Alenlejo, arrive devant , 
i, aborde 15,000 Portugais et Espagnols de flanc et de fronl, 
fibule et en lue un grand nombre ; le reste se réfugie dans la i 
i dont il fallut escfilader les murailles. Le régiment de grena- ! 
B monta le premier à l'assaut, sous les ordres du major de 
Ète-Claire ; le lieutenant Schnyder, de Warlensee, eut l'honneur 
|Ènètrer le premier dans la ville. Deux mille Espagnols et Por- \ 
B furent tués, quatre mille faits prisonniers et la malheureuse j 
4'Evora livrée au pillage. Malgré ce succès et plusieurs autres, 
i fut obligé de sacrifier les provinces pour opposer toutes ses 
B disponibles aux Anglais, qui venaient de débarquer en Por- 
1 une nouvelle armée de 24,000 hommes, bous les ordres de 
iTlhur Wellesley [plus tard duc <le Wellington). Mais, avant 
odre l'arrivée de tous ses renforts, il envoya la division de 
^rde à la rencontre des Anglais. La division Loison devait la 
e par Abrantés el lui-même sortirait de Lisbonne avec ses 
■vea lorsque la lutte serait engagée. L'adjudant-mujor Bleuler, 
tes compagnies d'élite du bataillon Felber, en tout 240 hommes, 
uorporé dans la division de Laborde ; le bataillon de Sainte* 1 
a dans la division Loison. 

V 14 août, de Laborde, comptant au plus 2,500 hommes d'in- 
tie et 500 cavaliers de Mai-garon, était en vue de ces redou- 
B adversaires ; lo IG, il rencontra leurs avant-postes à Obidos; 
i il leur oUril le combat dans la plaine sablonneuse de Rolii;a, 
reée par plusieurs ruisseaux. De Laborde attira habilement 
nglais jusqu'aux collines qui bordent la plaine et s'établit sur 
muteur^. 
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L'ennemi, au nombre de 15,000 hommes, s'avançait lentement j 
Loi^sque les colonnes furent assez engagées dans les ravins cou- i 
verts d'obstacles, de Laborde les fit fusiller par ses tirailleurs, puis ] 
charger à la baïonnette, et culbuter dans les gorges profondes, qui ^ 
se trouvaient au pied des hauteurs. i 

11 renouvela plusieurs fois celte manœuvre, qui lui coûta 5 à 600 j 
hommes ; les Suisses seuls eurent o7 morts et 27 blessés ; le lieu- j 
tenant Ignace Ghicherio fut tué, les lieutenants Nusclieler et Ruplin 
blessés, mais l'ennemi avait 1,500 honmies hors de combat, de 
Laborde lutta ainsi pendant quatre heures avec une bravoure sans 
égale, puis il se retira lentement sur Ïorres-Védras, où il rejoignit 
les généraux Junot et Loison, qui arrivaient enfin avec toutes leurs 
forces disponibles, c'est-à-dire avec y,000 hommes environ. Les 
Anglais avaient aussi reçu le renfort de deux brigades ; leurs 
18,000 hommes étaient postés sur les hauteurs de Vimeiro, dans 
des positions défendues par une nombreuse artillerie de gros ci- J 
libre. Les Français n'étaient pas en force pour surmonter de seor ^ 
blables obstacles. Néanmoins il fallait se battre. L'attaque eut lieu 
le 20 août. La brigade Thomière fut dirigée la première contre la j 
droite des Anglais. Les Français s'élancèrent avec bravoure, ; 
exposés à la mitraille et à un feu terrible de mousqueterie ; ils 
avaient à gravir une position très escarpée, mais ils ne purent pas 
même arriver aux lignes anglaises. Le général Kellermann vint 
seconder ce mouvement à la tête de deux régiments de grenadiers, 
tirés de tous les corps et précédés d'une batterie d^artillerie; 
Bleuler conduisait les compagnies de grenadiers du 2* et du 4* régi- 
ment suisse. Kellermann parvint à déboucher sur le plateau de 
Vimeiro et à forcer les lignes anglaises, mais il fut accueilli par un 
tel feu de front et de flanc, que ses braves soldats furent ramenés 
au pied du plateau. Les oflieiers suisses de Meiss et Sartori étaient 
l)lessés; 30 soldats de Bleuler étiiient morts et 45 blessés. L'attaque ; 
de gauche n'avait pas mieux réussi, et Junot avait perdu 1,800 . 
hommes. De l'avis de ses plus braves ottlciers, il se décida à opérer 
sa retraite sur Ïorres-Védras. 11 n'avait plus qu'une dizaine de 
mille combattants et ne pouvait songer à conserver le Portugal, 
mais le désastre de Haylen lui fermait toute retraite sur l'Espagne. 
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H se décida donc ù conclure, le 30 aoiït, une capitulation honorable 
avec Sir Dalrymple, général en chef des forces anglaises. En vertu 
d? ce traité, les Français devaient se relii-er avec les honneurs de 
)à guerre ; ils seraient reconduits sur des vaisseaux anglais dans 
jlieB ports de France, La Rochelle ou Lorient, et pourraient reprendre 
immédiatement un service actif. Les garnisons d'Ëlvas, de la 
[Péniche et d'Âlméida seraient comprises dans la capitulation ; 
taiÛn personne ne serait inquiété on Portugal pour les faits rjui 
toHiateot de se passer. Avec lea malades et les blessés, ce furent 
BS.O0O soldats français qu'on ramena loyalement sur les côtes 
[de France, Mais avant leur embarquement, ils eurent à subir, 
.surtout à Alméida, le pillage de leurs elTets par les Portugais, en 
e que nos soldats rentrèrent dans le plus grand dènùment. 
3 compagnies d'élite de Bleuler, les 4', 5% 6°, 7* et 8* compagnies 
} fusiliers de Felber furent successivement embarquées et re- 
nt les plus grandes marques d'estime de la part des Anglais, 
ï premières furent reformées à Angouiême ; deux compagnies 
a retard débarquèrent avec Felber à Bordeaux et furent dirigées 
p Belle-Isle-en-Mer. 
^ II noua reste à parler du 2° bataillon du 3* régiment suisse, qui 
icupait la forteresse d'Elvas. La garnison comptait 1,400 hommes 
i forts 800 pièces d'artillerie, La compagnie de voltigeurs et 
ï compagnie de fusiliers du bataillon de Laharpe furent choisies 
[pour aider au service des pièces. Dès les premiers jours de sep- 
'Kltibre, 7.000 Espagnols vinrent camper sous les murs de la place 
Avec les insurgés portugais. Trente oljusiers et pièces de 48 entre- 
tenaient un feu continu. Vers la mi-septembre, les tiruilleiu^ espa- 
gnols tentèrent d'escalader le fort de la Hippe, mais ils furent mis 
Ml dérdVite par une demi-compagnie suisse, qui fit une vigoureuse 
Iportie. Le 14 et le 17 septembre, le commandant Girod repoussa 
!â.veo indignation toute proposition de capitulation. U ne voulut 
ijcroire à celle de Cintra que lorsqu'il reçut, le 22, du général Junot, 
■J'ordre d'abandonner Elvas. La garnison sortit le I" octobre avec 
tous les honneurs de la guerre, tambour battant, mèche allumée, 
aigles déployées. L'adjudant-major Bégos et les deux compagnies 
taudoises du 2" s'éliiient partie olièremenl distingués pendant le 



siège. Le 7 octobre, la garnison fut embarquée pour la France; 
mais elle n*eut guère à se louer des marins anglais qui, malgré les 
termes de la capitulation, restèrent quatre mois en rade. Durant 
ce temps, comme aussi pendant la traversée, ils se servirent des 
moyens les i)lns bas et les plus violents pour embaucher nos soldats 
et les faire passer dans les régiments suisses au service d'Angle- 
terre. Ramenés par une tempête dans le port de Lisbonne, ces 
malheureux n'arrivèrent que le 21 et le 24 janvier 1809 à Quibe- 
ron. On peut s'imaginer avec (juelle joie ils touchèrent eufin le 
sol de la France ! En rentrant à Vannes, le bataillon ne comptait 
plus que :)15 hommes. Les marins anglais étaient parvenus à dé- 
tourner un grand nombre de soldats, malgré eux, et à les amener 
sur les côtes d'Angleterre. Les grenadiers étaient déjà de retour 
depuis plusieurs mois. 

Pendant que ces graves événements se passaient en Portugal 
le bataillon de (Traflenried, renforcé par les compagnies du l^h- i 
taillon échappées au désastre de Baylen, était en retraite sur 
Burgos, continuant à combattre les insurgés de la Castille; guerre 
airreuse où les honnnes isolés étaient pendus et massacrés et les j 
villages brûlés sous forme de représailles. 

Le bataillon do Castelberg (colonel de Gastella) faisait partie de 
la division Frère. Jusqu'à la fin de mal, il avait monté la garde à 
l'Escurial. Le (> juin, il fut dirigé sur Ségovie, qui venait de se sou- 
lever. La population fut promptement désarmée et l'ordre rétabli. 
La division Frère fut alors chargée de remplacer la division Gobert 
dans le corps de Moncey, destiné à occuper la province de Va- 
lence. La marche fut très i)énible, à cause des grandes chaleurs de 
la saison et du manque d'eau potable. Plusieui*s soldats périrenten 
route. La division arriva à San-Clémente et le bataillon suisse 
fut détaché à liehnoute, ville qui s'était soulevée sur les derrières 
de la colonne. La place fut ijrise d'assaut et le bataillon ramené 
au camp d'Yniestii. Entin, il venait de pénétrer, le 23 juin, à ; 
llequena dans la Huerta de Valence, lorsqu'il fut subitement raP" j 
polé à Madrid, pour protéger le trône chancelant du nouveau roi \ 
d'Espagne. 

■ 

Le l)atainon «le Flu(\ bloqué à Barcelone», no pouvait faire parvenir 



ï uouvelle au régiment. Le général Duhesme chercha, en | 

., à se dégager el fit avec tontes ses forces une nouvelle 

â par Hostalrich, sur (iiroue. Maturo fut pris et livré à la fureur 

lOldat. Cerné par les insurgés dont le nombre allait croissant, 

olonae expéditionnaire fut obligée de se retirer à Barcelone, 

â le moment de la délivrance approchait. Le général Gouvion 

lyr s'avançait avec une armée de 24,000 hommes, Français, 

les. Italiens, Napolitains, tirés des eûtes de la Méditerranée et 

1 de l'Italie. Le second régiment envoyait, soua les ordres 

^fl^jndant-major de Tschudy, un demi-bataillon destiné à com- 

r le troisième, dont l'effectif si modeste était fort réduit par 

I, les maladies et les désertions. Il s'avançait avec la division 

et vint se heurter, le 6 décembre 1808, au fort de Roses. 

iMte place était défendue par une garnison de 3,000 hommes et 

r toute une escadre anglaise. La tranchée fut ouverte dans la 

I 18 au 19 novembre et la garnison se décida à capituler le 

libre, après une résistance fort honorable. Gouvion Saint- 

t une partie de la division HeiUe à Eiosès, s'avança ra- 

nt et par une marche très habile sur Barcelone, évita les 

s fortiHés, culbuta, le l(î décembre, à Llinas les troupes de 

i 18, à Cardedeu les troupes réunies de Vives et de Reding, 

le 17, dans la capitale de la Catalogne, au milieu de 

élément des Espagnols et de la Joie des soldats de Duhesme. 

) hommes de Tschudy furent réunis à ceux du commandant 

e dont le bataillon compta ainsi 857 hommes. 

int-Gyr prit alors le commandement de l'armée de Catalogne 

l pas un instant. Le 30 décembre, il sortit de Barcelone 

i^ porta avec toutes ses forces disponibles sur le Llobrégat, où 

fenéral Vives avait repris position â la tête de 30,000 hommes. 

qoignit l'ennemi à Molino-del-Rey. Cette position était défendue 

9 ouvrages de campagne. Chabran, à la division duquel le 

illon suisse était attaché pour cette journée, fut posté en face 

Ige et feignit une attaque, pendant que les divisions Pino et 

i passaient le Llobrégat et attaquaient vigoureusement les 

. Ceux-ci s'enfuirent en désordre, laissant 50 canons et 

mmense matériel sur le champ de bataille. Chabran se hftla 
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d'enlever la position du Molino-del-Uey, mais il était déjà trop tari 
pour couper la reti*aite aux fuyards. Après ce succès, le bataillon , 
de Flue rentra à Barcelone et resta attaché à Tannée de Catalogne \ 
jusqu'à la conclusion de la paix. j 

Section IV. La Corogne et Oporto. 

Toujours plein d'illusions sur les affaires d'Espagne, Napoléon y 
arriva lui-même en octobre 1808, avec 150,000 hommes de vieilles 
troupes, sa garde et ses meilleurs généraux, Lannes, Victor, SouU, 
Moncey, Lefebvre, Xey, Mortier, Junot, Bessières, qui tous allaiwit 
combattre sous ses ordres. Quelques troupes suisses faisaient 
partie de ces renforts. 

Ainsi le 1" bataillon du 4' régiment s'était reformé à Angoulômet 
sous le commandement provisoire de Tadjudant-major Bleuler; 
on lui avait adjoint la compagnie de grenadiers du bataillent 
Laliarpe, en tout 400 hommes, qui rentrèrent en Espagne, le 3àb- 
cembre 1808. Le 22 novembre, le chef de bataillon d'Ernst, appelé 
à remplacer le commandant Felber, partit de Rennes avec 341 
hommes, fournis par le 2" bataillon du môme régiment. 

Il y avait donc en Espagne, vers la fin de 1808, le 1" bataillon 
du 4* régiment suisse, qui revenait du Portugal et qui allait être 
complété ; en Catalogne, le bataillon de Flue qui, ne recevant plus 
de nouveaux renforts de France, devait se recruter parmi les pri- 
sonniers suisses ou allemands faits sur l'armée espagnole ; le ba- 
taillon de Graffenriod du 3- régiment, conmiandé par Thomasset, 
enfin le bataillon de Castelberg du 2*' régiment suisse, commandé 
par le colonel de Gastella et réduit, le 15 novembre, à 644 hommes, 
par suite de désertions et des fatigues de la campagne. 

Avant de suivre les grandes opérations auxquelles ces troupes 
allaient être appelées, nous devons revenir au bataillon de Castel- 
berg que nous avons laissé à Madrid. Le 26 juillet 1808, il assista 
à rentrée solennelle du roi Joseph dans sa capitale. Quatre jours 
après, par suite du désastre de Baylen, le roi et sa cour quittaient 
déjà Madrid, et Tannée francjaise était obligée de se concentrer sur 
TKbre pour attendre les renforts promis par Napoléon. Le bataillon 



du (^sLiilberg eut ù soulouir, durant lu retraite, plusieurs conibatt: 

K d'arrière-garde. A Burgos, il rejoignit le bataillon de Cirairenried 

et tous deux iureiit attachés provisoirement au corps du miu'écbal 

• ^BsièrtBS. Ils furent campés, le 13 août, àPancorbo, et plus lard à 

VOuiiitanilla. Les premières semaines, ils eurent peu d'ennemis à 

L combattre, mais beaucoup à souffi-ir de la dyssenlerie. Le 12 sep- 

jmbre, ils soutinrent une escarmouche assez vive à Osma, contre 

es troupes de ligne espagnoles, qui cherchaient à les cerner, mais 

B se frayèrent un passage à la baïonnette. 

Le maréchal Bessièrea venait de fixer son quartier-général à 
Miranda-de-Ebro et son corps d'armée passa, en octobre, sous le 
fjDommandement du maréchal Soult. Dans cette réorganisation gé- 
nérale des armées françaises en Espagne, les hatailloiis du 2' et 
S* régiment suisse, Castelberg et Graffenried formèrent une bri- 
3 provisoire, sous les ordres du colonel de Castella, et fUrent 
lacés dans la division Merle dont Belrichard, de Goiirtelary, était 
■étaire. Le bataillon du 4' (Bleuler) arrivait avec la division de 
3 Laboi'de. En se rendant à sa nouvelle destination, la brigade 
ï Castella eut à soutenir, le 26 octobre, une afTaii-e meurtrière sur 
3 rives d£ l'Ebre, et, le 10 novembre, elle prit part à la bataille ■ 
Eiamonal, sous la direction même de l'empereur. Celte dernière 
î rouvrit aux Fran^^ais les portes de Burgos, qui fut livrée 



i 12 novembre, les deux bataillons furent passés en revue par 
blèun et par le maréchal Lannes. Celui-ei venait d'être nommé 
JDel-géuéral des Suisses et il témoigna son entière satisfaction 
r bonne tenue. De Burgos, l'empereur marcha sur Madrid 
p ses principales forces ; il remporta, le 23 novembre, la victoire 
^udela, le 30 novembre, celle de Sommo-Sierra, et le 2 décem- 
I rentra avec le roi Joseph à Madrid 

odant cette rapide campagne, il avait ajquis la certitude que 
i seulement les Anglais, profitant des derniers événements, 
mt occupé tout le Portugal, mais que le général Moore, avec 
lu corps de 30,000 hommes, venait de renforcer l'insur- 
bon de Galice et se trouvait déjà sui- l'Esla. 
i corps du maréchal Soult reçut l'ordre de poursuivre sans 
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relâche ces ennemis, bien [tlus redoutable» que les Espagnols^ 
fte les jeter à la mer. Les divisions Merle et Mermet occut'' 
immédiatement la Vieille-Castille et forcèrent le général Mourei 
suspendre son mouvement. I^a brigade de Caslella fui spêcialu 
chargée de faire la chiisse aux débris de l'armée espagnole d 
Blake. Elle les poursuivit jusqu'à Santaiider el A San-Vloente 
ces troupes durent ensuite traverser la chaîne de Montana (Pi 
de Europa) couverte de neige, bivouaquer par un froid tellemen 
rigoureux que plusieurs hommes furent gelés, el desicendrep 
Saldana à Potes et sui' les rives du Carion, où le maréchal S 
avait pris position pour attendre les divisions de Laborde, I 
et Heudelet qui lui ramenaient Tancienne armée du Portugal fi 
jonction de ces différents corps eut lieu le 26 décembre 1808 ; a 
les Anglais n'avaient pas attendu ce moment pour se repliera 
le Ferrol et la Corogne. Le marquis de lu Komana, conliué 
Danemark avec 10,000 Espagnols, était parvenu à ramener i 
excellentes troupes sur une flotte anglaitse, el il venait do débarq 
en Galice, pour contribuer â la défense de sa patrie envahie , 
l'étranger, Moore lui laissa le soin de défendre le passage de \'St 
La Romana. ne se trouvant pas en forces, abandonna celte positf 
importanlG, en sorte que, le 31 décembre 1808, le bataillon daCi 
telberg contribua à la prise d'assaut de la ville de Léon, qui o 
les routes de la Galice aux Frani;ais. Craignant de laisser ùcbfqipf 
Tarmée anglaise. Napoléon arriva lui-même à Astorga, le 2 jai 
1809, avec l'intention de se mettre à la tête des corps rèUDisA 
Soult, de Junot et de celui de Ney qui l'avait suivi depui» MadfM 
mais des nouvelles importantes de France l'obligèrent de retonnri 
à Valladolid et bientôt ensuite de quitter l'Espagne. 

A Astorga, il avait inspect.é le bataillon Bteuler, qui dut s 
senter en capote, ses uniformes rouges se trouvant en lambam 
par suite de la rude campagne du Portugal. 

A la tète d'une armée de 70,000 hommes, Soult demeara s 
chargé de la poursuite des Anglais. Le temps était alTreiuc Bi 1 
marche rendue très difficile par les neiges dans ces contrées n 
tagneuses. Le général Moore eu souffrait autant que le mar6elU 
Soult. Il perdil beaucoup de monde el de matériel dans sa a 



e ; iiour rallier les traînards, il se résolut à offrir la liii- 

e 5 janvier 1809, danB les fortes positions de Lugu. Du 

B se heurta le premier contre l'armée anglaise, mais après 

rillant succès à Piétros, il sentit la nécessité d'attendre des 

, Soult réunit successivement ses divisions et prit ses dia- 

s avec une telle lenteur que, dans la nuit du 9, les Anglais, 

i reposés, se dérobèrent habilement et purent entrer sans en- 

ibre dans les excellentes positions de la Corogne. 

bauraient voulu s'embarquer immédiatement sous la protection 

s de ce vaste piirt de mer, mais les vents étaient contraires 

lull prit ses mesures pour les attaquer dans leurs retranche- 

, Le 16 janvier 1809, les Anglais furent forcés d'accepter la 

. L'attaque fut vive et meurtrière. La division Mermet, 

Ue combattaient une partie de nos compatriotes, em- 

a village d'Klvina et lut ramenée. La division do Laborde, 

lait la droite de l'armée, appuyée au golfe mt'me, devait 

ïttre sur le centre des Anglais, mais Soult avait déjà perdu 

; il fit cesser le feu. Moore paya de su vie sa glorieuse 

ince. L'embarquement des Anglais eut lieu le lendemain ; 

indonnèrent les Espagnols à leurs propres forces. La division 

t s'empara du Ferrol, après une courte canonnade. L'armée 

'du beauci3up de monde par la neige, les marches forcées, 

laladîes et le feu do l'ennemi. 11 lui fallut quelques semaines 

fse ravitailler. Le colonel de Castella, dont la brigade provi- 

t dissoute, obtint l'autorisation de rentrer en France pour 

niser son régiment. Gastplberg conserva le commandement 

1 bataillon, et vers la On de janvier 1809, il contribua à la 

3 de Vigo, où s'était retiré Grawfurd avec 3,000 Anglais. La 

foête de la Galice fut ainsi complète. Les trois bataillons suisses 

touvaient réunis, le 4 février 1809, à Saint-Jacques-de-Com- 

, où ils furent rejoints par le denii-balaillon d'Ernst qui, le 

", avait été passé en revue par l'empereur û Valladolid. 

B de Soult, y compris l'ancien corps de Junot, était refaite. 

fuatre divisions Merle, Mermet, de Laborde et Heudelet comp- 

j plus 3(î,000 combattants. Concentrée entre Vigo et Tuy, 

lit, le l') février, pour la conquête du Portugal 1 Le royaume 
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entier était soulevé, toutes les barques du Minho enlevées. Une 
tentative de passage sur la route de Braga à Oporto échoua com- 
plètement. Il fallut remonter jusqu'à Orense. L'armée n'y arrivn 
que le 21, après avoir surmonté des obstacles de tous genres, ^ 
essuyé des pertes considérables, car le corps de la Romana s'était 
réfugié dans ces montagnes. Le i mars, Soult passa la frontière 
du Portugal, et après plusieurs combats aiTiva à Ghaves avec 80d 
malades et blessés. Le 19 mai*s, de Laborde rencontra 40,000 Por- 
tugais postés en avant de Braga. Bleuler gravit le Monte- Valongo, 
pendant que l'armée s'avançait, l'arme au bras, contre rennemi, 
sans tirer un coup de fusil. En voyant cette assurance, les mili- 
ciens portugais lâchèrent pied, mais chaque bourg, chaque village 
offrait une nouvelle résistance. Heudelet fut laissé à Braga afin de 
protéger les convois et les blessés, exposés aux maltraitem^ 
d'une populace en fureur. On arriva enfin à Oporto. Cette grande 
ville était défendue par 60,000 Portugais, miliciens, paysans «1 
bourgeois, l'évèque en tête, et par 200 bouches à feu de gros * 
libre. La ville refusa de se rendre. Pendant la nuit, un orage époA- 
vantable éclata et fit croire à une attaque des Français. La can(tt* 
nade mêlait son bruit à celui du tonnerre. L'assaut n'eut lieu qœ 
le 19 mai*s 1809, à sept heures du matin. L'armée française 
marcha en trois colonnes : Merle à droite, de Laborde à gauchei 
Mermet au centre. Les compagnies d'élite, grenadiers et voltigeors 
des bataillons suisses formaient la tète de la colonne d'attaque. 

Le lieutenant Graff, de Soleure, officier du 2* régiment, eut 
l'honneur de monter le premier sur la brèche. Hartmann Fùssli, 
du 4% fut blessé au bras et présenté par le maréchal Soult pour la 
croix de la Légion d'honneur. 

Les retranchements, escaladés au pas de course, furent enlevés 
sur toute la ligne et les assaillants poursuivirent à la baïonnette 
les fuyards dans les rues d'Oporto. Celles-ci présentèrent bientôt 
une affreuse mêlée. L'unique pont de bateaux, reliant les rives du 
fleuve, ne suffit plus aux fuyards poursuivis par un millier de ca- 
valiers français. 11 s'effondra sous le poids d'une multitude effarée 
qui recevait d'un côté la mitraille des batteries portugaises, placées 
au-delà du Douro, de l'autre les coups de sabre des hussards 
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sas. Le lendemain, la marée haute ramenait sur les riveB des 

iiers de cadavres. Quelques bandes cherchèrent à se défendre 

tre les vamqueurs. L'évèché fut le dernier refuge des malheu- 

t défenseurs d'Oporlo. Bientùl les Français, excités par le com- 

wmmirent tous les excès qui suivent trop souvent une prise 

laut et. malgré la voix de leurs chefs, ils se livrèrent dm-ant 

a jours au pillage et à l'orgie. Les Portugais avaient perdu près 

§1)0,000 hommes, un nombreux matériel et toutes les ressources j 

Ske ville riche et populeuse. 

loult organisa les provinces septentrionales du Portugal et se 

»osa à faire face aux Anglais, qui, sous le commandement de 

Hington, ne tardèrent pas à venir lui disputer sa conquête. Le 

^vril, il reçut sa grosse artillerie. Ney, pendant ce temps-là, était 

U occuper la Galice. La division Heudelet maintenait les commu- 

btions entre les deux armées, et plusieurs détachements suisses 

i, qui cherchaient à rejoindre leurs corps, eurent l'occasion de 1 
[distinguer en soutenant des assauts ou des combats partiels - 

3 des guérillas. C'est pendant cette courte période que Soult 

normit dans une sécurité trompeuse et rêva, pour lui-môme, 

fclissenientd'im royaume de Lusitanie septentrionale. Le réveil 

terrible. Informé, dés le 8 mai, des mouvements de l'armée 

biaise, qui étaient de nature à lui couper la route d'Amarante, J 

e trouvant pas en forces suffisantes pour tenir la campagne, 

lut songer à la retraite, mais il prit tardivement ses mesures. 

tl2 mai. sans qu'il s'en fût douté, les Anglais avaient occupé 

la partie basse de la ville d'Oporto. En vain les braves di- 

Ions Mermet et de Laborde cherchèrent à les déloger. L'armée 

Bpçaise dut, vers le soir, se retirer à Battar, laissant tout son 

)1 et ses blessés aux mains de l'ennemi. Le pont de bateaux 

[détruit par la mine; les régiments se retirèrent l'un après 

Ltre, leurs tambours battant la retraite pour rallier les hommes 

mes ; les colonnes prirent immédiatement position pour arrêter 

k. Anglais qui s'avançaient rapidement; les Suisses, placés à 

ire-garde, durent soutenir une lutte énergique puur couvrir 

j^mouvements de l'armée. Celle-ci trouva la route d'Amarante 

«uvoir des insurgés ; elle dut donc se résigner à abandonner 
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tous ses convois, toute son artillerie et à franchir la Sierra-Santa- 
Gatalina, à travers des sentiers frayés par les troupeaux de chèvres 
et presque impraticables pour les piétons. Le 17, Soult arriva à 
Guimaraens, où il rejoignit la division Loison. L'armée se dirigea 
ensuite sur Monte-Alègre, marchant à travers des routes défoncées 
par les pluies torrentielles du printemps. Elle trouva tous les ponts 
coupés et les défilés garnis de guérillas et de paysans en armes. 
Elle n'avait pas de vivres, car elle avait dû précipiter dans les ra- 
vins les mulets de ses convois, après leur avoir coupé les jarrets. 
Le 19 mai, elle arriva à Orense, exténuée de fatigue, sans chaus- 
sures et presque sans vêtements. Le bataillon du colonel Thomasset 
était entré le premier à Astiiritz. Les habitants de ce village 
croyaient l'armée française i>risonnière à Oportô. En voyant les 
uniformes rouges de nos soldats, ils les prirent pour des Anglais 
et s'empressèrent de leurs apporter des vivres et des rafraîchisse- 
ments et de se vanter de leurs exploits contre les hommes isolés 
de l'armée française. Les Suisses se gardèrent bien de les dé- 
tromper ; mais, à l'arrivée de nouvelles colonnes françaises, les 
habitants reconnurent leur erreur et s'enfuirent dans les montagnes. 
La retraite du Portugal coûta beaucoup de monde aux bataillons 
suisses, dont les malades restèrent aux mains des Anglais. De ce 
nombre étaient les capitaines Kunkler et Jayet et le lieutenant 
Carrard du IV régiment, qui furent transférés à Lisbonne comme 
prisonniers de guerre. Adelmann, jiorte-drapeau, Tornare, capi- 
taine, les lieutenants Deblue, Jeannet, Jean Meyer, et Carrard de- 
meurèrent également prisonniers. Les capitaines Grangier, de 
Vaud, Tscharner, et les lieutenants Hartmann de Planta et Sitz- 
mann furent tués; les lieutenants Escher et Lapori avaient disparu. 
Les officiers payeurs des divers régiments étaient restés à Vigo 
avec leurs caisses. Cette ville tomba, vers la fin de mars, au pou- 
voir de la Romana et de deux frégates anglaises qui s'en empa- 
rèrent par surprise. Adelmann, officier payeur du 2" bataillon du 
3* régiment suisse, fut ainsi emmené prisonnier en Angleterre avec 
la caisse et la comptabilité. Le chef de bataillon d'Ernst mourut 
en Galice. Le colonel eu second, Thomasset, et le sergent Mîjetier 
reçurent la croix de la Légion d'honneur, ù la suite des services 
rendus pendant cette campagne. 
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"rivé i OriBDse, \i3 m.iréuhai Souit dut reconquiirir Luga 

Bt-Jacques-de-Gomposlelle, lombes au pouvoir des insiii^^s; 

»i] vint avec Ney s'établir sur la ligne de Zamora à Ciudad- 

rigo pour se relier au maréchal Victor, duc de Bâllune, et at- 

3 de pied ferme l'armée anglaise de Wellington. Les trois 

^illone suisses, réduits à quatre ou cinq ccnls hommes chacun, 

nt organisés en un régiment de trois bataillons, Bleuler, Cas- 

ïTg et GratTeni-ied, souh le comniandemenl du colonel Tho- 

»et, qui avait le grade le plus élevé depuis le départ du colonel 

lastella pour la France, Ce régiment fut incorporé dans la bri- 

^e Thoinières, du corps du général Kellermann, destiné à main- 

r les populations de la Vieille-Caatille et du royaume de Léon. 

SEcnoN V. Léon et U Puebla. 



a guerre d'Espagne était une lutte héroïque de la nation tout 
^e contre la plus inique des invasions. Les victoires rem- 
ies par Napoléon et par ses généraux ne pouvaient avoir qu'un 
jltat éphémère. Les Anglais avaient dû, il est vrai, s'embarquer 
k Corogne ; Wellington semblait confiné en Portugal ; les armées 
:noles de Blake, Gregorio de la f luesta, k) Uomana, Castailos, 
lodore de Reding, étaient détruites ou dispersées ; Raragosse, 
dajoz, Tortose, Valence étaient successiveraent enlevés 
irix d'immenses sacrifices. Mais la lutte n'était point terminée; 
EdéQlès. les rochers, les villes et les villages étaient transformés 
forteresses, et 13 millions d'homnnes étaient décidés à vendre 
rement leur vie, plulût que de supporter le joug de l'étranger. 
illes, bourgeois et paysans, femmes et enfants, tout Espagnol 
tt transformé en soldat. Partout les Français trouvaient les routes 
ultes, les communications interceptées; leurs convois étaient 
levés, les hommes isolés étaient pendus ou fusillés ; aussi ap- 
kientrils les Espagnols des brigands. Les Suisses, se souvenant 
B patriotique résistance des peuples de Schwylz, d'Unterwalden, 
b^laris contre les troupes de la Hépubligue française, étaient 
i de reconnaître que les vrais brigands étaient ceux qui, pour 
r l'ambition d'un seul homme, apportaient le meurtre, l'in- 
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cendie et le pillage chez une nation paisible et heureuse sous ses 
monarques indolents. Aussi appelaient-ils de tous leurs vœux k 
moment où ils seraient rappelés en France, Les provinces de Na- 
varre, de Biscaye, des Asturies, de Galice, de Léon et de Castille 
étaient spécialement sillonnées par des bimdes hardies et bien or- 
ganisées. Leurs principaux chefs étaient Don Julian Sancbez, El 
Manco, les deux Mina, Porlier ou il Marquiseto, neveu de la Romana, 
PEmpecinado, El Pastor, Mendizabal, Francesquito. Le général 
Bonnet, du 4' corps d'armée, était chargé de les combattre dans 
les Asturies ; le général Kellermann, dans le royaume de Léon; 
Heudelet dans TEstramadure. Les baUiillons suisses, décimés par 
cette guerre de partisans, rayonnaient entre les villes de 2iamora, 
Léon, Astorga, Toro, Valladolid, et se transportaient par petits dé- 
tachements, là où le besoin s'en faisait sentir. A la fin de Tannée 
1809, le bataillon du 2" régiment comptait encore 512 hommes 
dont le tiers était dans les hôpitaux ; le bataillon du 4' était réduit 
de 1,156 hommes à 587, dont 364 présents sous les armes, 49 dé- 
tachés, 92 dans les hôpitaux, 19 traînards, 63 prisonniers de guerre. 
11 avait perdu 79 déserteurs. Le 1" bataillon du 4' régiment n'avait 
plus que 223 hommes au dépôt ; il comptait en outre 74 détachés, 
106 prisonniers, 175 déserteurs, 119 morts, 299 malades dans les 
hôpitaux d'Espagne et 68 dans ceux de France. Nous rappelons 
ici que le plus grand nombre de ces déserteurs étaient ou des 
étrangers recrutés en 1807 pour remplir les cadres, ou des prison- 
niers coupés de leurs corps respectifs, contraints d'accepter du 
service dans les troupes insurgées et n'attendant qu'une occasion 
favorable pour rejoindre leurs chefs. Cette occasion se présenUi 
surtout aux batailles de Talavera et d'Ocaiïa, où beaucoup d'entre 
eui vinrent de nouveau servir sous les aigles impériales, mais ils 
furent incorporés, malgré eux, dans des régiments étrangers, 
suisses, irlandais ou espagnols du roi Joseph, et les réclamations 
énergiques du colonel Thomasset pour les réintégrer dans leurs 
corps demeurèrent infructueuses. 

Pour compenser ses pertes énormes, le 4' régiment fut invité à 
envoyer en Espagne son 4* bataillon, conuiiandé par Jean-Baptiste 
Gœldlin, de Tiefenau, et le capitaine adjudant-major Jean de 
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taUer, Parli de Rennes, le 6 décembre 1809, ce bataillon recueillit 

jes un renfort 'le 43 hommes du •'{" f^giment et arriva en 

tegne, le 33 février 1810, avec un effectif de 800 hommes. Il fut 

brporé, ainsi que les autres bataillons suisses, dans la brigade 

berdlère. division Seras, à ValladoHd. Par contre les compagnies 

frenadîers des anciens bataillons furent placées sous les ordres 

B'Commïindant Saloraon Bleuler et formèrent la garde du général 

iHermaiin. Dans les expéditions importantes, ce corps d'élite 

tinuait à tenir la campagne avec la brigade Thomières; U Qt 

î les expèdilions de Salamanque, qui fut emporté à la baïûn- 

3 et où l'on prit 200 chai-s de butin ; de Palenzia, où le lieute- 

hl Galschel fut tué ; de Zamora et enfin à l'attaque du moulin 

ut, où le capitaine de Maillardoz délivra le lieutenant fierbex 

[âgé avec 330 hommes contre 600 Espagnols, C'est là que le 

[ent Albiez, de Fribourg, mérita par sa bravoure les galons de 

[ent-major. En mai 1810, le bataillon du 3* (Graffenried) réduit 

) hommes fut envoyé en garnison à Léon avec 4 compagnies 

Saçaises et 300 dragons. Il fut surpris, le 7 juin, grâce à la trahi- 

t des habitants, par une troupe de 4,000 Espagnols et Portugais, 

fréa dans la place par une porte de l'hôpital civil, donnant sur 

keampagne. Le lieutenant Amiet, de Soleure, commandait la 

ind'garde et le lieutenant Fuchs fît immédiatement front avec 

k hommes disponibles. Le bataillon suisse, réuni à la hâte, com- 

iit avec une grande bravoure dans les rues de la ville. Il en 

ulsa les assaillants après leur avoir fait 150 prisonniers, dont 

Hiciers et 6 cadets, et leur avoir tué ou blessé un nombre 

tommes considérable. Le capitaine Hundbiss, commandant des 

jHgeurs, ofQcier d'un grand mérite et qui avait beaucoup contri- 

i au succès de la journée, trouva dans ce combat une mort 

[euse. Le bataillon eut en outre lO morts et 30 blessés. Le 6 

i salvam, le bataillon Gœldlin dut égaleraeal repousser dans la 

I d'Astorga l'attaque de nombreuses guérillas et le 7 octobre 

. même année, il fit l'expédition de Potes, pour purger les 

atagnes des Asluries de la bande du Marquiseto. 

3 l" juillet 1810, les Suisses en garnison à Valladolid eurent 

p:ande joie en recevant la visite de quelques-uns de leui-s 
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Camarades des ;l* el 4" régimenls faits lu-isormiers à 
ce qui s'était passé: En vue de Cadix stationnait le ponton. di 
Vieille-Castille avec 7 à 800 prisonniers suisses et fi-Hnçais, partnl 
lesquels se trouvaient 400 oUiciers, des soldats et même des f^umaï' 
et des enfants. Le capitaine de vaisseau Moreau et le capitaine 
suisse Imihurm méditaient depuis longtemps ime évasion. Le fi 
mai 1810, à neuf heures du soir, ils profitèrent d'un gros I 
qui chassait les lames vers le rivage, pour se précipiter avec quel' 
ques hommes sur la garde espagnole, s'emparer de ses armai et 
égorger les matelots. Ils dirig-èrent comme ils le purent le vaissen^' 
à travers les croiseurs anglais, vers la cAte de Malagorda, oceapK 
par les Français. Le vaisseau ayant dû s'arrêter û cin';uaute f^- 
du rivage, on se hâta de lui envoyer des ctmioupes, mais pressai 
par le feu des Anglais et des Espagnols, une centaine d'homUM 
se jetèrent à la nage aveu trop de précipilalion et furent noyés 
entre autres le capitaine Rarthës du 3*. Le transt>ordemeut i 
reste de la troupe dui-a de six heures du matin à cinq heures d 
soir et le ponton fut incendié par le feu de l'ennemi. Les oflidU 
suisses échappés ainsi à cette dure captivité étaient: les capit&JlM 
Imtburm, Landolt, Tschann, RuechU, Chicherio, Benziger, lesUW' 
tenants Trepin, Kratzer, Schumacher, Speicher, Bélier, de Dofl^ 
pierre, Herzog, Lutz, Chapuis, chirurgien, le sergent-major 1 
schinger, du canton de Fribourg. 

Malheureusement, il restait en rade six autres pontons, dontkB 
prisonniers furent traités avec plus de dureté encore après c«ltt 
évasion. Les fugitifs furent parfaitement reçus par les génânux 
français et par le roi Joseph. Ils traversèrent toute l'Andalouds, 
s'arrêtèrent sur le champ de bataille de Baylen, assistèrent à b 
procession de la Fête-Dieu à Madrid, ainsi qu'à un combat d 
reaux. et arrivèrent, le l" juillet, à Valladolid. Après quelquesjoiirt 
de repos passés avec leurs camarades du bataillon Bleuler, Usifr 
tournèrent par Burgos et Bayonne au dépôt de leur régiment, ot 
rentrèrent à Rennes, le 13 août 1810. 

Les Suisses de la division Kellermann, renforcés par tout ce qui 
se trouvait disponible parmi les déserteurs ou les malades sorU» 
des Iiùpitaux. furent sacrifiés en détail dans cette guerre de 



13, sans gloire et sans issue, tl nous serait impossible de les 
dans ces marches continuelles et ces combats incessants, 
devons toutefois consacrer quelques lignes au récit d'un âvé- 
it qui fut fatal à la bonne renommée des troupes suisses, 
général de division comte Seras était venu occuper la partie 
Ouest de la Vieille-Castille et du royaume de Léon. Un corps 
•eus de Portugais et d'Espagnols s'avançait par la Puebla de 
labria, petite ville à la frontière du Portugal. A l'approche des 
françaises, la garnison espagnole, forte de 3,000 hommes, 
idonna la ville. Seras y laissa le 3" bataillon suisse de Gralîen- 
comptant 333 hommes, avec ordre de défendre la place jus- 
Jr dernière extrémité; après quoi il se retira sur Benavente. 
Puebla est bâtie sur une hauteur ; elle est divisée en ville haute 
ville basse, pourvue de quelques mauvaises fortifications, mais 
tmiuée de trois cCyièn par des collines à portée de la mousqueterie. 
ville haute renferme un vieux château fortifié, mais dénué de 
ites et dominé par deux églises massives, distantes de quinze 
l'une de l'autre. La garnison commença par réquisitionner 
:■ r. s Elle réunit environ '2,000 rations de pain et de biscuit, 
manquait d'eau, parce que le puils du château était in- 
. une grande quantité de poudre et par des cadavres que 
los h^i ij t^'uols y avaient jetés en évacuant la ville. Chaque homme 
J ftvait environ 80 cartouches. La garnison parvint en outre à désen- 
eloiier six canons, mais elle manquait de poudre d'artillerie. 

Le ;3 aoftt, la place fut investie par les corps du général portugais 

SUveyra et du général espagnol Taborda, en tout 10,000 hommes; 

snr le refus du commandant de se rendre, l'attaque commença et 

[ dura jusqu'au 9, La petite troupe suisse s'était retirée dans la ville 

I liatite, mais elle manquait d'eau et de pain ; elle était en outre 

I tiarassée par les travaux de défeuse. Le 6, le caporal fribourgeois 

' Tinguely s'offrit volontaii'ement à traverser les lignes ennemies 

pour demander des secours soit au comte Seras, soit à la brigade 

Paillard, postée à Santa-Marlha, mais trois jours se passèrent sans 

' qu'on eût aucune nouvelle de leur part. Le lieutenant de F'reuden- 

X*ticiL avait été tué à travers les créneaux par un coup de feu et 

kbommes étaient blessés. Lo au soir, l'explosinn de deux 
t 
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mines pratiquées par ronncini, à couvert des malsons i 
ouvrit la brèche. Les soldats avaient encore six eartotichi 
la plupart des pierres à feu étaient hors de service. Pour d 
de malheur, il se trouvait parmi les assié^jeaDts quel^ies «MftHfi 
teurs suisses, entre autres le tambour GiUabert, de Vaut), qulexti- 
laient constamment leurs anciens camarades à la désertion, leOT 
^sant croire qu'ils seraient tous passés au lîl de l'épée, s'ils o 
tinuaient leur résistance ; que si, par contre, ils capitulaient, ik 
seraient transférés en Suisse et que d'ailleurs ils y avaient li 
puisque leur enga^'ement était expiré. Quurante-huit bomma i 
la garnison, dont 20 grpnadi«rs, écoutèrent ces perfides consentM 
Us passèrent à l'ennemi dans la nuit du 10 août 18J0 O- hiti 
mai 1811, ils furent tous condamnés à mort par contumaoe. I 
autres soldats, réduits au nombre de 214, refusèrent de se 1 
nntre 10,000 ennemis, et vers une heure du matin, UrafTei 
Vmort dans l'Ame, fut obligé de signer sur la brèche une capi 
lUon, honorable du reste. Klle portait en substance que la t 
conserverait ses effets ; les ofliciers, leurs èpées, et que la gan 
serait embarquée k destination de la Suisse, sous réserve défi 
pas servir contre les nattons alliées. Les ofhciers compris dangJ 
capitulation étaient les sous- lieutenants Ztmmerli, Â.n)iet, Fimlll 
Vicenz, les lieutenants Fuchs, de Sonnaz, Meyer, Krey, TagUonttll 
les capitaines Varena et Donatz, le chirurgien D' Engelhard etlS 
commandant Jonathan de Graffeimed. l^e bataillon fut donc b 
féré à la Corogne, escorté par les généraux Contreras et Mahy II 
pillé en route par les Espatraols avec la complicité de leurs ciu^', 
embarqué le 22 août sur un ponton, dirigé le 22 septembre ! 
l'Angleterre, il entra le 7 octobre en rade de Portstnouth. i 
Portchester, les prisonniers trouvèrent 6,000 autres prisontue» 
français, entre autres les officiers suisses Jayet et Jeannet. Eu no- 
vembre enfin, ils furent, à la suite d'incessantes réclamations, d^ 
barques à Morlaix, après avoir subi une forte tempête durant ft 
traversée. Il ne restait plus, à leur entrée en France, que 133 oflkiert 

('} Il o'y a\'»k |>«nui itUx [jLi'un Criduiu^t'ois. Cturln lîb Ar l'Iiilippr Kcnvt Wi 
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i, les autres prisonniers avaient pris du service, soit chez 
iB Espagnols, soit surtout chez les Anglaiâ, car le gèabral Mock, 
ui acconipagnatt le convoi, n'avait pas dédaigné de pratiquer lui- 
ttoie l'embaticbage pendant cette longue traversée. 

Le 11 aoùl, dans la matinée, dix heures après la capitulation 
e Graffenried, le comte Seras, qui avait bien reçu l'avis apporté 
ar Tinguely,, arriva à la Puebla avec des renforts et Kellermann 
li-mérae était en marche avec plusieurs bataillons, entre autres 
jlui de Bleuler, pour faire lever le siège de cette bicoque. Les 
Bpagnols avaient déjà évacué la place, mais il était trop tard 
our sauver la garnison. Seras chercha à se justifier en pro- 
Qîsant une dépèche de Graffenried du 1" août, lui annonçant 
h'U avait encore 70 bœufs, ft.OOO rations et B,000 coups de canon, 
ette dépêche avait été écrite pour tromper l'ennemi qui aurait pu 
Intercepter, mais le divisionnaire, connaissant la vérité, n'aurait 
BS dû s'y méprendre. 

L'empereur fut violemment irrité à la nouvelle de la capitulation 
e la Puebla. L'infortuné Graffenried fut traduit devant un conseil 
(f guerre, mais il fut acquitté, par jugement du 2 février 1811, 
cernent gui fut distribué à tous les régiments suisses et à la 
Hôte helvétique. 

''. A la suite de ce fatal événement, le colonel Thoraasset fut rap- 
elè en France. 11 partit le 27 octobre 1810 avec les cadres dîspo- 
Jbles des Irois bataillons, entre autres le capitaine Vonderweid, 
B Seedorf, nommé commandant de bataillon, le 1" août 1810 ; le 
[Anmandant Bleuler, les capitaines de Maillardoz et de Schaller 
.flL*', les lieutenants de Buman et Albiez du 2*. Il ne resta plus 
lans le Nord de l'Espagne qu'un bataillon du 4' régiment, avec 
» débris des bataillons d'Erast et do Castelberg, en tout 1,008 
kommes, sous les ordres du brave commandant Gœldlin, de 
(lefenau. Les autres officiers de ce bataillon étaient : le quartier- 
oaltre Béat Deraierre. d'Eslavayer, les capitaines Victor Demierre, 
Lndermall, Freuler, Thomas, Jean Fûssli, Armand, Hauser et de 
îlutz ; les lieutenants fribourgeois Duc, Joseph Landerset, Nicolas 
Landerset, le sous-lieiitenaul Philippe Demierre, etc. 
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Section VI. Dernière période de la campagne d'Espagne. 

Dès ce moment, nos comi^atriotes ne prennent plus une part 
considérable aux événements de la Péninsule. Il reste, comme 
nous venons de le voir, un bataillon dans le royaume Je Léon et 
un bataillon en Catalogne. Il est vrai que le bataillon valaisan et 
le bataillon neuchàtelois du prince Uerthier étaient aussi entrés 
en Espagne. Nous leur consacrerons un chapitre spécial, puisqu*iis 
ne se sont point trouvés en contact avec les autres bataillons 
suisses. 

La guerre de partisans continuait dans le Nord. Le '24 novembre 
1810, la Jjande de Don Julian voulut enlever le poste de Fuente- 
el-Sanco sur la route de Toro à Salamanque. 11 était occupé par 
un détiichement de 50 hommes du 2* régiment, sous les ordres 
du capitaine de Salis-Samade. Cet officier se retrancha dans b 
maison qui servait de caserne à sa troupe, et lorsque le chef espi* 
gnol vint le sommer de se rendre, il lui répondit par un feu violeA 
et meurtrier. Une partie des assaillants ayant mis pied à terre 
s'emparèrent des maisons voisines et y mirent le feu, dans l'espoir 
d'atteindre ainsi les Suisses ; mais Salis ordonna si bien à propos 
des sorties, que ses soldats parvinrent à arrêter l'incendie et à 
isoler leur ciiseme. Le 'il et le 22 se passèrent ainsi, sans que les 
attaques réitérées de Tennemi amenassent aucun résultat Salis 
avait placé un poste de cinq hommes au clocher de Téglise. L'es- 
calier était en feu. Ces braves refusèrent de se rendre et restèreut 
soixante-six heures sur le saillant du mur du clocher où la fumée 
les avait contraints de se réfugier, sans boire ni manger, faisant 
feu contre l'ennemi dès qu'il se montrait. Le commandant de Toro 
arriva enfin, à la tête de Oi) hommes, i»our les dégager ainsi que 
leurs camarades. 

La nouvelle campagne du Portugal avait commencé en juillet 
de la même année et déjà en avril 181 1, le maréchal Masséna était 
obligé d'abandonner cette conquête, poursuivi dans sa retraite par 
rarméo anglo-portugaise. Nos bataillons ne prirent aucune part 
directe à c«»s opêrati<.»ns. Par oontri», le nom Suis.>e ligure encore 







les corps espagnols du roi Joseph. Vers la fin de 1809, tous 
iuîsses-Espagnols demeurés fidèles à la nouvelle monarchie, 
que les prisonniers échappés de Baylen et les déeerteurs 
il été reformés en un 3' régiment étranger, (fui participa à 
ilaille d'Ocana, le 19 novembre 1809 ; à la prise de Ciudad- 
[go, le 10 juillet 1810 ; et à la bataille d'Albuera, le 1 6 mai 
Le blocus de Badajoz par les Anglo-Portugais était levé, 
is une partie de l'armée du général espagnol Blake. avant de 
Catalogne sur la flotte anglaise, occupait l'Estramadure 
rtiPiiai^ait Séville. La division Morillo comptant près de 10,000 
^ :issiégea, dès le 19 juin 1811, le fort de Niebla, situé sur 
Iruite du Rio-Tinto à dix lieues de Séville ('). Le fort était 
lient défendu par le colonel schwytzois Marcel Ki-ischherz, 
ùlïicier de Reding, avec 500 hommes du H" régiment 
nger. La ville de la Niebla avait deux enceintes et un réduit. 
niJi; enceinte seule, étant revêtue d'ouvrages en terre, pou- 
rfendue. Les Espagnols espéraient que la garnison lui 
Il place et se joindrait à eux. Frischherz repoussa avec 
i[i leur proposition. Le feu commença immédiatement et, 
! •; après, Morillo tenta un assaut, mais ses troupes turent 
-- avec une perte considérable. L'arrivée de la division 
' t des troupes du général Com-oux lit enfin lever le siège 
.1, si bravement défendu contre les Ësxjagnols par les 
iiii'urporés dans l'armée du roi Joseph. 
hcvon;int au bataillon Gœldlin, nous le trouvons, en 1810 et en 
18J 1, dans la division Vandermanden, qui couvrait l'armée du 
Portugal. En décembre 1810. chargé d'accompagner un convoi 
considérable de vivres ù Ciudad-Rodrigo, il fut attaqué dans sa 
retraite par les bandes de Don Julian, qu'il mit en déroute. Le 13 
[aiovembre 1811. un conseil de guerre punit sévèrement des soldats 
avaient pillé les moulins et les boulangeries de Bonafol et 
l'AsIoa. En juillet, le bataillon fut transféré de VuUadolid à Burgos. 
■tût après les cadres de quatre compagnies furent encore 
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rappelés en France. Il ne restait plu», à la fin de 1811^ 
hommes, sous les ordi-es de Gifldlin, savoir Vi'i hommes.4 
giment, 70 du 3*. el le reste du 4*. Marmont avait remplaoj 
mnnn, tombé en disgrâce auprès de Napoléon. Afi n de r 
les Anglais qui s'avançaient sur la Tormès, il ramena à lui I 
les corps dispei-sès dans ces contrées et livra la bataille de 3 
manque, oîi i^fiit blessé, ainsi que les généraux Thomiàresel 
Bonnet. Glausel lui succéda dans le commandement. 11 se p 
d'abord sur le Douro et se retira ensuite jusqu'à Burgos. 1 
lui-même, il remit le commandement à Souliam. Durant cellAïl 
traite, le bataillon Gœldlin s''était distingué, sous les ordres dndl 
lonel Boret, au combat de Hoa, livré le B mars 1812. 

Wellington, menacé dans sa marche \ictoriense ^Kir la eoiM 
tration des armées du Centre, du Portugal et d'cVndaluusie, sQfl 
plia sur Âlba-de-Tormès. Les armées s'observèrent pendant tP 
l'hiver de 1812 à 1813, attendant l'issue des graves événeni 
qui se passaient dans le Nord de l'Europe ; le bataillon suist 
rappelé en France, tiœldlin, blessé à la Jambe, ramena, le iiO i 
1813, ses troupes à Nancy où avait été ti-ansféré le dépôt (Jftil 
régiment et lui-même obtint, le 9 octobre, sou congé du servietffl 
France. En 1814, il passa au service de Hollande. 

Durant la dernière lutte que le maréchal Soult eut A sou) 
Vittorla et sur la BidassoH, il n'avait donc plus dans son armé«4l 
troupes suisses au service de France, maïs le 8' régiment élraiif 
dont nous avons déjà parlé se battit avec bravoure à Zubirt,>P8ll 
pelune et Saînt^Sébaslîen. Soult rentra en France au mois defl 
vrier 18U, suivi par 140,000 Aoglo-Porlugais et Espagnols. 

Le 3' bataillon du 2* régiment suisse quitta le dernier le soi A 
l'Espagne. Il avait passé en 1810 sous les ordres du général 1 
rice-Mathieu, successeur de Duhesme. Comme les désurlions d 
ce bataillon étaient fréquentes, à cause du voisinage des r 
suisses-espagnols de Reding et de Wimpfen, il fut réservé patutii 
garde des forts de Barcelone. Touteloîs les compagnies d'à 
ûrent quelques sorties, entre autres le 16 décembre ] 
le village de Sarria, et le '28 mars 1810, où, dans ta déTenMà 
Villarranca, le capitaine Heidegger fut fuit prisonnier, pour i 
ensuite transféré aux Canaries, puis à l'Ue du Malte. 
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B 33 novembre 1S]0, les compagnies du centre turent flirigèes 
s Hiba» : le lieutenant Bleuler ainsi qu'un certain nombre de 
lats furent blessés dans un combat livré aux miqueiets, dans 
1 environs de celte ville. 

î 10 mars 1811, un complot devait livrer par trahison le fort 

ant-Jouy aux Espagnols. Le fort était défendu par le bataillon 

, Pi'évenu à temps, le général Maurice-Mathieu renforça la 

on ; SOU grenadiers espagnols furent écrasés dans las fossés, 

[moment où ils se croyaient certains du succès, et leur général 

npo-Verde dut se retirer honteusement devant une résistaxice 

1 inattendue, 
^ers la tin de celte même année, ce bataillon ne comptait plus 
» 156 hommes sous les drapeaux ; aussi les cadres disponibles 
nt-ils rappelés en France ; de Flue, Ruaca, Good, Dettwyller, 
fcre de Schaller, Hartmann Ftissli, Leubas, Thomann, relour- 
pient à Marseille. Les débris du bataillon no rentrèrent en France 
It la conclusion de la paix. Après sept années d'inique usurpa- 
I, à laquelle il avait sacrifié 400,000 soldats. Napoléon s'Était 
ffet résigné à rendre aux Bourbons la couronne d'Espagne. 

CHAPITRE V. 
Les bataillons de Neuchâtet et du Valais. 



La Suisse, constituée par l'Acte de Médiation de 1803, ne com- 

DSit pas tout le territoire actuel de la Confédération. Genève, 

ÎDne et les terres de l'ancien évèchè de Bâle étaient incorporés 

npire franvais- Le Valais formait une république indépendante 

i le protectofat de la France. La principauté de Neuchâtel avait 

Ëoédée par Frédéric-Guillaume de Prusse it l'empereur Napoléon, 

rertu du traité du 15 décembre 1805. 1^ aSlnars 180IJ, ce der- 

r prenait possession sojennelle de la principauté, et le SO du 

& mois, il en conférait ,'la souveraineté au maréchal Berlhier, 

Ttorta dés lors le titré de prince de Neuchûtel (ot plus tard 

(de duc de Wagnun). 
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Il serait très diflicilo d'écrire Thistoire des corps de troupes levés 
dans les pays annexés à la France. Par contre, nous sommes be» i 
reux de pouvoir consacrer quelques pages à la belle conduite des 
bataillons de Neuchâtel et du Valais, qui se sont en toute circons- ■ 
tance montrés dignes de la patrie suisse, à laquelle ils demeuraient 
attachés do cœur, bien que séparés momentanément par la poli- . 
tique étrangère. 

La levée d'un bataillon neuchfttelois fut décrétée, le 1 1 mai 1807, 
au camp de Finkenstein (Prusse) par l'empereur Napoléon. 

Le bataillon fut composé de 6 compagnies, dont une de grena- 
diers et une de voltigeurs. L'état-major comptait 4 officiers et 4 
sous-ofliciers ; la compagnie, 3 officiers, 14 sous-officiers, 2 tam- 
bours, 1 sapeur et 140 soldats. 

Le bataillon ne pouvait être recruté que dans la principauté, les 
cantons suisses ou le Valais, et il avait la même solde que celle dfls 
régiments suisses au service de l'empereur. Le prince Berthier.doÉ ..; 
il portait le titre, avait seul le droit de nomination des officiers. 

Uniforme: habit vert en drap chamois, revers, parements, coM 
et rotroussis rouge-écarlate ; épaulettes rouges, blanches ou vertes i 
selon les compagnies ; veste et pantalon en drap blanc, boutons 
blancs avec ces mots : Empire français, bataillon de Neuchàtd; 
guêtres noires ; schako, bonnet d'ours pour les grenadiers ; l'anne- 
ment était celui de la ligne française. L'uniforme jaune valut aux i 
soldats Tépithète de canaris en Suisse, de senns en France, 
d'amarillos ou dejnnquillos en Espagne ; mais ils surent partout 
le faire respecter. 

Monsieur de Bossci, de Neuchâtel, capitaine-adjoint à l'état-major 
do la division Oudinot, rorut le commandement du bataillon et fut 
chargé de le recruter et de l'organiser. 

Charles Prcudliommc. soldat au service de France depuis 1800, 
et qui avait fait les campagnes de 1806 et de 1807, fut nommé 

m 

oflîcier-recruteur et se mit immédiatement à rœu\Te. EIn quelques 
mois, le batiiillon comptait déjà 630 honmies, et cependant près 
de '2iX> autres NeucliAtelois faisaient partie de divers corps de 
l'armée française ou des régiments suisses. 
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ton (lorjis d'officifirs était ainsi composé : 
ilEK DE UATAILLON : de BoSSCt. 

DjiiDANT-MAJoit : Louis de Meuron. 
HtRCRoiEN ÂiDE-MAJoit : Gabercl. 

piTAiNEs : Charles d'Andrié ; Prince ; do Wamery ; H.-Fr. 
^lie ; de Brun ; Charles l'reud'homnie. 

i LiKOTEXANTs : Frédéric de Perrot ; Georges de Rougeraont ; 
'Alexandre de Perregaux ; Abraham Petitpierre ; Benoit Sergeans 
efit Henri Guyot. 

Sous-LiECTENANTs : François Heinzely ; Frédéric Perroud ; Pierre 
de Busset ; de Sandoz-RoUin ; Louis Bourquin et Denis Leuha. 
Lieutenant au dépôt : Neuhaus. 
Sous-LiEUTENANï-EECRUTEUB ; Louis Bellenol. 
Porte -DiiAPE AU : Auguste de Preux. 
AamDANT-sous-oï-KiciER : Daniel Leuba. 

Le bataillon, organisé et instruit à Besan(,v3n dés l'automne 1807, 
teçui l'ordre de quitter cette garnleon le 26 mars t808, pour se 
àrendre à Paris et de là au Havre, où il arriva le 20 avril. 

Il fut pUcé sous les ordres du général de la Morrière, prépoeé à 
la garde des côtes de l'Océan. Dans tes premiers jours de juin, 
Jeux de ses compagnies étaient à bord de l'escadre française, lors- 
qu'elle essaya de surprendre les chaloupes anglaises en observa- 
^lïon sur les côtes. Une tempête mit iin au combat ; les Neuchâ- 
^lois avaient bien supporté le baptôme du feu. Us avaient perdu 
g morts et 3 blessés. 

'i Par décret du 27 août 1808, Napoléon ordonna la formation 

t d'une batterie d'artillerie et du génie, attachée au bataillon du 

prince Berthier, qui fut dés cette date considéré comme faisant partie 

de la garde impériale. La batterie, comprenant deux canons de 6, 

trois caissons, deux caissons d'infanterie et un chariot de guerre, 

l était desservie par 3 officiers et 80 artilleurs. Charles .leanrenaud 

Len fut nommé capitaine, Henri Cotte, sous-lieutenant. 

Les artilleurs avaient l'habit bleu-foncé, avec collet et parements 
f jaunes. 

Le recrutement du bataillon était difficile, car les mauvaises nou- 
velles que l'on recevait en Suisse, sur le sort des armées fram^^ises 
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en Espagne, n'étaient pas de nature à exciter renthousiasme de 
nos jeunes compatriotes. Cependant, grâce aux primes de l'Étal 
et aux sacrilices que s'imposèrent les communes, la principauté 
parvint à compléter son effectif. 

Vers la fin de janvier 1809, le bataillon comptait 875 hommes 
prêts à entrer en campagne, ot la compagnie d'artillerie était au 
grand complet. 

Monsieur de Bosset reçut le grade de commandant d'armes, et 
Monsieur d'Andrié, celui de chef de bataillon. 

Le 1" avril 1809, ce corps d'élite fut incorporé à la grande armée 
et dirigé vers l'AJlemagne. Napoléon venait en effet d'être ren- 
seigné à Astorga sur les préparatifs militaires de l'Autriche et de 
l'Angleterre. 11 résolut de marcher immédiatement sur Vienne 
avant que l'archiduc Charles ait pu envaliir l'Allemagne et l'aflOran- 
chir de la tutelle de la France. 

Le 7 avril, le bataillon du prince Berthier défilait à Paris soa j 
les yeux de l'empereur. Le 29 du môme mois, il passait le RIÉ 
à 8ti*asbourg, et le 22 mai, il arrivait à Vienne. Sa mission durai 
cette marche rapide était de fournir des postés sur les derrières 
de l'armée, d'escorter les estafettes et d'assurer les communications. 

A Vienne, les Neuchâtelois apprirent avec orgueil la belle con- 
duite d'un de leurs compatriotes. — Le 11 mai. Napoléon cherchait 
un lieu convenable pour attaquer l'ennemi sur la rive gauche du 
Danube. Il demande à la division Boudet quelques hommes de 
bonne volonté pour franchir un bras du fleuve et faire une re- 
connaissance. Le comte Frédéric de Pourlalès, aide-de-camp du 
prince Berthier, se jette à la nage sous le feu de l'ennemi, èlectrisè 
les soldats par son exemple, tue les sentinelles autrichiennes, s'em- 
pare de ({uelques bateaux et rétablit les communications des îles 
avec la rive. Ce beau résultat amena la prise du village d'Eissling 
et fut le prélude de la terrible bataille de ce nom ; aussi l'empereur 
décora-t-il le comte de Pourtalès sur le rivage, sans même lui 
laisser le temps de reprendre son uniforme. 

La bataille d'Essling était restée indécise et la campagne était 
loin d'otre terminée. L'armée autrichienne recevait des renforts 
nombreux. Elle se fortifiait d'Aspern à Enzersdorf avec 180,000 



{ et 900 pièces d'artillerie, tandis que l'armée française, 

B dans nie de Lobau, devait se protéger, s'approvisionner 

réparer des moyens de passage suffisants pour aborder l'en- 

. Napoléon lui-même se mit, le 5 juillet, à la tète de toute son 

B et déboucha dans la plaine d'Enzcrsdorf par six. larges ponts 

I pendant la nuit sur le Danube. 

s bataille de Wagram ou de Gross-Aspern fut une des plus 
[ement disputées du siècle. 
B bataillon do Neuchâtel avec un régiment badois, deux bâ- 
tons du corps d'Oudinot et deux bataillons saxons fut place, le 
t, sous les ordres du général Reynier, Dans la nuit du 5 au 6, 
utrgé, avec un bataillon badois et 6 pièces d'artillerie, de 
r la tête du pont principal de l'Ile, pour couvrir au besoin la 
B de l'armée française. Vers 7 heures du matin, l'archiduc 
1, à la tète d'un corps de 50,000 Autrichiens, était parvenu 
lusser les corps de Masséna et de Bernadolte (ju'il cherchait 
Aiper du Danube. Le (lanc de cette partie de l'armée française 
t dépassé d'une demi-lieue et une fuite partielle s'opérait déjà 
a ponts. 

1 instant l'Ue se remplit de fuyards ; des colonnes aulri- 

Bes s'élancèrent à l'attaque du pont. Les bataillons badois et 

tâtelois tinrent avec bravoure contre plusieurs charges à la 

i et laissèrent aux troupes le temps d'entrer en ligne. 

nier ordonna au bataillon du prince Berthier de refouler 

les d'attaque autrichiennes et de rejoindre la division 

, qui était aux prises avec l'ennemi. C'était le moment où 

ma avec les cavaliers de Lassalle et de Marulaz reprenait 

, La division Boudet rencontrait une résistance déses- 

ade la part des Autrichiens, qui s'arrêtaient à chaque pas, 

k refouler l'élan de ses troupes. Les chasseurs tyroliens sur- 

laient de larges trouées dans les rangs par la précision de 



, vers 3 heures de l'après-midi, le village de Jedlersdorf 
orléà la baïonnette. Les Autrichiens se décidèrent à opérer 
• retraite en bon ordre sur la Moravie, laissant 10 drapeaux, 
mens, 18,000 prisonniers, 4,000 morts et 9,000 blessés sur le 
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champ de baUiille. Dans cette glorieuse journée, les Neuchâtelds 
avaient perdu une cinquantaine de morts et plus de 70 blessés. Lb 
lieutenant Heinzely était tué ; le capitaine Preud'homme blessé. 
Le 7, le bataillon fut préposé à la garde du quartier-général i 
Volkersdorf ; le 11, il marchait sur Znaïm où fut signé rarmistice 
et le 12, il bivouaquait à Vienne avec la vieille garde. Monsieur de 
Perregaux fut nommé aide-de-camp de Marniont, et, le 15 août, 
eurent lieu plusieurs promotions dans le corps d*ofTiciers. Le 33 
octobre, après la signature du traité de Vienne, le bataillon neuchà- 
telois reprit la route de la France. 

Le Valais, incorporé d'abord à la République helvétique, ne fiit 
point compris dans l'Acte de Médiation. Par décret du 4 avril 1802, 
le Premier Consul en forma une république alliée de la Suisse et 
de la France. Le 5 septembre de la même année, rindépendancc 
du pays fut proclamée avec une grande solennité, et la route do 
Simplon décrétée. Sous date du 8 octobre 1805, Napoléon condnt 
avec le Valais une capitulation militaire, en vertu de laquelle ceW- 
ci s'engageait à fournir à la France un baUiillon d'infjuiterie k 
1)60 hommes, qui devait toujours être au complet. Le recrutemenl 
ne pouvait se faire qu'en Suisse et en Valais. 

L'organisation, l'armement, la solde étaient les mêmes que pour 
les régiments suisses. Le commandant avait toutefois le titre et le 
rang de lieutenant-colonel. 

Unifonnc : habit de drap rougo-foncé ; collet, revers et pare- 
ment blancs ; doublure, veste et culotte blanches ; boutons jaunes 
avec ces mots : Empire français^ bataillon valaisan. Schako et 
bonnet d'ours pour les grenadiers. 

Monsieur Charles-Louis de Bons allié de Cliaignan fut appelé 
au poste de commandant et chargé d'organiser le recrutement et 
la formation de ce bataillon. Mais le Valais étîiit épuisé d'hommes 
et d'argent par la guerre civile et par la guerre étrangère. Il four- 
nissait déjà à l'Espagne le régiment de Preux, fort de 1,500 à 1,800 
hommes. Un certain nombre de Valaisans s'étaient enrôlés dans 
les régiments suisses. Le recrutement se faisait donc avec une 
extrême lenteur. En mars 1807, Napoléon témoigna son mécon- 
tentement au grand bailli du Valais et lui lit connaître que si le 



iTéUit pas complet au 1" mai, il le licencierait et regar- 

îit comme nul le traité fait avec' la république. En septembre 

i même année, il fut même sérieusement question de réunir 

Ebataillons de Neuchâtel et du Va.lais en un seul corps. Cette 

lace pruduiait son effet, et, vers la fm de l'année 1807, le ba- 

1 valaisan, organisé dans le midi de la France, comptait en- 

1 600 hommes sous les drapeaux. 

Le commandant du bataillon avec grade de colonel était Charles- 

lùis de Bons, de Saint-Maurice ; le major Blanc, d'Ayent, iiui 

bit déjà distingué dans les campagnes d'Italie. Parmi les ofti- 

B (jui ont servi à différentes époques dans ce corps, nous pou- 

1 citer: Ko-'rapfen, chirurgien-major, de Saint-Maurice ; Jean- 

btiste de Preux, capitaine dès la formation; Christian Gatteleu, 

f.Rarogne ; Louis-Adiûen Pignat, de Vouvry, 1808 ; François 

e Gonehes ; Meinrad de Werra, 1809; N. Gagnez, de Mar- 

by; Joseph-Antoine Lagger, 1811 ; Kran<;ois-Joseph de Cocatrix, 

nt-Maurice; Louis Dufyur, de Monthey; Adrien Dufnur ; Fer- 

Hd Venetz. 1810 ; Joseph de Sepibus, 1813 ; de Riedraalten, de 

6ppo-Franco ; Louis Lapierre, sous-lieutenant, 1812; Joseph de 

de Saint-Maurice ; Ignace de Preux, de Sierre ; Antoine 

ker, de Saint-Maurice, adjudant-sous-officier, etc. (')■ 

a octobre 1808, le bataillon était en garnison à Montpellier. Il fut 

forporê dans le 7« corps d'armée destiné à occuper la Catalogne, 

3 les ordres du général Gouvion Saint-Cyr et entra en Espagne 

3 la brigade Juba, de la division Reille. Le 6 novembre 1808, il 

fcpart au siège de Roses, dont le commandant, comme nous 

nns vu précédemment, fut conlnùrit de capituler, le 4 décembre 

nt, après 17 jours de tranchée. 

i division resta en garnison dans cette place jusqu'à ce que 
Vion SainUCyr, débarrassé de l'armée de Reding, par les vic- 
3 de Gardedeu, de Molino-del-Rey et de Valls, résolut, confor- 
lent aux ordres de Napoléon, d'entreprendre le siège de Girone. 
ncentra son armée, renforcée depuis la prise de Saragosse, par 
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(|iirl(|iins lroii|M>i^ (lu ^t'iuùral Vonlior, passa les défilés de San- 
i lilurio i:X s'oUtblil duns lus plaines du Ter, pour bloquer plus éiroi- 
U'uicnt la place. 

IjO bataillon valaisan, dont 198 hommes étaient aux hôpitaui, 
fut |>lacé durant le siège sous les ordres du général Amey. 

(lot ollicier, habile autant que brave, était originaire d*Albeuve 
au canton de Fribourg. Né le 2 octobre 1768, il fut sergent et en 
1788 sous-lieutenant dans le régiment de Vigier, qui fut licencié 
avec, toutes les troupes suisses, par décret du 20 août 1792. La 
!tépubli(pie française, voulant retenir à son service des soldats 
dont t^lle appréciait la valeur, publia, quatre jours après, une loi 
en vertu île laquelle les soldats étrangers, nés en France, et qui 
s*engageraient dans l'armée nationale, seraient naturalisés français. 
Pierre-François-Joseph .\mey passa, avec plus de 600 hommes de 
siui régiment, dans Tannée du Hhin ; il fut incorporé comme capi- 
taine de la 1»^ compagnie de la légion du Rhin. 11 fit en qualité 
d'ai^juilant-major la campagne de H *J2 contre les royalistes v» 
diH^ns, sous Marceau. Il passai ensuite à l'armée des Alpes, arrin, 
lie gratle en grade, le 8 frimaire an 11 (1793). à celui de générale 
brigiide et requit divers connnandements à Tintérieur. Le 18 bro- 
maire, il se til entre autres remarquer à Saint-CIoud, par son alti- 
tude énergique. Le li> avril 1802. sa brigade fut chargée parle 
général Seras de réprimer, dans le canton de Vaud, l'insurrection 
causée par la peiveption des cens et connue vulgairement sous le 
nom de tjucrty iif\< bo:n*hhpa{h\i, \ers la lin de la même année, 
Amey lit en qualité d'adjudant-géncral de Leclerc rex|>êdition de 
Tile de Sviint-lVmingue. ce qui lui valut, à son retour en France, 
la civix de chevalier de la Légion d*h^^nneur. le l'J ô'imaire, et celle 
de connuàUvlaiît de Toriiv. le Or» prairial an Xll. Il re^^ut dans b 
' vUvisivUi liu cenmuîuîemcnl qu'il consrr-rva jus^ra'en lîl'i'S. éj-xjae 
vh\ :I tut nomme lusvîi de rEir^'ire. En 180^». :L jv;\>sa en Elsj^igne. 

Les :r\^;uvs vlesîine^^s .\i; siêi:o 1? *.îir ::;-:- sr c:a:i-:-^<aien: des 
d',\is:e::> >v^;:lv,iîn, Tino et Ve:l:- r ; l.i bri^.\ir Amey i-Lsii: jx-rtie 
de v*cî:c dcr:.-.t:\\ Le *:-.::; :v.i Ssiiis n c.iv.iii/.n.t^:; !t .r4:i:r r: i-r 
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p gaucbe du Ter, l'autre contre le Mont-Juich et les forts dé- 

, qui couvraient son approche. Giroua était défendue par le 

lôral Alvarez avec 8,000 hommes. La population était décidée à 

levelir sous les ruines de la ville plutôt que de se rendre. Les 

ncs elles-mêmes s'organisèrent en compagnie do Sainte-Barbe, 

r porter des vivres et des munitions aux combattants et des 

iiPB aux blessés. Les attaques du 4 furent donc repoussées et la 

techée ouverte dans la nuit du 8 au 9 juin. Le feucommentja le 14 

btre le Mont-Juich ; les bombes portaient l'incendie et la destruc- 

i dans les principaux quartiers de la ville. Le Moulin-Neuf et le 

toourg Pedrotri tombèrent au pouvoir des Français. Le 17, les 

piégés firent une sortie avec 1.500 hommes, mais ils furent forcés 

B retirer sous le feu d'un bataillon du 16» de ligne et de 4 com- 

niee du 2* régiment westphalien. Le 29, la . brigade Amey 

bqua avec une telle audace les redoutes qui défendaient les ap- 

(ches du Mont-Juich, que les Espagnols les abandonnèrent avant 

me l'ouverture de la Crèche. Le bataillon valaisan était entré 

las de charge dans la redoute Saint-Loula, la plus forte des 

, L'attaque du Mont-Juich commença immédiatement et, mat- 

Ëde violents orages, qui contrarièrent les travaux des assiégeants, 

mfiyti fut emporté le 10 aoftt, à 10 hem'es du soir, après une résis- 

kce de deux mois. La garnison put toutefois se retirer dans 

jDne. Le succès était d'autant plus glorieux pour les armes fran- 

, que l'armée du général Blake, successeur de Théodore de 

lîng tué à Walls, n'était pas demeurée inactive, La division 

ham était continuellement occupée à repousser les tentatives 

^ravitaillement de la place. Le général Pino parvint de son côté 

pousser, le 10 juillet, la colonne anglaise de Marshall, qui dût 

Constituer prisonnière. Par contre, Blake parvint, le 30 août, à 

mper la vigilance du général Saînt-Cyr et à introduire dans 

wne un corps de 4,000 fantassins, 500 chevaux et 1..500 mulets 

trgès de vivres et de munitions, sous les ordres dos généraux 

bonnell et Garcia-Conde. 

r ces entrefaites, le maréchal Augereau succéda à Gouvion 
nt-Cyr dans le commandement des armées de Catalogne et hâta 
lopérations du siège, mais la résistance des Espagnols croissait 
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[er. Kii vain des tiiilliers de bombes et d'obilè^ 
lus uialHons ; «ii vnin di-s soldai» intrépideîi cherchaient à f 
|>ar les brèches. Deux assauts furent euceessivenienl repoui 
coûtèrent des milliers d'hommes à l'arniëe française. 

D*un autre cftlù, le général Blake s'empara, le 38 o 
Brunola. mais devant les dispositloos d'attaque des Fn 
rlul se retirer avec ses troupes d'élite, les Suisses-EspagnolS 
régiments Kaiser, Belschart el VVimpfen {') et les gardes wai 
aur iJan-Ooloma. d'où la divitiion âouliam parvint A le dèlogâr ^ 
un combat sanglant. Peu de temps après, le général O'DoDJ 
«'apercevant que les vivres commençaient à manquer et ( 
défenseurs étaient sulTisamment nombieux, parvint à &irâl 
Hortie de Girone au milieu de la nuit avec 6,000 homme? de h 
Iroiipes, qui purent rejoindre l'armée espagnole. Le 6 dèi 
trouvant les travaux de siège assez avancés. Âugereau ordooi 
général pino d'enlever le faubourg de la marine et au i 
Verdier d'enlever celui de la Gii-onella, ce qui fut exécuté ) 
beaucoup d'entrain. Le 7, les assiégés, resserré-s et réduits t tal 
nlôre extrémité, voulurent tenter un dernier eJTort. Ils f 
onze heures du matin une sortie générale de la ville et de» à 
le Connétable et le Capucin. Le général Aniey, qui était en p 
au-dessous de Mont-Juicb, prit l'ennemi en flanc el le contr^ 
à fuir avec précipitation. Une colonne de troupes ilallennei 
agissait simultanément sur le revers des deux forts, se joigi 
colonne d'Amey el elles enlevèrent ensemble les redoutes d 
vttire et du Cabildo. Ce brillant succès, dû surtout à la belle^ 
duite des Toscans du 28* régiment de chasseurs, des sold 
118*de ligne et du bataillon valaisan, amena la reddition dôG 
La capitulation fut signée le 10 décembre, après un eiégs c 
mois, qui avait cofllé à la France près de 30,000 hommes 4 
sommes immenses. Le bataillon de Bons avait perdu plus du J 
de son effectif. Il demeura en garnison dans Girone, d'où il Sd 
expéditions fréquentes contre les miquelets. Un èvénemei 
prévu vint tout à coup lui enlever sa nationalité. Par d 
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byembre 1810, la République ilu Valais fut réunie à l'Empire 
bçais et fonua le département du Simplon, placé dans la 7" di- 
I militaire. Le IG septembre DJH, le bataillon, qui avait été 
3)elé en France, fut complété par de nouvelles recrues valai- 
Sies et incorporé dans le II* régiment d'infanterie légère à 
keL Le colonel de Bons donna sa démission el fut remplacé 
S le m^or Blanc. Le 1 1" régimeul était commandé par le colonel 
hîanca; les 3 bataillons Delponté, Mano et Blanc étaient formas 
3 tirés du Piémont, de la Corse et du Valais ; nous ne tar- 
ns pas à pai'Ier do leur brillante conduite en Russie, 
nt au bataillon neuehfltelois, il n'avaiL fait, à son retour d'Au- 
be, que traverser rapidement la France. Il avait trouvé environ 
ï recrues à Besancon. Après trois mois de marche continuelle, 
ptra dès les premler.s jours de 181 en Espagne avec Dorsenne 
10,000 hommes de la garde. Il reçut pour mission d'acconi- 
nsr les convois et de maintenir les conmiunica lions dans le 
1 de l'EIspagne, sillonnéMe guérillas. 11 fut plus de sept mois 
1 à. BurgOB, ayant constamment à combattre les bandes 
IdorlUo, Mina, Don Damasco, etc. Enfants des montagnes, liu- 
bés d'instinct à celle guerre de pnj'lisans, les Neuchâtelois ne 
aèrent pas k se faire redouter des Espagnols, qu'ils battirent en 
1 de dix rencontres. 

^rsque, en juin 1810, Masséna, à la tête des corps de Ney, 
Ùier et Junol, entreprit la troisième campagne du Portugal, le 
UUon du prince Bertbier suivit le corps de Ney et prit part au 
Q de Giudad-Rodrigo, qui fut investie le tî juin 1810. La tranchée 
jouverte le 15 et portée jusqu'aux faubourgs, où plusieurs cou- 
bis avaient été transformés en forteresses. Le 25, conunença le 
ibardement de la ville. Les sorties de la garnison, forte de 
hommes, furent plusieurs fois repoussées, mais l'artillerie 
Ela place faisait un mal énorme aux assiégeants. Le bataillon 
h&telois, avec plusieurs autres bataillons détachés, fut employé 
irvice de tirailleurs contre l'ennemi, qui occupait les remparUs 
servait les batteries avancées ; les hommes passèrent plii- 
tta jours dans des trous creusés en ten-e pour la circonstance. 
L^ceudie avait déjà dévoré plusieurs quartiers de la ville ; un 
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magasin à poudre avait sauté. Don André Herasti, gouverneur de 
(Îiudad-Rodrigo, n'en refusait pas moins toute proposition de capi- 
tulation. 11 fallut continuer les opérations du siège. Le 9 juillet, la 
broche fut ouverte et les troupes marchaient à Tassaut, lorsque la 
ville se décida eniin, après vingt-cinq jours de tranchée cuverta, 
à se rendre à discrétion. Le bataillon de Neuchâtel revint à Burgos 
ot, sous date du '^8 septembre 1810, il fut incorporé à la division 
(Uaparèdo, chargée do veiller sur les derrières de Tarmée du Por- 
tugal, ot de protéger l'espace compris entre Âlméida, Cîudad- 
Rodrigo. Salamanquo et Astorga. Le 2(1 février 1811, près de Sfe- 
dina-del-Campo, il enleva à Mina un convoi de 150 mulets chargés 
do vin, de blé et d'auti^es provisions ; prés de Bilbao, il s*einpara 
d'un autiv convoi de 300 mulets. Monsieur de Perrot fut déouré 
dans cotte atVairo. A Ledesma, le vicomte de Gorgier, à la tête d'une 
colonne do 300 fant;)ssins et de 60 cavaliers, attaqua la bande de 
Don Julian, la cluu*gea ;\ la baïonnette et la mit dans une déronto 
complète. Cinq décorations do la Légion d'honneur pour les <# 
oiors, sous-otliciers ot soldats du bataillon furent la récompeiK 
do 00 brillant combat, mentionné dans un rapport du 4 mars 18U 
à Monsieur do Lospérut, gouverneur de la principauté. Le balailko, 
loujoui*s secondé par son artillerie, délogea Mina d'une forte posi- 
tion qu'il occupait avec plus de 000 hommes. Le 21 mars 1811, 
il livra un nouveau combat et mitrailla l'ennemi, qui se retira 
avoo une grande porto d*liommos et do chevaux. De son côté, 
lo capitaine Varnory attaqua ronnomi à Bivisqua. Il y fut accueilli 
par une terrible fusillade do ."ïOO hommes, embusqués dans les 
maisons ot les enclos. La i^tite troupe nouchàteloise allait plier, 
loi'squo son artillerie ouvrit un feu écrasant, rétablit le combat 
et lui jvrmit d'enlever la position. Ce fui, il est \Tai au prix de 
portos considérables. Outre les morts et les blessés vingt soldats 
ol lo oai^ral Uoy tomberont aux mains de l'ennemi. Par une 
chance hourouso, ils no furent j^'^int fusillés, mais expédiés en 
.Vv.i:lolorro. 

MaljiK^ ces succès, les s-.'îdats d:i bataillon de Neuchâtel subis- 
s^ùont îo dtw^ur.ijTomont ^.vmmuîî. Lvs Si-^uiïrances et les fatigues 
caus;v< jur dos n^,ïrcho> Cv-nliiîuoîîes. la faim, le manque de 



335 



itft et de chaussures, la haine des habilauls qui les forçait 
d'user de représailles el souvent de fusiller leurs prisonniers par 
Ordre supérieur, le mauves exemple des autres corps, le mécon- 
i|entement des chefs et riudUFérence de la cuuse amenèrent bientôt 
Incdiscipline et la désertion dans leurs rangs, aussi l'efTectif du 
tntâîUon élaitril considérablement réduit vers le mois de mars 1811, 
^joque où la jeune garde fut chargée de porter secours à l'armée 
du Portugal et de couvrir sa retraite, 

|. Le corps d'armée de Drouet, comte d'Erlon, était déjà entré en 
faovembre 1810 en Portugal avec les garnisons de Cïudad-Rodrigo 
m d'Abrantès. La division âardanne avait ^t sa jonction, le 36 
^cembre, avec l'armée du prince d'Essling. La division Claparède 
jHnt prendre position à Francoso pour tenir en échec le corps de 

lylveiia. Menacé vers la fin de mars 181 1 par des corps nombreux, 
li cberchuienl à le couper, Claparède opéra sa retraite sur Guarda, 
il fut rejoint par le bataillon de Neuehâtel. Le 29 mars, toute 
f«rroée frani;aise dut mettre la Coa entre elle et l'armée coalisée. 
ÇiB gauche, composée du corps du général Reyiiier renforcé pai" 
kme partie de la division Claparède, était à Sabugal. Le 3 avril, 
Silte position fut attaquée par Wellington lui-même à la tête de 
■pces très considérables. Une forte colonne brusqua le passage du 
pont et une seconde traversa la Coa à gué pour attaquer les flancs 
loa corps de Heynier, pendant que des troupes légères menaçaient 
w ligne de retraite. Heureusement ces dernières attaquèrent trop 
wt, et un régiment portugais fut taillé eu pièces avant d'être sou- 
llsnu par l'attaque de front. Heynier, voyant que les efforts de 
;rennemi cherchaient à l'envelopper entièrement et à l'acculer entre 
deux feux sur la Coa, fit passer son aile gauche en arrière et soutint 
ce combat inégal avec le plus vif acharnement. La cavalerie Dt 

plusieurs charges brillantes; l'infanterie se dégagea à la baïonnette; 

enfin, après plusieurs heures d'une épouvantable mêlée, le général 
Reynler ne recevant aucun secours, opéra sa retraite en bon ordre 
Bar Alfayah, laissant L^lOO hommes sur le champ de bataille. Lea 
ïfeuchâtelois, commandes par le colonel de Boaset, avaient perdu 

60 hommes. Le bataillon alla ensuite occuper le Nord de l'Eslra- 

madure, el le 17 novembre 1811, il livra seul un glorieux combat 



< 
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aux Espagnols, campés dans la position formidable de Saint- 
Kvaqiii-dêl-Alto. Le capitaine Preud'homme y fut de nouveau 
blessé grièvement, ICO bœufs et 0,000 douros furent le butin ik 
la journée. 

Mais Napoléon commençait à concentrer une armée colossale 
vers le Nord de TEurope. Le bataillon du prince Berthier devait 
se préparer à de nouvelles fatigues. 11 fut rappelé d*Espagne dans 
les premiers jours de l'année 1812, et vint se refaire et se com- 
pléter au dépôt de Besanron. C'était le onzième bataillon suisse 
(|ui avait combattu en Espagne dans les armées de la France. 
Durant la même période, G régiments suisses, forts de 1,800 hom- 
mes chacun, étaient au service d'Espagne, et le régiment de Roll, 
fort de douze à quinze cents honnnes, faisait partie do Tai^mée de 
Wellington. Nous constatons ainsi avec surprise et douleur que 
22,000 Suisses, parmi les(|uels il faut compter, il est vrai, des Alle- 
mands et des Autrichiens, prirent part à cette guerre uéfaste et 
durent même souvent combattre les uns contre les autres. 



CHAPITRE VI. 
Lés régiments suisses en France. 



De 1808 à 1811, il n étîiit guère resté en France que les dépôts 
des 2'', o** et 4^* régiments, les cadres et les recrues, qui devaient 
constamment remplir les vides causés par les désastres d'Espagne 
et du Portugal. 

Le major de Gapol avait pris le commandement du 2* régiment 
pondant que le colonel de Castella était en Espagne et le colonel 
en second de Sogosser en Portugal. Ce dernier reprit son comman- 
dement après la capitulation de Cintra, mais, le 13 novembre 1809, 
le batiiillon qu'il avait ramené du Portugal, étoit réduit à 422 
hommes et le 4', qui n'avait point fait de campagne, en comptait 
"il 7. Tous deux étaient à Marseille ; plus tard, ils tinrent garnison 
à Mende vl Avignon. 
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' tl manquait 1.610 hoioraes à l'effectif du régiraoïit; aussi 24 
sous-otliciers furent-ils envoyés en Saisse pour accélérer le recru- 
tement. Da retour d'Espagne, le colonel de Castella passa quelques 
mois à Paris, pour obtenir une nieilloui-e exécution des clauses de 
k capitulation, car notre envoyé extraordinaire, le marquis de 
Uaillardoz, grand admirateur de l'ennpereur, n'aurait jamais osé 
formuler ime seule réclamation. Les compagnies d'artillerie 
n'étaient pas encore organisées ; elles ne le furent pour ces trois 
régiments qu'en vertu du décret du 20 décembre 1811. 

L'art. 9 prévoyait la formation d'un bataillon de la garde, com- 
posé d'une compagnie de grenadiers de chaque régiment. Cette 
iclause ne fut jamais exécutée. Le bataillon nouchâtelois du prince 
Berlhier jouit seul de la faveur d'être attaché au grand état-major 

Ëirmée. La place de colonel-général des Suisses fut conférée 
laréclial Lannes en 1809. Le 13 juillet 1810, il fut remplacé 
ces hautes fonctions par le maréchal Berthier, duc de Wagram. 
i En vertu de la capitulation, les troupes suisses conservaient la 
jBbre administration de leur religion et de leur justice. La Di6te 
kelvétique, après avoir entendu les observations des conseils d'ad- 
ministration des quati'e régiments, adopta, le 35 juin 1807, un 
■iglement sur la Fonnation et la compétence des tribunaux mili- 
Blres pour les troupes suisses au service de France. Le code pénal 
KÛIitaire fut adopté en Ciète, le 21 juin 1809, et il fut promulgué 
0a même temps (jue le décret du même mois contre les déserteurs. 
(L'art. 21 permettait aux jeunes Suisses de se présenter à l'école 
^lytechnique. L'admission fut accordée : en 1803, à Pierre Marguel, 
4e Vaud ; en 1 804, à Antoine Weingartner, de Lucerne et à Muret, 
■4e Vaud ; en 1807, à Marc Pichard ; en 1812, à Paul Veyrassal ; en 
1813, à Frossard, de Saulgy et à Jean Mercanton. Comme on le 
voit, cette clause fut surtout favorable au canton de Vaud. — La 
'Capitulation prévoyait l'existence de deux généraux de brigade 
Suisses, mais pour que ces grades pussent être conférés à nos 
■compatriotes, il ne fallait pas que \ea bataillons continuassent à 
jfttie dispersés en Espagne, en Portugal, dans le royaume de Naples 
irt sur toutes les côtes de France. Le colonel de Castella chercha 
& user de son influence à Paris pour que les bataillons suisses 
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combattissent désormais par n'^giment et leurs régiments par bri- 
gade. Il aurait même désire obtenir une division suisse, com- 
mandée par un général de cette nation. S'il ne réussit pas entiè- 
rement dans ses démarches, nous verrons cependant qu'elles 
furent on partie couronnées de succès dans les campagnes de 1813 
et de 1813. 

IMen que les Suisses eussent fort à se plaindre de la manière 
dont s'exécutait la capitulation à leur égard, l'empereur se mon- 
trait de plus en plus exigeant pour le recrutement, et sa corres- 
pondance est de nature à nous convaincre que, de 1804 à 1809, 
après la campagne de Wagram surtout, il songeait sérieusement 
à l'annexion do notre pays. L'historien Daguet, qui a pu consulter 
la (correspondance des honmies les plus influents de cette époque, 
nous rappelle qu'en avril 1804 une pétition demandant l'annexion 
pure et simple de la Suisse à la France fut déjà présentée au Pre- 
mier Consul par l'entremise de Murât. Dolder, ancien colonel di , 
hussards helvétiques et Henri Jomini, de Payerne, devenu pis 
tard général au service de Russie, étaient les principaux signataim 
de cette pièce, présentée par l'ancien général helvétique, Piem 
Yonderweid, qui refusa toutefois do la signer. 

Après la victoire d'Austerlitz, Napoléon reçut assez froidement 
la députation suisse qui vint à Paris, le 2 décembre 1804, pour as- 
sister ù son sacre. En 1805, il se montra encore plus mécontent de 
la Diète, (fui avait, contre son vu'U, conlié au général de Watteville 
le commandement des troupes destinées à défendre notre neutra- 
lité ; en 1806, l'annexion de Neuchatel le rapprocha de la Suisse; 
il se montra fort irrité de la conduite de (juelques négociants 
suisses, qui avaient jeté dans ce petit pays pour six millions de mar- 
chandises anglaises. C'était un moment très critique pour notre 
patrie. L'empereur hésitait encore ; il eut une entrevue avec notre 
célèbre historien Jean de Muller, qui lui lit craindre de trouver eu 
Suisse une nouvelle Vendée, et il ptirut renoncer à ses projets. 

La capitulation lui fournissait d'ailleurs d'excellents soldats et à 
meilleur compte que l'annexion no l'aurait fait. Cependant, nos 
régimc^nts, décimés par la guerre, n'étaient point au complet A 
plusieurs r^prisc^s l'ambassadt»ur de France parla de conscription 
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3 invitatiuns devinrent, de plus eu plus iiuij6riouses. La Dièle 
lides metiures; elle rappela aux canUins son règlemeiiL du 8 
let 1806 sur le recrutement ; elle supplia ; elle menaça ; elle fit 
i reproches aux colonels, qui, à leur tour, se plaignirent du mau- 
B vouloir de certains cantons. 

Enfin les gouvernements cantonaux publièrent une série d'or- 
cances, augmentant les primes des soldats recrutés, et décré- 
it l'engagement forcé de tous les hommes valides, qui répandaient 
l^iouvelles fausses ou alarmantes, qui prenaient part à des rixes 
S les auberges, qui se livraient à la mendicité ou au libertinage. 
3rvilité des gouvernements suisses de cette époque n'est que 
} expliquée, sinon légitimée, par l'ambition et la puissance sans 
i de Napoléon. Celui-ci voulut bien recomialtre l'indèpen- 
fce et la neutralité de la Suisse au ti'aité do .Vienne du 14 oc- 
ï 1809 ; mais plus tard l'annexion du Yalais, l'occupation du 
8Sn i>ar les troupes Crançaisps. le discoui'.s imprudent du député 
ÎT, de Zoug, â la Diète de Soleure, provoquèrent ces paroles 
laines de Napoléon aux députés suisses, qui étaient venus le 
lejter sur la naissance du Roi de Itome : < On "me jette le gant. 
Senverrai 50,000 hommes. J'ai écrasé les Russes, je viendrai 
1 à bout de la Suisse. Un beau jour, à minuit, je signe la 
bmioD de votre pays à la France. > 
s paroles eurent un immense retentissement. Plusieurs olll- 
B supérieurs, au service de D'rance, écrivirent au landamann 
jjl Suisse, pour offrir leurs services à leur patrie en cas de danger. 
S la réOexion amena cette fois encore Napoléon à des idées plus 
ïs. Il se borna à poser à la Suiase les conditions d'indèpen- 
e suivantes : 
■ Ne pas insulter l'empereur et son gouVeruement dans les 

conseils et dans la presse ; 
' Prohiber tout autre service étranger que celui de la Krance 
et rappeler immédiatement tous les Suisses au service de 
r.\.ngleterre ; 
3" Apporter plus de zèle au recrutement des quatre régiments 

suisses et les compléter au plus t6t ; 
4' Knfin procéder au renouvellement de la capitulation do 1803 
pour 25 ans. 
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lUisse se hAla de souscrire â ce» injonuliuns. La capitoklioiu 
qui SHUva définîLivenent rindépendanoe du la Confédération itiiiiS^ 1 
fut signée le 8 mars 1812. Elle était à peu près identique à udlsl 
de 1803. Toutefois elle réduisait l'effectif de chaque régintBnlâ|1 
bataillons de 1,000 hommes, t:e qui donnait un total do 1%0M J 
hommes au lieu de 1(1,000. Chaque année la Suisse devait fouRiir'l 
y,000 recriios et 1,000 de plus eu cas de guerre en Italie o 
Allemagne. La prime ètutt de 130 francs par homme pour un Oh 1 
gagement de quatre ans. La Suisse s'engageait à remplacer i a 
frais les déserteurs, à mesure qu'ils lui seraient indiqués, moyi 
qu'ils n'eussent pas plus do deux années de service. Enâu, ( 
prenait l'engagement de n'avoir aucun régiment au service d^ 
autre puissance, de rappeler tous les Suisses qui servaioit 4 
l'étranger, et de faire usage, pour les déterminer à rentrer d 
leur pays, de tous les moyens de persuasion et d'aulortbà ( 
étaient en son pouvoir. 

La Suisse fut heureuse ds sauver son existence à ces condiUSij 
Au lieu de 24,000 hommes qu'il s'agissait de lui demander e 
elle n'en fournissait plus que 12.000. Elle se hâta de faira ] 
aux Suisses à l'étranger et les menaça de la perte de leurs i 
de nationalité, s'ils n'écoutaient pas la voix do la patrie, 
de Watteville donna le premier l'exemple de l'ohétssancc 
régiments suisses au service d'Angleterre furent expi 



Cet aperçu général des relations politiques de la Suiastfia 
France nous a éloignés pour un moment des côtes de 1 
nous retrouvons les 3* et 4" régiments suisses. Le 4" i 
avait envoyé un bataillon (FelberJ en Portugal, un autre (G 
à Baylen, où il fut fait prisonnier ; un troisième (d'Emst)^ 
Nord de l'Espagne. Le bataillon Ott tint garnison à Belie^ 
Mer, du 6 décembre 1808 au -^1 octobre 1809. Les troupes, g 
par quelques sous-officiers, voulaient ramènera QuiberonJ 
seau qui les transportait dans cette garnison maritime. Le t 
fut apaisé par le sangfroid et l'énergique intervention de Vti 
major Schaller. Ce bataillon fut renforcé d'abord par ( 
pagnies du bataillon Fell}er, qui débarquèrent ti'op tard f 
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talalion de Cintra pour i^tro réexpédiées en Espagne ; puis par J 

hurm ol sfs tiuinpugnon^j échappés des pontons de Cadix. 11 1 

btaîf 4 compagnies à 150 hommes. Par contre, le 4* bataillon 

liliu) partit en février 1810 pour l'Espagne. Sous date du 21 

I 1809, le ctilonel Perrier avait demandé sa démission. Agé de 

ba, ayant cinquante années de service et cinq campagnes, il 

tait sa retraite avec le grade de général de brigade. Elle lui 

ïordée purement et simplement. Le major de Sartory prit 

j&mmandement provisoire du régiment, car !e colonel en second 

aler était toujours prisonnier de guerre. 

I août 1810, Charles d'Affry reçut, à Rennes, le commande- 
tdu 4" régiment. 

I comte ChRrleB d'Affry, nS à Fribonrp,.le 7 avril 1772, entra en 17( 
6 cadet aax gardus Huis^es. Il titait 1'^'' Eoue-licatenant en 17!>1 et passa ' 
nico d'Autriche dans lo râgiment hongrois de l'ari^hidnc Antoino. En 
]f il revint en Hni&ae et aorvit comme capitaine et, en 1804, comme chef de 
n dans nos milices, te 23 septembre 1806, i! fnt nommé chef do 1" ba- 
^ du S'^ rtigimont suisse, ot le ~29 jnîn I8I0, colonoi du 4' rdgiment. It Ht 
^pagnes de 1808 on Espagne, de 1812 en BD.«sie, de 1813 vn Alleraapie. 
Bl&, il fut éln colonel divisionnaire de la Confédération suSesp, et prit part 
6 de Haningue, Kn 1816, il fnl nomme colonel des tronpes suisses pro- 
I, et lo 16 mai, colonel du 8^ ri'gimont (2" sui&so de la garde royale) 
e grade de mari!chal de camp. Il mourut à Friboury, le 9 août 1818. 1! 
mmâ chevalier do la Légion d'honneur, le 18 novembre 1813, officier de 
fcfip d'honneur en 1814, couimandeur de la Légion d'honneur en 1815, 1 
Ùv de BaiuULouis en 1616, porteur de la mi^daille de la Fidélité helvéti- 4 

II 12 uctobro 1815 i enfin chevalier de l'ordre de Swnt-Léopold d'Autriche | 



% mai 1811, l'état-major de son régiment se trouvait à Rennes; 

fetaillon (Gœldlin) en Espagne ; les trois autres, forts ensemble 

J hommes et concentrés à Rennes, furent expédiés à Cher- 

Rg. Le 20 juillet 1811, un détachement eut affaire à Saint-Jean- 

bomas contre deux bâtiments anglais échoués à GaroUe. 

[bas ne parlons que pour mémoire de la ridicule tentative de 

|r Belle-Isle-en-Mer aux Anglais, car les historiens de l'époque 

innèrent une importance exagérée. Samuel Lauper, d'Argovie. 

tant an 4* régiment, avait fait, A. Besançon, la connaissance 
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d'un capitaine do frégate anglais, (lunlisse Owon , 
guerre. Owen lui prêta de l'argent pour payer ses dattes^f 
échange, Lauper lui avait promis do recruter, lorsqu'il s 
Hennés, des partisans parmi les officiers et soldats de »on régla 
pour lui livrer Belle-lsle-en-Mer. .lamais Lauper n'avait BOOgial 
riousement â exécuter ses promesses et, l'eùt-il voulu, (ja% s 
l'aurait pas pu. Mais Owen ne l'entendait pas ainsi. Se vo>'aolJn 
par Lauper, qui ne lui rendait pas non plus son argent, il | 
leur correspondance. Lauper fut accusé de haute trahison et \t 
au ministre de la police; en 1815 seulement, il Tut élargi das 
dure captivité. 

Le 3« régiment avait perdu son 1" bataillon avec son coloB 
Baylen; le bataillon de Graljcnried était en Espagne avec le o 
en second Thomasset. Les bataillons Bûcher et d'Orelli i 
restés sur les côtes de Flandre, constamment menacées pv|| 
Anglais. Le régiment était commandé par le major Vm'eimJ 
Bretiège, excellent officier et frère de Jean Weber, : 
générât des milices bernoises, en octobre 1798, et général! 
troupes helvétiques, tué glorieusement au combat de Frauer 

Le 17 mars 1808, le régiment dut expédier toutes ses t 
disponibles à Blankenberghe. Elles formèrent un bataillon p 
soire de 437 hommes, qui rentra à Lille le 14 décembre 1808, a 
perdu pai' les fièvres plus de 100 hommes. Le 9 jan\*ier lSOy,h 
compagnies du centre de ce même bataillon partirent pour I 
kerque. Les grenadiere et les voltigeurs les rejoignirent la iSl 
l'effectif était de 023 hommes. En mai 1809, ce bataillon dutft 
porter subitement à l'Ile de Gadzimd, d'où l'on signalait unefl 
anglaise. Le 12 juillet, 200 liommes furent détachés à tiravellncefl 
ils escortèrent à Bruges un parc d'artillerie et furent expéditel| 
l'armée du Nord, ofi le reste du bataillon les rejoignit en posté. 

C'était le moment où l'Angleterre avait promis à l'Autriche u 
diversion formidable en débarquant une armée de 45.000 liom 
aux bouches de l'Escaut. Lo bataillon Bûcher fut incorporé d 
la 2!" demi-brigade provisoire destinée à opérer sur les i 
de ce fleuve, aux lies de Terueuse, de Beveland, de Walcheren d 
de Cadzand. Le bataillon tint successivement garnison à Bredi <l 



»-le-DuD et, depuis la di&solution de l'armée, il fut cantonné I 
ï l'Ue de Walcheren. 11 reçut les éloyes de tous ses généraux , 
' sa bonne conduite durant !a campagne. Les capitaines 1 
ner et Chapuia furent décorés. 

i 4' bataillon était resté au dépûl pour recevoir et exercer les ] 
mes. Ses grenadiers formèrent, à Lille, la garde du maréchal ' 
icey. duc de Conegliano. Le 21 août 180Ô, ils le suivirent lors- I 
L prit le commandement de l'amiée de la hUe de Flandre et ] 
bèrent le 27 septembre. Le même bataillon avait fourni un 
fchement de 60 hommes à l'armée d'Espagne, où il entra avec 
htaillon Gœldlin. Le 3 juillet 1810, le 4° bataillon se rendit à 
t fit avec le 3' bataillon le service des îles de Cadzand et ] 
de Zélande. Le colonel Thomasset, de retour d'Espagne, en prit ' 
le commandement à Berg-op-Zoom, le 35 avril 181 1 ■ Au 1" octobre i 
■1811, le 3" régiment qui avait recruté jusque-là 6,146 hommes, 
iO'en avait plus que 3,090, dont 1,231 dans la 17" division militaire, 
Î839 au dépôt, 70 en Espagne, 137 en route et 1,043 prisonniers. 

Le colonel de May. dont un frère était colonel de l'ex-régiment 
de Watte ville au service d'Angleterre, parvint à obtenir son échange 
jft condition de ne point servir contre l'Angleterre et ses alliés. 11 
feala donc à Lille, où il eut, le 14 octobre 1812, le plaisir de revoir 
son adjudant-major Charles Vonderweid, fait prisonnier comme 
lui à Baylen et consigné à Selkirck en Ecosse, d'où il avait pu s'é- 
chapper, le 22 août, sur im navire danois. Il rentrait après de 
longues souffrances au régiment, mais il ne tarda pas à prendre 
sa retraite. 

Nous sommes arrivés au moment où tous les corps suisses au 
service de France vont faire partie de la grande armée destinée à 
agir contre la Russie. 

Les quatre régiments devaient d'abord faire partie du corps 
d'armée de Davoust ; dans ce cas, ils seraient allés jusqu'à Moscou. 
Mais cet ordre fut suspendu ; Us furent réservés pour le deuxième 
corps d'armée et l'on procéda dans ce but à leur réorganisation et 
à leur concentration. Cette réorganisation était la même que venait 
de subir l'infanterie française. 11 n'y avait plus par régiment qu'un 
colonel, un major, deux ac^judants-majors, trois chefs de bataillon, 
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un capitaine d'habillement et un porte-aigle, remplaçant les porte- 
drapeau. Les bataillons avaient 6 compagnies dont 4 du centre; 
chaque compagnie comptait 120 hommes. Le total du régiment 
était réduit de 4,000 à 2,023 hommes, plus le bataillon de dépôt; 
un grand nombre d'officiers prirent ou reçurent leur retraite. L'uni- 
forme subit aussi quelques transformations. Les officiers rempla- 
cèrent i'épée par le sabre monté en jaune, les épaulettes en argent 
par des épaulettes en or. Le commandement se fit en français 
dans toute l'armée. 

Le 2" régiment reçut, en novembre 1811, Tordre de départ pour 
Paris. Il comptait alors 2 compagnies du 1" bataillon, soit 127 
hommes à Valladolid ; 3 compagnies du 3' bataillon, soit 156 hom- 
mes à Barcelone (Mont- Jouy) ; le 2* bataillon réorganisé, soit 922 
hommes à Marseille et le 4* bataillon réorganisé, soit 900 hommes 
à Marseille. ToUd 2,105 hommes. 

La compagnie d'artillerie fut formée sous les ordres du capitaine 
Deriaz et les lieutenants François de Chollet, Hirzel et Zeltner. 
ChoUet prit le commandement effectif de la compagnie en passait 
au grade de capitaine. 

Les chefs de bataillon étaient de Flue, Nicolas Vonderweid, de 
Seedorf, et Henri de Villars, ces deux de Fribourg ; le porte-aigle, 
Schrtetter; les capitaines de récente ft>rmation, Thievent, Zimmerli, 
de Watteville, Laurent de Villars, Joseph Muller, Antoine de 
Gottrau, Charles de Belmont, Charles Engelhard, de Salis-Samade, 
Jacques Pestalozzi, de Capol et Bohrer. Parmi les nouveaux lieu- 
tenants, nous trouvons Claude Monney dans une compagnie de 
grenadiers, Henri Gerber, Joseph Chollet, Pierre Albiez, Joseph 
Criblet, Hubert de Boccard, Pierre Sainte-Foy. 

Le 25 novembre 1811, le régiment était à Lyon, le G décembre 
au matin à Paris, et le lendemain, il fut passé en revue par l'em- 
pereur avec la garde impériale et deux régiments croates. Le 12 
juillet 1812, son dépôt fut transféré de Marseille à Lauterbourg 
en Alsace. 

Le 3' régiment, que nous avons laissé à Lille avec 1,980 hommes, 
dut se tenir prùt à prendre la route de Nimègue. Il ne vint donc 
pas à Paris et son dépôt, qui devait d'abord être transféré à Colniar, 



twate â Lille. Thomasset rei;iil le commandement effectif Hii réyi- 
tuent en campagne. Les chefs des bataillons de guerre furent 
lOraflenricd, Weltner, de Soleure, et Peyer-Imhof. Stoffel passa à 
jï'état-major général de la grande armée comme chef de bataillon; 
iHOus trouvons en outre comme adjudants-majors, Guyol, Sutter 
'flt Heusier ; quartiers-maîtres, Bluntscbli, Durheim et Gysi ; grand- 
JMge, Fischer; porte-aigle, Birchler; nouveaux capitaines, Imthurm. 
Thormann, Joachim Korrer, Kûnzii, Greber.Pfluger, Frey et Meyer. 

La compagnie d'artillerie ne fut organisée que le 2 février 1812 
k Niraèguo. Elle eut pour officiers les lioutenants de Sonnaz et 
I>e^ardins, ancien sous-officier. 

Lfl 4" régiment, transféré à Cherbourg, avait laissé le bataillon 
Gœldiiu (680 hommes) en Espagne. Les trois autres bataillons, 
Après défalcation des prisonniers de guerre, comptaient 1,597 com- 
battants. C'était peu sur 6,072 hommes recrutés depuis la for- 
motion du régiment. 

Les principaux avancements furent les suivants : chefs de ba- 
iamon : .Joseph de Maillardoz, Imthurm et Bleuler. Capitaines- 
jB^udants-majors : de Schaller, Hagmann et Christcn ; nouveaux 
îj^pilaines ; de Meiss, Kunkler, Nûscheler, Schnaid, Bûcher, Delome 
«kSigrist. Lieutenants : Nicolas de Muller et Nicolas de Bumon, de 
Frîbourg, Georges Demierre, Laurent Gerbex et Nicolas Bultet, 
d'Estavayer. Michel Brasey, de Font. 

La compagnie d'artillerie organisée à Rennes, le 1" janvier 1812, 
fiit confïêe au capitaine de Lerber et aux lieutenants de Muller- 
Friedberg et Grob. 

En décembre 1811, le régiment se mit en marche pour Paris et 
le 12 janvier 1812, il fut, ainsi que le 2' régiment, passé en revue 
par l'empereur. C'était à la veille de leur départ pour la Grande 
Année. Le 15 avril suivant, le dépôt du 4* régiment fut transféré 
.& Nancy. 

j Le 1" régiment avait quitté Plaisance le jour de Noël 1811, 
laissant dans cette ville son 3" bataillon (Dufresne), fort de 7(10 
'îiommes. Les deux bataillons de guerre [Scheuchzer et Dulliker), 
'forts de 1,923 hommes, traversèrent Milan, leSimplon, Rt-Maurice, 
Besançon, Belfort, Colmar et Strasbourg, ou fut transféré le dépôt 
du régiment. 
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CHAPITRE VIL 
Campagne de Russie. 

Section I. Passage du Niémen. 



La paix de Tilsit avait été un leurre pour la Russie. Le partage 
de l'empire du monde avec Napoléon T' était impossible et tf aiDean 
les Turcs opposaient aux armées russes une résistance à laqodb 
ils étaient loin de s'attendre. L'empereur Alexandre était donc 
hautement désillusionné et ses relations avec la France devensàeoi 
de plus en plus tendues. L'annexion de la Hollande, de Rome, des 
villes hanséatiques, du Valais, du duché d'Oldenbourg à l'Empn 
français, sans entente préalable avec les autres puissanct^s, froissA 
ses sentiments de souverain. Le duc d'Oldenbourg était son panri 
et Alexandre protesta en sa faveur, mais sans succès. Le bloti 
continental pesait lourdement sur le commerce russe et, par ukn 
du 31 décembre 1810, l'empereur eut le courage de prohiber la 
{ilupart des productions françaises et d'ouvrir ses ports aux Anglais. 
Enfin, les armements considérables des Français en Prusse et en 
Allemagne furent considérés comme une provocation. Les Russes 
armèrent de leur côté et la guerre devint imminente. 

Aucune des deux puissances ne se pressait de la déclarer ouve^ 
tement ; elles la redoutaient au contraire et prolongaient les négo- 
ciations pour se préparer à cette lutte gigantesque. Napoléon uti- 
lisa les premiers mois de Tannée 1812 pour diriger aussi secrètenint 
que possible ses armées vers la Prusse, le Grand-Duché de Varsovie 
et la Confédération du Rhin. Il conclut, le 24 février 1812, ufie 
alliance offensive avec la Prusse, à laquelle il dictait les conditions 
les plus onéreuses. Le 14 mars suivant, l'Autriche lui promettait 
le concours d'un corps auxiliaire de 30,000 hommes. La Russie 
répondait à ces alliances menaçantes par son traité de paix du 
24 mars 1812 avec Bernadotte, roi de Suéde, et par le traité de 
Bucharest du 28 mai avec le sultan Mahmoud, 
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trois armées considérables pour la défense de sort 
L'armée de l'Ouest, sous les ordres de Bariilay de ToUy, 
ail les corps de Wittgeastein, de Bagowouth, de TouczltolT, 
rtraloff, de Lauvrow et de Doctoroff, avec 126,000 hommes 
Pie, trois corps de cavalerie, dont 16,00(1 hommes de 
régulières et 10,000 Cosaques ou Basklrs. La seconde 
) l'Ouest, sous les ordres du prince Bagration, était corn- 
I divisions Rauvosky, Barasdin, Gortschakoff, avec 40,000 
d'infanterie, trois corps de cavalerie de 13,800 chevaux 
Cosaques, Tai'tares ou Baskirs. L'armée de réserve, sous 
18 de Tormasoîï, comptait 32,000 hommes d'infanterie, 
valiers et 8,000 Cosaques. Il faut ajouter à cas trois armées 
BS la garnison de Riga et le corps d'observation de Hertel, 
ortait le total des forces russes mobilisées à 338,000 
d'infanterie, 90.000 cavalière et 1,200 bouches à feu. Le 
itaire avait songé à envahir la Prusse et la Pologne avant 
re des hostilités, mais Napoléon occupait déjà ces pro- 
■ec des forces imposantes. Douze coi*p3 d'armée et la garde 
Daient de toutes les parties de l'Europe vers le Niémen, 
tmier corps, confié à Davousl, comptait 83,100 hommes 
jie, 11,500 chevaux et 144 canons. Appuyé sur Dantzick, 
'et à entrer en campagne. Le 2* corps, sous les ordres 
t, comptait 44,100 hommes d'infanterie, 6,200 chevaux et 
is. Le 3' corps, confié à Ney, comptait 43,800 hommes 
ne, 8,700 chevaux et 71 canons. Le 4* corps arrivait d'Italie, 
immandement du prince Eugène ; il avait 46,200 hommes 
rie, 7,700 chevaux et 92 canons. Le 5* corps polonais ayant 
le prince Poniatowsky, comptait 37,800 hommes d'infan- 
)0 chevaux et 49 canon?. Le 6* corps, Gouvion Saint-Cyr, 
mée bavaroise, comptait 26,400 hommes d'infanterie, 
waux et 58 canons. Le 7* corps, Reynier, avec les Saxons. 
18,900 hommes d'infanterie, 5,500 chevaux et 56 canons. 
)s, Junot, avec les Westphaliens, comptait 18,700 hommes 
rie, 4,300 chevaux et 32 canons. Le 9* corps, Victor, avec 
don française, une division polonaise et une division alle- 
Somptait 33,500 liommes d'infanterie. 3,600 chevaux et 
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4a canons. Le 10' corps, prussien, français et polonais, soi» Ua 
ordres de Macdonald, comptait 31,400 horames d'infunterie, 5^00 
chevaux et 24 canons. Li3 H* corps, d'Augereau, restait en Alle- 
magne comme réserve, avec 55,100 hommes d'infimterie, 3,500 
chevaux el 60 canons. Le 13" corps, autrichien, commanda parle 
prince Schwarzenberg, avait 30,000 hommes d'infanterie, 6,000 
chevaux et CO canons. Enfin la garde impériale avait 5 1,:}00 hommes 
d'infanterie, 16,500 chevaux el 106 canons. Venaient ensuite 1« 
grand parc d'artillerie avec 226 bouches à feu ; les corps de cava- 
lerie de réserve de Nansouty, MonUjrun , Grouchy et LatOU^ 
Maubourg, sous les ordres du roi Murât, avec 45,000 chév&ui, 
l'ôtat-major, les depuis, etc. C'était une armée formidable dt. 
614,000 hommes d'infanterie, 15!3,650 chevaux el 1,266 bouchcBà 
feu, qui s'acheminait vers le Nord. 

Le bataillon de Neuchfttel quitta Besançon au mois d'avril, aval; 
un effectif de 1,037 hommes et il arriva à Dresde en môme t«DI^ 
que le prince Berlhier. 11 fit partie de la garde de rélat-majorg^' 
néral avec le 28" de chasseurs à cheval et .S batailloiis allemaôff- 
de Bade, de Hesseet de Saxe. Le 12 Juin, il airiva àPosen, u'ajin. 
déjà plus que 19 ofEiciers et GÛ9 hommes d'infanlerie ; .1 oflÙMH| 
et 76 hommes d'artillerie et Î4 chevaux. Les autres troupes suis«ll 
étaient destinées au corps d'Oudinot, duc de Keggio. 

Le 1" régiment partit de Strasbourg le 1" mars avec les d 
bataillons Scheuchzer et Dulliker, forts de 2,103 hommes, sousll 
commandemenl du colonel FtaguelUy. Il fut dirigé sur Badai- 
Baden, Heilbronn, Wurzbourg, Gobourg, Erfurl et Magdebourg, oà 
il arriva le 25 mars. Il devait y rencoulrer les trois autres règ 
nients suisses, avec lesquels il n'avait jamais élé en contact depiiiB 
leur formation. 

Le 2" régiment quitta Paris, le 13 janvier, avec les batailloDS 
Vonderweid, de Seedorf. de Flue elFûssIi, forts de 1,832 homtues 
sous le commandement du colonel de Castella. Il se rendit à SeoUs, 
Cambray, Mons, Bruxelles, Liège, où il lit un assez long séjour, 
puis à Mx-la-Cbapelle, Dilsseldorf, Elberfeld, Minden, Hanovrô el 
Magdebourg, où il arriva le 15 mars. 

Le 3* régiment, qui stalioiiiiail à Niinèguf. quitta celle ville, le 
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iffenried, forts de 1,743 hommes, soua les ordres du colonel en 
second ThomasBet. Il passa le Rhin à Wesel. se rendit à Mimster, 
Hanovre, Brunswick et arriva à Magdebourg le 24 mars. 

Enfui le 4" régiment quitta Paris, le 20 janvier, avec les bataillons 
Bleuler. de Maillardoz et Imlhurm, forts de 1,597 hommea, aous le 
commandement du colonel d'Aft'ry. Il suivit à peu près le mémo 
itinéraire que le 2* régiment: Bruxelles, Dûsseldorf, Hanovre et 
Uagdobuurg, où il arriva, le 20 raars, par un Iroid très rigoureux. 
Il y trouva concentrées toutes les troupes de la division Belliard, 
comprenant les 4 régiments suisses, le 1 13' de ligne (ancien régi- 
ment hollandais), commandé par le colonel Avisard, et le 3' Croate, 
commandé par le colonel Fleury. 

Les troupes de la division furent ]jassées en revue le 34 mars, 
et les régiments suisses reçurent les éloges des généraux Belliard, 
A.niey, Candras et Coutard, pour leur excellente tenue, leur disci- 
pline et leur précision dans les manœuvres. Malheureusement leur 
effectif total n'était que de 7,365 hommes, qui devait être, 11 est 
vrai, renforcé par de nouvelles troupes tirées des dépôts. 

Le bataillon valaisaii, incorporé dans le II' régiment d'infanterie 
légère, était également destiné au corps d'Oudinot. Les S.bataiUona 
âe guerre de ce régiment furent dirigés de Wesel sur Brauden- 
bourg, sous le commandement du colonel Casablanca et incorporés 
à la 1'" brigadp (Hayraond-Viviés) de la division Verdier. 

Le miuéchal Oudinot devait organiser son corps d'armée en 
Poméranie. 11 ét;iit composé des divisions Legrand comprenant 
les brigades : Albert (26" léger) ; Moreau (56* de ligne) ; Maison 
(19- et 128' de hgne, 3* portugais). Division Verdier, comprenant 
les brigades Raymond-Viviés (11* léger, 2' de ligne) et Néraud 
(37' et 124* de ligne). Division Belliard, plus tard Merle, composée 
de la 1" brigade Amey (3' Croate, 4* Suisse); de la 2' brigade 
Candras (1" et 2" Suisses) ; de la 3* brigade Coutard (128* de ligne 
et 3' Suisse) ; enlin des brigades de cavalerie légère Cuslex et Cor- 
bineau et des divisions de cuirassiers Doumerc et Berthez de 
Saint-Hilaire. Les mois d'avril et de mai furent employés à con- 
centrer ces différents corps, à les approvisionner et à les familia- 
riser avec leurs nouveaux chefs. 
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Nôa régiments furents d'abord cantonnés à Brandeûl 
environs. Les corps ne devaient pas traverser Berlin par 
pour 1« roi de Prusse, mais les hommes isolés purent vîsilep^ 
capitale et y prendre leurs effets de campement. Vers le Ift 
lu division s'achemina par Oranienbourg, où le 4* régiment 
dùûla devant le roi Frédéric III de Prusse, Prenzlow, Stel 
l'on séjourna fort peu de temps, Stargard, Neu-Stetlin, 
.iiitikershofT et Mewe sur la Vislule. Toutes les haltes était 
sacrées aux manœuvres et l'artillerie de nos régiments fit 
grès remarquables, sous les officiers distingués et dèvouëa 
commandaient. 

Le maréchal Oudinot prit, dès celte époque, possession 
commandement. Le 33 mai, il passa les troupes en revue 
plaines de Mewe et les fit manœuvrer sous ses yeux. G'él 
corps magnifique et il en témoigna toute sa satisf^tction aux 
Ceux-ci ignoraient encore complètement leur future destii 
mais ils étaient glorieux de fcdre partie de la Grande Armée 
rivée de l'empereur à Varsovie ne devait pas tarder à les édi 
sur l'avenir qui les attendait. Lu guerre était déclarée à la Hi 
et les divisions, ralliant sur leur route deux régiments prussii 
destinés au corps de Macdonald, se mirent en mouvement pttP 
Marienwerder, Kreuzbourg, Preussisch-Mark, Preussisch-HoUand' 
et Braunsberg. C'était un paya pauvre et dans lequel les Iroupn 
durent faire d'énormes réquisitions de chevaux, de bétes à comoB, 
de grains, de riz et de légumes. Chaque homme re^ut pour 8 
jours de vivres avec 80 cartouches. Un certain nombre d'Allemands, 
incorporés fiauduleusement dans les régiments suisses, profîtëreQl 
de ces réquisitions pour déserter, et l'effectif déjà si insuffisant des 
bataillons fut encore diminué. On annonçait l'arrivée de l'empereur 
pour le 15 juin et le 3* régiment fut obligé de faire 27 lieues soits 
désemparer, pour arriver dans la nuit du 14 au 15 au camp da 
Peterswalda près de Wehlau ; mais la revue n'eut lieu que le IS 
juin ii Insterbourg. L'empereur était sombre et préoccupé, li 6fl 
des remorques désobligeantes sur l'effectif des bataillons, s'informa 
surtout de l'état des chaussures et daigna faire quelques prom»- 
tions. Il nomma entre autres le colonel Ragiiellly chevalier de ts 
Légion d'iionneur. 
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Kbourg, l'armée marcha siir Gumbinen, Stallupôhnên, 
Kogariski et Poniemen, où trois ponts fureut jetés dans la nuit du 
23 au 24 juin, par le général d'Eblé, sur le fleuve q>ii formait la 
firontière russe. Le 24, le temps était splendide, Napol&ou, entouré 
(Ifi son état-major, dominait la plaine. Dès l'aube du jour, les co- 
loimos françaises débouchaient en silence des vallons et de la forêt 
de Nogariski et s'acheminaient dans la direction des trois ponts, 
On les voyait serpenter en descendant, la courte plaine qui les sé- 
parait du Niémen, et saluer Napoléon des cris enthousiastes da 
Vive l'empereur ! Le corps de Davoust passa le premier, puis celui 
d'Oudinot, suivi de sa magnifique cavalerie, puis celui de Ney, la 
garde, le grand parc d'artillerie, la cavalerie de réserve, l'état-major, 
:en tout plus de 200,00(1 hommes, '^5,000 chevaux et 600 bouches 
à feu. Le roi de Westphalie, avec 80,000 hommes, se dirigeait sur 
liQrodno; le vice-roi d'Italie, avec 75,000 hommes, sur Pilony; les 
Saxons et les Autricliiens à l'extrême droite; les Prussiens à 
fextréme gauche. Qui aurait osé douter du succès de cette gigan- 
tesque entreprise î 

Les Russes, ne ae sentant pas île force à lutter contre leur redou- 
nble adversaire, n'ayant d'ailleurs pu réunir encore leurs réserves 
^leur ai'mée de Bessarabie, avaient adopté un plan qui devait les 
jUn-vir admirablement. Se replier dans l'intérieur de l'empiro sans 
livrer de bataille, brûler les villages et détruire les magasins, 
àfbiblir l'emiemi par de longues marches, couper ses convois et 
tfteher de gagner l'hiver ; telle fut la tactique dictée par la connais- 
sance des lieux et un amour ardent de la patrie. 

Au moment de l'entrée en campa^^ne, quelques mutations avaient 
eu lieu dans le persomiel de la 3' division du deuxième corps. Le gé- 
néral Belliard passa à l'état-major du roi de Naples. Il fut remplacé, 
le 12 juin, par le comte Merle, qui avait déjà apprécié la valeur 
des Buisses en Espagne. Celui-ci choisit le capitaine Gessner du 
3* régiment pour son aide-de-camp. Le colonel Thomassel fut 
nommé adjudant-commandant du 9' corps (Victor) à Berlin, cl 
Jnnathau de Graflenried prit le commandement du 3' régiment. 
Le chef de bataillon Scheuchzer, trop âgé pour supporter les fa- 
Uguea d'une semblable campagne fut envoyé au ilàpùl et il no Uirda 
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pas à prendre sa retraite. Le capitaine Zingg reçut le commande- 
ment de son bataillon. Le capitaine J. Hirzel obtint le commande- 
ment du petit dépôt, chargé de conserver les elï'ets des officiers et 
de rallier les hommes en marche et les traînards. Il vint rejoindre 
les lieutenants Equey et Schnell, qui se rendaient directement de 
Marienbourg à Kowno sur le Niémen. 

Les. quatre compagnies du centre du bataillon de Graffenried 
du 3® régiment avaient été détachées sur les bords de la Vistule 
par ordre supérieur. Elles ne se trouvèrent donc pas au passage 
du Niémen. Les compagnies Frey et Forrer rejoignirent leur corps, 
le 18 juillet, près de Dunabourg ; les compagnies Schlegel et 
Varena, le 4 août et le 20 septembre à Polotzk. Les autres corps 
suivirent le mouvement en avant de la Grande Armée, à travers 
un pays sauvage, couvert de bois, coupé de petits lacs et de marais 
où les habitations étaient fort clairsemées, et les populations ser- 
viles et peu hostiles aux envahisseurs. Le 29 juin, un orage 
ellroyable vint arrêter la marche de Tarmée, détremper le sol et 
rendre les routes impraticables. Une pluie diluvienne de trois joure 
avec un changement subit de température, joint à la mauvaise 
nourriture, devait nécessairement avoir une influence désastreuse 
sur la santé des troupes. Elles prirent le germe de dyssenteries, 
qui ne firent qu'empirer dans le cours de la campagne. Les che- 
vaux, exposés à ces pluies froides et nourris de seigle vert périrent 
par milliers ; les bagages suivirent avec une extrême difficulté et 
avant d'avoir rencontré l'ennemi, l'armée souffrait déjà de la disette 
et des privations de tous genres. 

Pendant que Napoléon poursuivait l'armée de Barclay sur Vilna 
et Glubokoë, le corps d'Oudmot fut détaché vers la gauche pour 
demeurer en contact avec le corj)s de Macdonald et tenir en échec 
la division de WittgODstein. Celle-ci se repliait très habilement 
sur Keidany d'abord, puis sur la Dwina, où elle devait trouver le 
camp retranché do Drissa et former le noyau d'un corps d'armée 
indépendant, qui serait une menace perpétuelle pour le fltuic gauche 
de l'armée française, tout en couvrant la route de Saint-Pétersbourg. 

Le 2« corps passa donc la Villia prés de .lanowo. Le capitaine 
Hossc, du r*^ ivgiuKUit suisse, so noya dans les eaux rapides de 
cette rivière. 
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637, l'armé© arriva à Chatouy. Ce mouvement obligea Witt- 
genslem à évacuer la Samogitte et le pays silué eutre Kowno et la 
mer. Renforcé par deux régiments de la garde, Oudtnot se porta 
air Wilkomir et rencontra l'ennemi, le îî8 juin, via-à-vis de Devel- 
tovo. La canonnade s'engagea ; les Russes furent cbassés de posi- 
tion en position, perdant 300 prisonniers et une centaine de tués 
et de blessés. La brigade Castex et le 1I« d'infanterie légère, dans 
laquelle se trouvait le bataillon valaisan, furent surtout engagés et 
méritèrent les éloges du 4" bulletin de la Grande Armée. Wittgen- 
' atein, se sentant trop isolé et serré par les corps d'Oudinot, de 
t Nay et de Macdonald, cherchait à se rapprocher de l'armée de 
Barclay. Il se rtsplin sur Dunabourg et remonta la rive droite du 
tfleuve, pendant qu'Oudiiiot remontait la rive gauche. Dans la nuit 

Ida 14 au ifi juillet, l'ennemi s'aperçut qu'une brigade de la division 
de cavalerie Sébastiaiii occupait Druya, sans être suftisamment 
I gardée. Il se hâta de passer en force sur la rive droite du fleuve, 

sabra la brigade française et lui fit plusieurs centaines de prisonniers. 
Lee généraux français, rendus plus prudenLs par cette leçon, 
■forèrent une marche concentrique sur le fameux camp relrancliè 
Hto Drissa. Le '^1 juillet, la division Merle fut saluée par une forte 
Hkounade, qui menaçait surtout le parc de réserve et les équipages 
n^ l'armée. 

I ■" Le commandant de Graffenried fut chargé de couvrir le convoi 
'iLVAe son régiment et il soutint le feu jusqu'au soir; mais comme 
■l^ennemi, malgré sa supériorité, ne faisait pas mine de traverser 
'|e fleuve, le régiment se hAla de rejoindre le corps d'armée, laissant 
lAcMUme arrière-garde les compagnies d'élite du 3" bataillon. Celles- 
'ci étaient privées de leurs chefs ; le capitaine Donatz était resté à 

l'hôpital de Wilkomir et le capitaine de Tavel se trouvait en mis- 
' aioil auprès du général de sa brigade. Le petit détachement suisse, 
1 80U8 les ordres du lieutenant Kunkler, bravement secondé par les 
' lieutenants Fuclis et Amiet, prit position dans le voisinage du 
ieb&teau de Léopolda, à gauche de la route. 

I 11 ne tarda pas à être attaqué par l'ennemi, qui, s'étant aperçu 
ide son isolement, se hâta de passer le fleuve en barque dans la 
'nuit du 21 au 2'i juillpt, avee des forces considérables, Kunkler 
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attendit les Russes avec beaucoup de sang-froid. Il parvint à se 
dégager par un feu soutenu et trois vigoureuses charges à la baïon- 
nette. Le tambour de grenadiers, Pernet, du canton de Fribourg, 
battait la charge sous une grêle de balles, ne cessant de marcher 
ù la tète des deux compagnies avec une rare intrépidité, et encou- 
rageant ses camai'ades de la voix et de l'exemple. L'ennemi fut 
repoussé et il avait déjà repassé le lleuve, lorsque le général Cou- 
tard arriva au secours du détachement avec un régiment de sa 
brigade et deux pièces de canon. Le par^ de réserve fut sauvé, 
mais le brave Kunkler, blessé, fut remplacé par le capitaine Forrer. 

Sur ces entrefaites, le deuxième corps était arrivé en face dn 
camp retranché de la Drissa et il s'attendait à une vigoureuse ré- 
sistance de la part des Russes ; mais les opérations rapides de 
Napoléon sur la Dwina forcèrent Barclay à abandonner cette posi- 
tion. Dès lors, Oudinot fut chargé seul d'occuper la basse Dwina 
et de poursuivre Wittgenstein Tépée dans les reins. Il fit raser, 
par la division Merle, les ouvrages du camp de Drissa, dont les 
Russes avaient brûlé les immenses magasins, et entra à Polotet 
le 26 juillet, laissant cette division à Disna, où elle passa le flcûw 
pour se porter sur Losowka et Siwoszina. 

Les divisions Legrand et Verdier, ainsi que la cavalerie furent 
portées sur Sebej, pour attaquer Wittgenstein. Celui-ci, qui avait 
sous ses ordres les braves divisions Clausewilz et Diebitsch, venait 
de recevoir comme renfort la division du prince Jachwil de la 
garnison de Dunabourg et le corps de réserve du prince Repnin. 
Le 80 juillet, il était en position à Osweia et l'armée française à 
Kliastitza et ù Oboiarszczina. 

Le choc eut lieu à Jakoubowo ; il fut fort vif et tout à l'avantage 
des Russes, qui pouvaient déployer leur artillerie. Le 81, les Fran- 
çais, resserrés dans une gorge étroite, entrecoupée de bois et de 
collines, durent battre en retraite avec des pertes considérables. 
Le l'""" août, le général Koulnieff passa la Drissa avec 12,000 hom- 
mes, mais il fut battu à son tour et paya de sa vie sa témérité. Ce 
succès inattendu exalta Casablanca. Il se précipita sur les traces 
des Russes avec ses bataillons corse, i)iémontais et valaisan, sans 
songer qu'il imiUdt la témérité de Kouhiielf. 11 fit ainsi (juatre lieues 
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tête baissée et se trouva seul en présence de l'ennemi, auquel il 
fit 2,000 prisonniers. Déjà Verdier, forcé de s'engager pour sou- 
tenir son infanterie légère, compromettait sa division menacée sur 
la droite par le général Kozatschowski, lorsque Oudinot accourut, 
retira les siens du péril et parvint à les ramener derrière la Drissa. 
Toute son armée se replia tranquillement sur Polotsk, où elle 
entra le 2 août au matin. 

Wittgenstein se retira, de son côté, jusqu'à Rasitz. La bataille 
de Jakoubowo avait coûté aux Français environ 5,000 hommes 
hors de combat, dont 2,000 prisonniers et une partie des bagages 
de la division Legrand. 

La division Merle ne prit aucune part à ces trois journées. Le 
3" bataillon du 3" régiment suisse (4 compagnies) formait la garni- 
son de Disna, où l'on organisa un hôpital considérable. Les Russes 
se dirigèrent, le 2 août, sur cette ville et attaquèrent le convoi 
d'ambulance de l'armée, confié à la garde du capitaine Gantin du 
4« régiment suisse. Cet officier distingué demanda du secours à 
Disna et le capitaine Forrer lui amena vers minuit les deux com- 
pagnies d'élite. Le convoi put se retirer ainsi sur Disna sans au- 
cune perte. Le pont de la Dwina fut rompu, l'hôpital évacué et la 
petite troupe, bien que fort inquiétée par la cavalerie ennemie, 
rentra , le 8 août , à Polotsk où se trouvait concentré tout le 
deuxième corps d'armée. 

Section IL Polotsk. 

Pondant que ces événements se passaient sur la Dwina, les corps 
d'armée de Davoust, du prince Eugène, de Ney, de Junot, de 
Poniatowski, la cavalerie de Murât, le parc de réserve, la garde 
impériale tout entière, poursuivaient les corps de Barclay et de 
Bagration, qui reculaient toujours sur la route de Moscou. 

Le 28 juillet, les Français entrèrent à Witepsk, après un sanglant 
combat près d'Ostrowno, où le bataillon de Neuchâtel eut l'occa- 
sion de se distinguer. 

Le prince Berthier, qui considérait ce bataillon comme sa garde 
personnelle, le plaçait rarement en première ligne. « Je ne vois 
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» jamais les serins au feu, avait dit l'empereur à son chef d'état- 
» major ; vous les ménagez. » Piqué au vif par cette remarque, le 
prince de Neuchâtel mit son bataillon au poste le plus meurtrier 
et un grand nombre de ses soldats restèrent sur la place. Le 
25 août, ce bataillon entra à Smolensk, où il resta en garnison 
jusqu'au 15 octobre, quelques jours avant la retraite de Moscou. 
Le commandant de Bos^et y mourut des suites de ses blessures 
et le vicomte de Gorgier lui succéda. 

Napoléon avait eu un moment la pensée de terminer la campagne 
à Smolensk et de passer l'hiver dans de bons cantonnements avant 
de franchir les frontières de la vieille Russie. La fatalité l'entraîna 
encore jusqu'à Moscou, qui est à 93 lieues de Smolensk. La tac- 
tique de Barclay réussissait donc au-delà de toute espérance, mais 
elle exaspérait les malheureuses populations des provinces aban- 
données à l'invasion et froissait l'armée russe dans son amour- 
propre. Cédant aux nombreuses instances de son entourage, le 
czar se résigna à remplacer le général Barclay, qui était étranger, 
par le vieux Kutusoff, ancien compagnon d'armes de Suwaroff. 

Celui-ci se retrancha en travers de la route de Moscou et accepta, 
le 7 septembre, la formidable bataille de Borodino, où les Russes 
perdirent 60,000 hommes morts ou blessés ; les PYançais 30,000 
hommes et 43 généraux. La victoire de Borodino, qui valut à Ney 
le titre de prince de la Moskowa, ouvrit les portes de Moscou à 
l'armée française. Napoléon, espérant toujours des propositions 
de paix de la part d'Alexandre, séjourna dans cette capitale du 
24 septembre au 29 octobre suivant 

Nous n'avons point à parler de l'incendie de Moscou, de la re- 
traite de l'armée française jusqu'à Smolensk et des nombreux 
combats qu'elle dut soutenir contre Kutusolï, puisqu'aucun corps 
suisse ne s'y trouvait. 

Nous revenons au 2*^ corps d'armée posté sur la Dwina. — 
Polotsk était à cette époque une ville de 3,000 âmes, comptant 350 
maisons presque toutes en bois. Le plus beau bâtiment était le 
collège des Jésuites, qui servit de quartier-général. Bâtie en em- 
phithéûtre, sur la rive droite de la Dwina, à l'embouchure de la 
Polota, qui serpente dans un ravin profondément encaissé, la ^ille 
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t défendue de Lroîs ci!>t<i» par tè tleuv» et son iil!1uciiL, et à l'est 
par iino onceinte forlifiée. La forêt de Ganzelowo la domino vors 
le uord et le plateau assez élevé, formé par l'angle des deux ri- 
vières, se prêtait admirablement à rétablissement d'un camp re- 
trimclië. La population slave de la contrée Tuisuit partie de l'ancien 
royaume de Pologne. Elle était catholique avec un Tort mélange 
de juifs, et ne tarda pas à établir d'assez bomies relations avec 
l'armèo Erançaise, dont elle fut forcée d'admirer la bonne discipline, 
Les troupes furent campées à 20 minuits de la ville, souflrant 
beaucoup de la chaleur des longues journées d'été, qui duraient à 
peu prés jusqu'à minuit, et du manque d'approvisionnements. 
Elles oUiiont obligées de marauder au loin pour trouver des vivi-es 
et dôsiraionl vivement marcher à l'ennemi. Napoléon, peu satisfait 
du résultat de la bataille de Jakoubowo, pi'essait de son côté le 
maréchal Oudinot d'opérer la .jonction de son corps avec celui de 
Jlacdonald et de refouler les Russes sur la Baltique ; mais l'étal 
ide l'armée ne permettait aucune entreprise de ce genre. 
I Uq 4^.000 hommes, son oITectif était réduit à 21,000 honmies 
«ftr les fatigues, les maladies, les marches et le feu. Napoléon, 
nfin de renforcer le maréchal Oudinot, lui envoya, il est vrai, le 
V corps, sous les ordres de Gouvion Saint-Cyr, moins toutefois au 
pi^valerie, qui fut incorporée à l'armée de Moscou ; mais les 26,000 
Bavarois de ce corps étaient encore plus décimés que les soldats 
d'Oudhiot. Sans avoir tiré un seul coup de fusil, Us étaient réduits 
4 13,00<) hommes, et en arrivant, le tj août, de Beszenkowiczy à 
Polotrilt, ils étaient hors d'état d'agir. Toutefois, après quelques 
jours do repos, Oudinot, se trouvant à la tôtc de 33,000 combat^ 
{antâ, voulut tenter lui-môme une reconnaissance avec ses troupes 
ligàres, contre les Russes campés sur la Swoiana. 

Le 1 1 août, la division Merle se trouvait en ligne, mais l'cmiemi 
ne voulut point sortir de ses positions. Dans l'escarmouche de 
Remîki, le général Amey eut un cheval tué sous lui. Les lieutenants 
Dortu et Thomann du I "' régiment furent faits prisonniers. Oudinot, 
se sentant trop faible et craignant d'avoir sa retraite coupée pai- 
des forces supérieures, se repUa siu- Giuizelowo d'abord, puis, il 
. Polota, poursuivi de très prés par toute l'armée de 
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ViUgenatein. Collo-ci allaqiia vigoifrousemoiit, le 16 au SOir, H 
positions devant l'ololak. Une division bavaroise et une diTiaaal 
française les àrrètàreiit au-delà da la Polota, pendant que la diT»i| 
sion Merle prenait position sur les remparts de la place. 

Le lendemain 1 7, Ondinot. craignant de comltuttre avec la C 
à dos, Qt passer la rivière à une partie de son armée et { 
lui-méine le passage de la Polota avec les Bavarois. Grièvemeatl 
blessé d'un biscaïen à l'épaule, il céda le commandement de l'année 1 
à QouvionSaint-Cyr. Celui-ci, jugeant combien il serait dangfflwixl 
de rester dans une espèce d'état de blocus, qui le priveritlt dsl 
toutes les ressources que le pays pouvait offrir, prit immédisio-l 
ment des mesures habiles, afin de concentrer secrètement i 
armée, de repasser la Dwina et la Polota, et d'écraser l'entK 
sous des forces supérieures. La nuit du 17 au 18 devait perineU 
aux troupes harassées par 4 jours de marche et 3 jours de com 
de tue reposer. Le 18 au matin, la division de cavalerie Cas 
avec les parcs et les bagages de l'armée, simula une retraite s 
roule d'Oula et de Witebsk ; pendant ce temps, Saint-Cyr raiïi 
autour de Polotsk toutes ses autres troupes et son artillerie. I 
dissimula dans les ravins de la Polota, le-s Bavarois à i 
Legrand et Verdier au centre, une moitié de la division i 
gauche avec la grosse cavalerie. L'autre moitié (lo 1" et le 'i 
était en deçj\ de la Polota, pour garder les positions dé l'ar 
contre les troupes ennemies, qui auraient pu franchir la Polota 
roxtrérae droite. A 5 heures du matin, 60 bouches à feu don: 
le signal de la bataille et bientôt deux cents pièces d'artillerie d 
minèrent le bruit de la fusillade. Les colonnes d'infanterie I 
çaise attaquèrent vivement le centre et la gauche des Russes. LM 
divisions bavaroises Deroy et de Wrêde débouchèrent à droite d 
Spas ; les divisions Legrand et Verdier à gauche ; la division Herld 
couvrait le front de la ville de Polotsk et une partie du revers. 

Les Russes, surpris par cette attaque, reculèrent jusqu'à lAt 
seconde ligne, abandonnant leurs canons et leurs blessés, i 
s'aborda A la baïonnette cL la mêlée devint générale, Lo via 
iPeroy, llionneur de l'armée bavaroise, (ut tué à la tète de sa d 
sion ; Legrand enfonça tout ce qui lui était opposé ; Verdter, t 
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I mèlëe, fut rempliicé par le général Muison qui, à la tète 
S régiments Casalîiaiii;;i cl Wimijfen, fit des prodiges de valeur^ 
L droite, Merle attaijua le pont que les Russea avaient établi sur] 
^olota et les refoula jusqu'à Wlatow. Partout les masses russedi 
ient en retraite, lorsqu'un régiment de chevaliers-gardes, quil 
Hiit réussi à se glisser, à travers les marécages, entre les division»^ 

dier et Merle, pénétra fort avant dans les lignes trançatides, 
inversa, sans s'en douter, la voiture du général Saint-Cyr, qui .- 
tàl légèrement blessé, s'empara de quelques canons et culbuta 
fii ce qui se trouvait sur son passage. 

9 général de Laurence, chef d'état-major de l'armée, arriva en 
Rmoment critique au galop, pour se mettre à la tète du 3« régi- 
ot suisse, qui gardait un des ponts de la Poiota ; il le fit former 
|cok)ime serrée et le conduisit au feu sous les ordres du colonel 
Hsard, qui venait de remplacer le général Coulard, destiné atij 
lUvemement de Breslau. GratTenrled avait en un instant réuni! 
impostes dispersés; il arriva au pas de charge à travers les fuyards! 
lia brigade Néraud, chassés, pressés par la cavalerie ennemie.^ 
(te impétuosité, jointe au bon ordre dans les manœuvres, imposa- 
^ennemi ; les soldats français se rallièrent à leurs drapeaux et] 
rirent leurs canons. Une charge brillante du 4' cuirassierti etT 
kl8 brigade Berckeim acheva la déroute des Russes, 
lies 1" et 2' régiments suisses, postés en réserve et exposés i 
lùtraille ennemie, furent forcés d'assister l'arme au bras i 
iode, dans la crainte d'atteindre les troupes françaises, qui arri-fl 
wnt pêle-mêle avec les Russes sur leurs retranchements, mais J 
p leur bonne contenance, ils contribuèrent à arrêter le flot desa 
rards et méritèrent l'éloge du divisionnaire. Nos troupes suisses! 
itifîérent ainsi le mot du général Saint-Cyr. On lui demandait J 
fcl8 au matin, pourquoi il ne portait pus la division Merle en pre-T 
liàre ligne. • Je connais les Suisses, dit-il, un de leurs bataillonaj 
I était sous mes ordres à Castel-Kranco ; les Français sont plutfi 
• impétueux à l'attaciue, mais s'il s'agit d'une retraite, nous poU-J 
I vons certainement compter sur le sang-froid et la bravoure dee 
!s. C'est pour cela qu'au jourd'hui encore je les place eûl 
Sserve. • 
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Le régiment d*Affry avait été envoyé, le 17 août, au-delà de la 
Dwina et il ne rentra que le 18 à Polotsk. La victoire du 18 août 
laissait entre les mains des Français 1,500 prisonniers, 14 pièces 
de canons et une grande quantité de bagages. Les Russes avaient 
perdu 3,000 hommes tués et 4,000 blessés, mais ils se retirèrent 
en bon ordre et les troupes harassées de fatigue ne purent les 
poursuivre. Les Français avaient eux-mêmes 5,000 hommes hors 
de combat. Le 19, un escadron du 20^' chasseurs et les voltigeurs 
du 1" régiment suisse, sous les ordres du capitaine Rôsselet, furent 
chargés de constater leur retraite jusqu'à La Chapelle, sur la route 
de Newel, à 2 lieues de Polotsk. Ils lirent encore 200 prisonniers. 
Parmi les Suisses morts durant la journée du 18 août, nous trou- 
vons : Jean Banhauser, Joseph Ludy, Gaspard Schmidt, Christian 
Meyer, Jean- Antoine Simon, Conrad Plister, Valentin Bœsch, 
Adolphe Sigrist, Jean Wahlen et Jacques Rochat. 

L'empereur éprouva une grande joie à la nouvelle de la brillante 
victoire de Polotsk. Il envoya au général Gouvion Saint-Cyr, qui 
le mériUiit depuis longtemps, le bâton de maréchal de France, et 
mit à sa disposition 120 décorations, auxquelles du reste les Suisses, 
tenus en réserve, n'eurent aucune part. Les Bavarois en eurent 
la moitié. 

Les Russes s'étaient retirés à trois lieues dans la direction de 
Sebcj, afin de se remettre et d'attendre des renforts. Durant deux 
mois, ils ne firent plus qu'une guerre de partisans, qui d'ailleurs 
leur était très favorable à cause de leur connaissance du pays et 
de la complicité des habitiints. Les Français profitèrent de cette 
suspension des hostilités pour asseoir solidement leur camp re- 
tranché et construire des baraquements avec des mottes de terre, 
des planches, de la paille et du sable. Ces baraques étaient très 
confortables et permettaient au besohi de passer l'hiver en Lithuanie, 
selon le cours des événements. 

Autiuit les journées de juillet avaient été insupportables par leur 
chaleur excessive et leur longue durée, autant les nuit« d'automne 
devinrent froides et pernicieuses. Les troupes étaient encore en 
pantiilon de toile et les vêtements de drap aiTivèrent tardive- 
ment, mais la plus grande difficulté à surmonter éUût celle des 
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-approvisionnements de rarmée. L'administration générale dut 
être disïwule, car elle s'était montrée fort inférieure à sa Ijkhe, 
Les troupeaux de bœufs, les convois de vivres et les chariots de 
toul genre étaient restés en arrière ; le paya était ravagé par les 
maraudeurs aussi bien que par l'ennemi. Le soldat manquait de 
pain, de sel et de légumes. La viande seule était assez abondante. 
Le maréchal de Goavion Sainl-Cyr prît des mesures énergiques 
pour régulariser les réquisitions. 

Les 3" et 6* corps réunis présentaient à peine, vers le 15 sep- 
lemJjre, un efPRctif de 90 à 31,000 hommes, sur lesquels les Suisses 
comptaient encore 2,825 combattant» et 1,200 hommes aux hôpi- 
taux et aux ambulances. Maillardoz, chef de bataillon du 4* régi- 
ment, succomba à la dyssenlerie. Les chefs de bataillon de Flue 
et Graffenried furent hors de combat. Les autres corps, les Bava- 
rois surtout, furent réduits dans une proportion beaucoup plus 
forte encore que les Suisses. Saint-Cyr chargea chaque général 
^e division du soin d'approvisionner ses troupes et dans ce but, 
illeur assigna des cantonnements qu'il ne leur était pas permis 
franchir. Les détachements étaient envoyés à tour de rôle à la 
__ traudo. Ils devaient rapporter les grains aux moulins de la 
^lota ; de lô ces grains étaient livrés aux fours de l'armée et l'on 
ipot de nouveau faire des distributions régulières. Les pillards qui 
ne se conformaient pas à ces prescriptions étaient traduits en 
conseil de guerre et fusillés. 

Par suite de celte dislocation, les régiments suisses se trouvèrent 
séparés les uns des autres. Le 1" régiment avait son camp près 
de la forêt de Ganzelowo, à une demi-lieue de Polotsk. Le 10 oc- 
tobre, le capitaine Uôsselet fut détaché avec 130 hommes d'élite, 
choisis dans tout le régiment pour aller fourrager au loin. Il passa 
la Driaaa et se lança dans le cercle de Doworischtschy et ïomy, ù 
près de 25 lieues de Polotsk. Ses lieutenants Hammer et Favre 
revinrent fort heureusement au camp avec des convois considé- 
rables ; Hosselet, par contre, eut beaucoup de peine à échapper à 
la colonne russe du général BegniczetT et il aurait été fait prisonnier 
avec son petit détachement, s'il n'était parvenu à traverser à gué 

Drissa débordée et à regagner ses cantoimemente la veille de 
'ande bataille du 18 octobre, 
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Lo 2* régiment avait son bivouac adossé à la même forêt et il 
était souvent inquiété par les Russes. 

Le 3" régiment avait ses deux bataillons séparés ; celui de Peyer- 
Imhof au cliâteau d'Obel, à 12 lieues de Polotsk, celui de Weltner 
aux postes avancés de Zosnitza en Kosziani, à 16 lieues de Polotsk, 
avec la division de cavalerie Gastex et un régiment de cuirassiers. 

Le 4' régiment fut pr,éposé à la garde de la ville dont le colonel 
d'Affry était commandant de place, et ses compagnies d'élite, sons 
le commandement de Bleuler, firent le service de garde du ma- 
réchal. Les régiments, considérablement réduits, attendaient de 
jour en jour les renforts qui étaient partis des dépôts, sous les 
ordres des oiïiciers Druey, Bourgeois, de Sury, etc. Sur 1,500 
hommes, 1,000 à 1,100 arrivèrent à Polotsk, le 12 octobre, exténués 
par 6 à 700 lieues de marche, et ils furent immédiatement incor- 
porés dans leurs régiments respectifs. 

Les Bavarois, réduits ù 3,000 hommes, avaient de leur côté reçu 
quelques bataillons de recrues, ce (|ui les portait à 5 ou 6,000 
hommes. Enfin le maréchal Victor, duc de liellune, avait iwo 
Tordre de quitter Smolensk avec le 9" corps pour renforcer les? 
et 6" corps sur la Dwina. 

Si les deux mois, qui venaient de s'écouler n'avaient pas élè 
perdus pour les P'rançais, ils avaient encore mieux profité aux 
Russes. Ensuite des derniers arrangements avec la Suède, ils 
avaient pu dégarnir la Finlande et le général de Steinghel amenait 
un corps d'armée de 12,000 hommes à Wittgenstein par la basse 
Dwina, pendant que l'amiral Tchitchakoff s'avançait à marche 
forcée de la Bessarabie avec une armée toute fraîche de 45,000 
hommes. Avec les 25,000 hommes de l'armée de Wolhynie, c'était 
un total de 70,000 hommes, destiné à couper la retraite à l'armée 
de Moscou et à opérer sa jonction avec Wittgenstein dans les envi- 
rons de Borisoff. Wittgenstein lui-même avait reçu 16 à 17,000 
recrues des gouvernements du Nord, parmi lescjuelles les milices 
de Saint-Pétersbourg. 

La situation devenait très grave et vers le 15 octobre, Gouvion 
Saint-Gyr n'ayant plus que 14,000 hommes du 2* corps et 5 à 6,000 
Bavarois, en tout 21,000 hommes, sentit la nécessité de concentrer 
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tes 'tMiipes pour résister à une nouvelle attaque devenue im- 
minente. 

I^ ville de Pololsk avait été couverte par des ouvrages de cam- 
pagne, dont quelques-uns étaient à peine ébauchés. A gauche, la 
Polola, protégeant le front de la position, était parsemée de re- 
doutes bien armées ; à droite, dans l'ouverture de l'angle formé 
par les rivières, dos ouvrages en terre avaient été construits et les 
troupes pouvant se porter rapidement d'un front à l'autre, étaient 
en mesure de faire face à l'ennemi. La division Merle était placée 
à la gauche des Bavarois, vei-e la redoute de la Dwlna ; les divisions 
Legrand et Maison avec 4 escadrons de cavalerie à d['oite, ver8 
l'ouverture de l'angle des deux rivières ; le général Corbineau fut 
envoyé avec deux brigades de cavalerie et trois bataillons bavarois 
au-delà de la Dwina pour observer et contenir au besoin les troupes 
de Finlande, qui étaient destinées à attaquer les Frani;ais à revers. 

Le 16 et le 17 octobre, l'ennemi s'était simultanément avancé 
vers Polotsk ; Steinghel avec ses 12,000 hommes, sur la gauche 
de la Dwina, et Wittgensteiu avec son jeune chef d'état-major 
lOtebitscb, qui devait acquérir pUis tard une grande renommée, 
|truiant un derai-cercle au Nord de la Dv^-ina. Les 1" et 2* ré-gi- 
renta suisses étaient postés à gauche du cunip de Polotsk ; le 3' 

ïitencoreàS lieues de cette place, sur l'extrême droite de l'armée, 
s la direction de Wilepsk, où il était, comme nous l'avons dit, 
'tf^t&cbé avec la cavalerie. 

I' Le 26' d'infanterie légèrft-et le général Berckeim, avec une partie 
l'ide la brigade de cuirassiers, étaient venus, dès le 15 octobre, ren- 
forcer ces détachements, sous le commandement du général Maison. 
Le 16 octobre, à 7 heures du matin, deux régiments de cavalerie 
' russe attaquèrent le 3' de lanciers , posté dans la plaine de 
Kosziani et le mirent en déroute. En ce moment les compagnies < 
Donatz, Thormann et Forrer du bataillon Weltner, postées à la 
gauche d'un bois, eurent un engagement très vif et très brillant. 
Elles continrent l'ennemi par un feu de mousqueterie bien soutenu. 
Leur opiniâtre fermeté donna aux lanciers le temps de se rallier 
*el aux cuirassier» celui de les appuyer et de rétalUir le combat. 
Uais il fallut céder au nombre toujours croissant des Russes. 
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Le général Maison ordonna la retraite sur Polotsk et le 3* suisse, 
laissant sur le champ de bataille un assez grand nombre de morts 
et de blessés, se mit en marche, exposé aux charges furieuses de 
la cavalerie russe et au feu de leur artillerie, qui venait de prendre 
position. Le régiment, privé de ses pièces de canon restées à 
Polotsk, faisait de cent pas en cent pas volte-face, flanqué à droite 
et à gauche par ses tirailleurs. Vers midi, les Ptusses abandonnèrent 
la poursuite pour rejoindre leur corps d'armée, qui marchait sur 
Polotsk. Le 3* régiment fut cité à Tordre du jour de l'armée pour 
sa belle conduite dans cette alTaire. 

11 ne rentra pas sans peine au camp de Polotsk. Poursuivi par 
de nouveaux corps de cavalerie ennemie, coupé sur la rive droite 
de la Dwina, il dut repasser le fleuve et arriva en ligne, assez tard 
dans la journée du 18 octobre. Quant au général Maison, il avait 
pris les devants avec la cavalerie, pour rejoindre sa division avant 
la bataille. 

Un autre fait encore plus glorieux se passait à gauche de l'armée. 
Un bataillon de grenadiers du 1" régiment suisse, placé sous 1» 
ordres du capitaine Gilly, de Lucerne, avait été détaché à trwB 
quarts de lieue en avant de Polotsk, pour observer la jonction des 
routes de Sebej et de Drissa, par lesquelles les Russes s'avançaient 
en colonnes serrées. Le 17, vers 7 heures du soir, il fut attaqué à 
l'improviste par deux régiments d'infanterie, qui, profitant de l'é- 
paisseur des forêts et de l'obscurité de la nuit, arrivèrent à une 
demi-portée de pistolet sans être reconnus. La petite troupe se 
retrancha à la hâte dans le cimetière de Rostna, entouré d'une mu- 
raille de trois pieds de hauteur d'où elle tirait à coup sûr contre 
l'assaillant. Mais lorsque les soldats eurent épuisé leurs soixante 
cartouches, ils se précipitèrent comme des lions furieux sui* l'en- 
nemi, afin de se frayer un passage à la pointe de leurs baïonnettes. 
Ils se battirent ainsi à coup de sabre, de crosse et de baïonnette 
durant plus d'une heure, au milieu de l'obscurité. Le capitaine Gilly 
fut tué d'une balle dans la tête et ses braves grenadiers ne se reti- 
rèrent qu'après avoir perdu 150 des leurs, emportant en outre cin- 
(juante blessés, tous à coup de baïonnette. Parmi ceux-ci se trou- 
vaient le capitaine Druey, les lieutenants Pfander et Hunziker. 
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i conduite de ces '^OO lioEnraes fui digne de celle de leucs an* 
5 à Saiut-Jacquea sur la Bii-sn ; elle excita l'admiration des ' 
t armées el fut signalôe par le maréchal. 
s épisodes n'étaient que le prélude de la grande bataille ( 
ktsk. Tout faisait en ell'et prévoir que les Russes allaient prendre 1 
reu8ement l'offensive, et des nuées de Cosaques se montraient I 
( toutes les directions. La droite de Witigenstein (Jachwyl) 
lit les routes de Sebej et de Drissa ; son centre (de Berg), 
Evirons de Kliastîtiui ; sa gauche (Begniczeff) s'étendait au-delà 
iirevoiczi et l'année de Finlande (Steinghel) était déjàà Disna, 
i 18 octobre, à 6 heures du matin, une vive canonnade sur 
ë leur ligne annonça l'attaque des Russes. Ceux-ci, poussant 
hrands cris, débouchèrent des bois, qui avaient masqué jus- 
tlors leurs mouvements. Ils marchaient en quatre colonnes, à 1 
S, de la position occupée par les Français, sur la rive gauche | 
1 Pelota, Leur première attaque fut dirigée contre une batterie J 
■rbette encore inachevée, mais ils furent repousses, après un I 
>at acharné, par le centre do la division Legriuid. Une autre [ 
jine attaqua avec une grande ardeur la redoute de la Tuilerie, l 
Sii défendue avec non moins de bravoure par les troupes du I 
ferai Maison, dont faisait partie le bataillon valaisan. La bat- | 
fut prise et reprise sept fois. Malheureusement le maréchal I 
Rvion Saint-Cyr fut blessé dès le matin d'une balle au pied, ce l 
jie l'empêcha pas, du reste, de conseiver le commandement 1 
■.'armée. Le combat se soutint opiniâtrement à la droite de 
tsk jusque vers le soir. 

r la gauche, un combat insigniCant de tirailleurs avait eu lieu 

■le matin entre quelques bataillons russes et les compagnies 

toltigeurs des régiments suisses, mais, vers 4 heures après 

;, des forces très considérables débouchèrent par les déiîlés de 

UO et par la route de Newel. C'était le corps du prince Jachwyl, 

Hïmm^n^a à attaquer avec une rare impétuosité deux redoutes 

truites sur le ilanc gauche de la ville et gardées par l'artillerie 

Jne partie de l'infanterie bavaroise. L'intention du maréchal 

Bl*Cyr était de laisser les troupes russes s'épuiser à une attai|ue 

■Jie pouvait ;tnienpi' aucun résultat iiviiiilageux pour elles. 
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igade Candras, composée des 1" et 3- rôgim( 
Gt du 3' croate, placée négligeammeiit en avant de ses positiouSi 
avait en conséquence rui^u l'ordre de faire un léger raouvement 
rilrograde, mais ces troupes, jalouses de so montrer dignes delà 
Grande Armée, furent tilesséea de cet ordre, qu'elles prirent pour 
un acte de m&fiance, et elles n'écoutèrent point la voix de Icar» 
gûnéraux. Au lieu de se replier sur leurs retranchements, ellea 
précipitèrent avec une témérité irrélléchie au devant des coloimes 
russes, qui s'avançaient au pas de charge en poussant des bounw 
formidables, et elles gônêrenl ainsi le feu de la placâ. 

Les Eusses tournent immëdiatement leurs armes cooMs^lt 
nouvel ennemi. Les régiments suisses acceptent le combalr M 
ploient en ligne de bataille et ouvrent leurs feux de peloton; 
marcheuL en avant et renouvellent leurs feux, mais la cav: 
russe, qui se trouve en seconde ligne, contient et soutient SOO 
funterie. Les Suisses sont à leur tour obligés de reculer de quel- 
ques pas ; puis ils se forment de nouveau, ouvrent un feu défi]) 
meurti'ier et chargent à la baïonnette. L'ennemi recule, s'i 
la mêlée devient générale ; on se bat à l'tirme blanche ; le drf 
du 2" régiment tombe sous le cadavre du capitaine Léonard Mi 
il est relevé par le capitaine Begos, qui le remet au Ueul 
Monney ; le sol est jonché d& cadavres. Nos braves soldats 
sous le nombre des ennemis, mais ils reculent an pas oi 
de 75 à la minute et opèrent leurs mouvements comme s'ils 
siu- un champ de manœuvre. Les officiers français ne peuti 
retenir leur admiration. Uue dernière charge à la baïonueUaa> 
forcé l'infauterie russe à se retirer en désordre ; elle est immédia* 
temeut remplacée par une innombrable cavalerie qui entre 
ligne. Les Suisses serrent leurs rangs et attendent tranquillein 
l'ennemi, auquel ils présentent la pointe de leurs bafonnetleB.! 
Lorsque les cavaliers sont à 70 pas de leurs premiers rtuigs, ils 
reçoivent par des salves à bout portant et les mettent eu dèronl 
Ils se forment ensuite en ordre de marche et opèrent tranqtiit)0>j 
ineul leur retraite. A peine avaient-ils fait 150 pas. sousunfeo 
aant d'artillerie, que do nouvelles charges de cavalerie cbcrobenli 
les entamer, mais en vain, Lea Suisses, formés en carrés, conliltUlKil' 
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ïîé en arrière, coOBtammeat inquiétés par les 
russes, auxquels ils répondent piTr des feux de salve. 

Les premiers et seconds bataillons, dont les rangs sont édaircis 
par le combat, n'eu forment déjà plus qu'un, et les trois régiments 
fortemeut éprouvés, finissent par ne présenter qu'une masse con- 
lUse, serrée de près par l'infanterie ennemie. 

Les chevaliers-gardes profitent de ce moment pour charger à 
leur tour et porter le dèsordi-e dans cette phalange héroïque ; elle 
fléeltit, mais deux fois retentit la voix du vieux colonel Raguettly: 
« Soldats, à vos rangs ; ne cédez pas ; soldats, tenez ferme. > Ce 
commandement ranime le courage des combattants. Par un efi'ort 
BUprëme, ils repoussent les Russes, atteignent le ravin de la Polota 
61 parviennent à se reformer dans les positions qu'ils avaient si 
témérairement quittées une heure auparavant. Le lieutenant 
'Uonney sauva son drapeau en passant à la nage la Polota, et le 
lieutenant Legler ramena celui du 1" régiment, dont l'escorte était 
,taée et le porte-aigle blessé. Les doux, régiments suisses avaient 
yiàlasê sur le champ de bataille 52 otHciers et 1,100 soldats morts 
A blessés ; il leur restait à peine 700 hommes, 
■(pendant cette horrible mêlée, le 3» suisse, à peine de retour de 
^BÉflointaine expédition, venait d'entrer à Polotsk. Il fut immédia- 
tement placé, aveu les 310 hommes qui lui arrivaient des dépôts, 
;lt0U8 le commandement du colonel d'Alïry, chargé de défendre la 
Mlle avec le 4' suisse. A. peine placés aux remparts, ces deux ré- 
ghnentâ ouvi'irent un feu meurtrier, sf>utenu par leurs pièces d'ar- 
Ifflterie, pour couvrir la retraite de la brigade Gandras. Les colonnes 
ffînfanterie du prince Jachwyl, contre lesquelles les batteries fran- 
çaises, postées sur la rive gauche de la Bwina, venaient aussi 
d'ouvrir leurs feux, précipitèrent leur marche afin d'éviter eea 
eoups ; elles se jetèrent avec plus de violence encore dans le ravin 
âe la Polota et tentèrent un assaut des remparts. Re^;UB à bout 
portant par les pièces des 3' et 4* suisses, qui tirèrent près de 100 
> coup» de canon durant cette journée, et attaqués de flanc par Ces 
deux régiments de réserve, les Russes furent contraints de se 
retirer, laissimt 1,500 morts au pied des ouvrages. Trois cents vo- 
lOHlairessiiissetidos ditVéronts régiments profitèroutde leur retraite 



pour opùrer une sortie, enlever 2ûO blessùs, qui CHaient 

au pillage et au nialtraitonient îles Cosaques, maUres encore 

deuK tiera du champ de bataille, et les transférer aux ambulancU'.! 

Les Busses cherchaient en outre u emmener 300 prisonnùrai 
bavarois, restés entre leurs mains au moment de l'assaut. Leca* 
pîtaine Forrer prit immédiatement avec lui le sous-Iieul 
Ehriamana et 15 grenadiers du 3" suisse, traversa la Polota, 
porta avec rapidité sur les Busses et, par un feu très vif, Im f< 
d'abajidomier leur capture. Telle fut la part prise par nos coi 
Iriotes à la glorieuse journée du 18 octobre, 

Le chef de bataillon DuUiker, qui s'était déjà fait beauMI^ 
d'honneur au combat de Suinte-Euphémic, fut lue; le colou^ de] 
Castella, le chef de bataillon Vonderweid, do Soedorf, l'aide-i 
Begoa eurent leui-s chevaux tués sous eux ; le premier fut 
blessé à la jambe; les chefs de batailloii Wellner et Bleuisr 
distinguèrent entre tous par leur bravoure et leur activité; Ifl 
pitaine de grenadiers Jean de Schaller tut appelé à remplai 
capitaine Uessuer comme aide-de-camp du général Merle, 
pendamment des cflioiers déjà mentionnés, nous trouvons 
parmi les morts les capitaines Boisot et Joseph de Mullei-, les 
tenants Kobelt, Lombardel, à Marca, Glaaer, Peyer, Arpagai 
Ivratzer; parmi les blessés, le chef de bataillon Hartmann Kl 
les capitaines Camarés, Hezenceuet, Rôsselet, MulJuner, GrlldB 
Pingoud, Gougger, Joseph Chollel, Girard; les lieutenants Qerfalfî 
ProbsJ,, Penasse, Thientschy, Zellweger, Schweizer, de GottnUi 
Kiirst, Gastelberg, Geiger, Dittlinger, Ohvier, Fehr, Alhie-z, Saiol^ 
Foy, l'Absolue, Hemmeler, Itschner, de Belmont, Husca, Bobior, 
de Salis-Samade, Hopf, Deriaz, Balthazar de Buman, AJiîcbflrti 
Friess, Ullmann, Schnyder, Hessy, Kramer, Chfist, à BuodTt 
Wydler, Guerry, Manz et Adrien Dufour, du Valais. Ils reçuMIBt 
tous les soins les plus empressés du P. Richardol, supérieur 
Jésuites de Polotsk, qui, avec les autres pères de la maison, a'M^ 
cessé durant toute la campagne de se vouer au soin dea ambB: 
lances. Malgré ces sacrifices énormes, la lutte n'était point épuifi^ 
et il fallait so pri'parer à de nouveaux condjats. . 
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ï nuit du liï au 19 octobre fut U'anquille dans les deux camps 
Jomme le lendemain Wilt^^enstein, malgré des forces bien su- 
ïeures à celles des Français, ne renouvelait pas ses attaques, 
nt-Cyr comprit qu'il attendait le succès de quelque manoeuvre 
□reprise sur ses derrières, pour reprendre l'offensive. En effet, 
I 10 heures du matin, un aide-de-camp vint à toute bride lui 

Mcer l'arrivée de Steinghel, qui venait de se mettre en com- 
(bication avec les troupes russes occupant la rive droite de la 

Ina, et qui, renforcù d'une brigade, entrait en ligne avec 14 à 
5OOÛ hommes, 
iette nouvelle avait causé une grande joie dans le camp de 

tgenstein et une véritable consternation parmi les généraux 

^is. Saint-Gyr prit immédiatement ses dispositions pour faire 
9 à ce nouveau danger. 

K<enleva à cliacune des trois divisions du 2« corps un régiment, 
1 plaça soua le commandement du général Amey. C'étaient le 
tle 87* et le 124* de ligne, les cuirassiers de Lhéritier et les 

jseurs de Corbineau, auxquels il fit passer la Dwina en dérobant 
p marche à l'ennemi. De Wrède, avec le restant des Bavarois, 

Igalement envoyé dans la même direction et ce petit corps 

née arriva assez tôt au défilé de Sedlilsché pour recueillir la 

^lerie de Castes et faire bonne contenance si l'ennemi se pré- 

. Saint-Cyr dirigea ensuite ses longues files de hlessés, ses 

fvois do vivres, un troupeau de bœufs, ses bagages, sur la Toute 

lacz, puis il attendit bravement les Russes dans ses positions, 

mt bien qu'au premier mouvement rétrograde, il serait attaqué 

f*tous les côtés à la fois par 50,000 combaltants. Le bruit du 

un se rapprochait déjà de Polotsk, et vers 3 heures de l'après- 

., une attaque partielle eut lieu contre les remparts. Elle fut 
rouseèe par Bleuler à la tête des quatre compagnies d'élite du 

igimeut suisse. Cependant Steinghel s'était heurté contre les 
itipes d'Amey. Craignant sans doute d'avoir à faire à toute 

née française, il n'osa forcer ces positions et resta dans une 
tetion des plus heureuses pour Saint-Cyr, Le maréchal attendait 
^uit dans une angoisse inexprimable, car il comptait en profiter 

r dérober siJ retraite â Witlgonstein. Une brume épaisse vînt, 
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vers 4 heures, au-devant de ses désirs et bientôt les trois armées 
se trouvèrent enveloppées de ténèbres, qui les empêchaient de 
distinguer leurs mouvements. Saint-Cyr n'attendait que cet instant. 
Ses 140 pièces d'artillerie traversèrent en silence la rivière et toutes 
les troupes se mirent en mouvement, sauf la division Merle, chargée 
de couvrir la retraite. Tout à coup, vers 8 heures du soir, les 
soldats de Legrand, qui regrettaient d'abandonner leurs baraques 
et leurs effets aux Russes, mirent le feu à leur camp. Cet incendie 
trahit leur mouvement, et en un clin d'œil soixante obusiers et 
pièces de gros calibre se mirent à cribler la ville de leurs projec- 
tiles. A 8 heures et demie, Polotsk était en flammes, et l'on fat 
obligé d'envoyer un parlementaire à Wittgenstein, pour qu'il 
épargne les hôpitaux remplis de blessés ; à 11 heures, l'ennemi 
était aux palissades, donnant l'assaut sur trois points à la fois, aux 
lueurs de l'incendie, qui éclairait comme en plein jour. Le colonel 
d'Affry avait re<;u l'ordre de tenir avec son régiment jusqu'au der- 
nier moment et jusqu'au dernier homme, et de ne quitter la ville 
que lorsque l'armée entière aurait repassé la Dwina. 11 soutinl 
lui-môme le premier assaut avec les compagnies d'élite du 4* suia» 
et le 11" d'infanterie légère (Casablanca) ; il repoussa les Russes à 
la baïonnette et en fit un carnage effroyable. Le 123' de ligne re- 
poussa le second assaut et le chef de bataillon Bleuler avec le reste 
du 4" régiment défendit héroïquement le pont de la Polota. Les 
1*% 2' et 3* suisses soutinrent de leur côté un feu très vif, jusqu'à 
ce qu'ils reçurent l'ordre de passer les ponts de la Dwina. Le co- 
lonel Fleury fut tué dans cette affaire à la tète du 3' croate. Réduit 
enfin à la seule garnison de la place, d'Affry la défendit encore 
jusqu'à 3 heures du matin. 

Il repoussa tous les assauts, et les fossés des ouvrages étaient 
obstrués de cadavres rusvses. Enfin il opéra le dernier sa retraite 
en*bon ordre, en coloimes par section. Les compagnies d'élite, 
sous les ordres de Bleuler, se formaient en bataille de rue en rue, 
de place en place, à mesure que les Russes pénétraient au milieu 
des ruines de la ville. Arrivés à la Dwina, ils trouvèrent deux ponts 
déjà détruits et le troisième battu on brèche par les décombres 
des ponts supérieurs et par les boulets des Russes. En outre la 
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lUe des batteries rraiiçaisus, pLiuèes sur la rive gauche, sâlB- l 
blait rivaiiscr avec los oïjusiers russes pour les empêcher de re- 
joindra l'armée. La compagnie Landolt dut traverser le pont sur I 
les poutreti du tablier, et Bleuler qui pasija le dernier se jeta à la i 
Dagi! dans le fleuve, où il eut son cheval emporté par une balle. 
Qràce ù celle attitude héroïque de nos soldats suisses, l'armée en- 
tière étiiitsauvée. laissant un unique canon aux mains de l'ennemi. 
La brigade russe du général Cazanova était entrée la première ' 
^ dans les ruines fumantes de Polotsk et elle l'ut chargée d'occuper ' 
tla ville. Le môme soir, l'état-major de l'armée donna un grand 
' banquet diins le couvent des Jésuites, qui avait seul échappé à 
•l'incendie, et vers la fin du repas, Wittgenstein, après avoir loué ' 
' tutulement la belle conduite des Suisses, porta la sonlè du brave 
.1 (îoiivion Saint-C>T et de son armée. Son toast fut couvert d'accla- 
jnaliuns et un parlementaire vint le lendemain apporter au ma- 
rëclial l'expression de son admiration pour celte héroïque défense, i 

Le combat do nuit de Polotsk avait duré di.\ heures sans In- 
. terruption. Xi le fini d'une arUllerie formidable, ni l'incendîe de la 
iJlUe entière, ni tes assauts impétueux des colonnes russes ne 
ferent capables d'intimider nos soldats. Ils opér6rent tous leurs ■ 
Houvements avec bravoure et intelligence, aussi furent-ils cités 
ffi.l'ordre du jour de l'armée avec leurs colonels Raguettly, Caslella 
!%l d'.A.trry, Le maréchal Gouvion Saint-Gyr, d'ordinaire très sobre 
Id'élogcs, ne leur reprochait qu'une trop grande ardeur en présence 
vjdfl l'ennemi. 

H> Ces derniers combats coûtèrent encore un grand nombre de 
victimes. Le 4' régiment suisse avait à lui seul perdu 35 ofRciei-s 
at près de 400 hommes. Le lieutenant Uffleger, de Fribourg, et les 
blessés qui ne pouvaient supporter lo transport demeurèrent pri- 
sonniers des Russes Les autres blessés et les malades furent 
évacués sur Wilna par Zembin, Kamen, Smorgony et Osmyana 
avec les capitaiues de Sury, Thoniasset, Gessner, Thomann et le 
lieutenant de Goumoens, tous incapables de suivre l'armée. Les 
Olïiciers do Tavel, Fassier, Aloïs May.Tschanlz et Guisy, tombèrent 
entre les mains des Busses. L'officier payeiw, Guyot, du 3* régi- 
ment suisse, fut expédié dans la même direction et il parvint à 
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sauver la caisse et les registres du régiment. Le 20 octobre, l'armée 
française tout entière prit position avec ses batteries sur la rive 
gauche de la Dwina. Pendant que Wittgenstein se préparait à 
rétablir les communications sur le fleuve, Steinghel se décida enfin 
à prendre Toffensive. Mais Amey, renforcé par les Bavarois, sous 
le commandement du général de Wrède, l'attaqua à la baïonnette 
et le rejeta de l'autre côté de la Bononia, en lui faisant éprouver 
une perte de 1,200 hommes, restés sur le champ de bataille et 
d'environ 15 à 1,800 prisonniers. 

Ainsi les Français étaient en retraite, il est vrai, mais les 
Russes avaient perdu dix mille hommes et six généraux ; Witt- 
genstein était contenu, Steinghel battu, l'honneur était intact. 
Malheureusement la misère régnait dans le camp français et 
Saint-Cyr, blessé au pied, ne pouvait plus conserver le com- 
mandement de l'armée. De Wrède prétendait lui succéder, mais 
il n'était pas aimé des soldats. Il se chargea alors seul de la 
poursuite de Steinghel, dans la direction de Disna et se détacbs 
du corps d'armée avec ses Bavarois, tandis cpie la brigiib 
Amey rejoignait son corps. Legrand était le plus ancien général, 
mais il déclina le périlleux honneur du commandement et ce fiit 
le général Merle qui dirigea le 2* corps, dès le 24 octobre au 6 no- 
vembre, époque à laquelle le maréchal Oudinot, remis de sa bles- 
sure, put enfin rejoindre l'armée. La retraite s'opérait lentemen\ 
par larges colonnes et en bon ordre ; Legrand se dirigea sur Bes- 
zenkowiczi ; de Wrède et Corbineau sur Glubokoë ; Merle, Maison 
et Doumerc sur Lepel. Ces deux divisions,admirablement secondées 
par leur cavalerie, repoussèrent toutes les attaques des Russes, qui 
s'étaient mis à leur poursuite. Le 25 et le 26, le 2« corps était aux 
environs d'Uszacz ; le 27 et le 28 à Koscky et Czereja, contrée très 
marécageuse, semée de lacs et d'étangs ; enfin le 30, il revint en 
arrière et se trouva près de Gzasniki sur TOula, en contact avec le 
9' corps, arrivant de Witepsk, sous les ordres de Victor, duc de 
Bellune, et composé en partie de troupes de la Confédération 
du Rhin. 

En ce moment l'armée comptait encore 14,000 combattants ; les 
régiments suisses à peine 1,500 hommes sous les drapeaux, mais 
leur nombre diminuait tous les jours, car le temps était froid et 
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hiiiuide, la nourriture mauv;iise, les bivouac» pernicieux. Salomon 
Bleulor fui chargé, avec son bataillon comptant encore 22(1 hommes, 
de conduire à Vilua un convoi de 1,400 prisonniers russes. Afin de 
prévenir [i?s évasions, il chargea ces malheureux de se surveiller 
rouluellement, les menaçant de fusiller autant d'hommes qu'il s'en 
serait échappé. Après quelques exécutions, les Kusses s'empres- 
sèrent d'exécuter la consigne qui leur était imposée, et le transport 
arriva heureusement à Vilna, où Bleiiler fut déchargé de sa triste 
oiasion. 

Section III. La Eérésina. 



ptapoléon avait quitté Moscou, le 19 octobre, ramenant avec lui 
1,000 combattants, un nombre considérable de blessés et de 
irds, 550 canons et 2,000 voilures de guerre. Le 15 octobre, 
^battaitâMulo-Jaroslawetz; le 28, il arrivait à Mojafsk ; leSno- 
pbre à Viazma, où il perdit 4,000 hommes et beaucoup de ba- 
. Le 4, la neige tomba pour la première fois, et le 5, le sol 
^tait couvert ; le thermomètre éta:it descendu par un vent âpre 
Klacial à 12 degrés au-dessous de zéro. La marche devenait de 
B'en plus pénible ; les vivres manquaient et les bivouacs étaient 
iels ; aussi les routes étaient-elles jonchées de cadavres d'hora- 
B et de chevaux, au milieu desquels se traînaient avec peine 
^ foule de malheureux sans ordre et sans armes. Des convois 
rivres et des renforts furent expédiés de Smolensk à la ren- 
tre de la Grande Armée. Parmi ceux-ci se trouvait le bataillon 
Keuchûtel, qui reprit son poste d'honneur à la garde du grand 
!t-major. Le 9, il rentrait à Smoleask avec Napoléon, mais cette 
t aussi dut être abandonnée comme Moscou, Le 14, Napoléon 
Slrîgea, par un froid de 22 degrés, vers Orscha sur le Dnieper. 
3 une marche très pénible durant toute la journée, il ne put 
hrer qu'a Korytnia, situé à cinq lieues de Smoleuslt. Le 15, il 
icore 5 lieues, mais près de Krasnoe, il se heurta contre l'armée 
!, qui l'avait devancé et lui barrait le passage. La victoire était 
B les mains de Kuluso!!'; celui-ci n'osa pas lutter pour l'ob- 
. Le prestige de Napoléon était, tel que les troupet 
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placées sur les hauteurs de (gauche, se contentèrent de 1 
route à coups de canon. Napoléon passa traniiuiUeineiil a 
d'elles, entouré des grenadiers de la garde, formas en o 
impossibles soue la grêle de projectiles, qui faisait de largi 
dans leurs rangs. Le bataillon de Neuchdtel perdit dans H 
constance 60 hommes, l'arme au bras et sans coup férir î.S 
mandant de Gorgier eut son cheval tué sous lui. 

Le 15, Napoléon dut attendre les corps d'armée duJ 
d'Italie, de Davoust, de .lunot, de Poniatowsky, de NeyJ 
trouvaient gravement compromis dans cette impasse ; le 1! 
même rétrograder avec la garde, pour porter secours au | 
3* corps cernés par l'armée de Kutusoff; le 17, il se mit! 
de la jeune garde pour attaquer le corps russe de Galitzin i^ 
ainsi un passage au corps de Davoust ; le 18, il arriva à L 
20 à Orscha, où il se trouva en contact avec les premiers t 
raents des 2* et 9' corps. Les batteries du â" et du 5" r 
suisse avaient été envoyées dans cette ville, après avoi 
presque tous leurs chevaux el^ous leurs hommes. Le t 
de Sonnaz, devenu disponible, fut attaché par ordi-e supi 
un corps de la garde impériale, qui avait perdu son arti! 
la retraite de Moscou; le lieu tenant Hirzel fut nommé aid 
du général Neigre, chef d'état-major du grand parc d'à 

A. Orscha, Napoléon put calculer l'immensité du dèî 
il était menacé, Tchitschakoff était parvenu à se dérober k S 
zenberg et avait forcé le général Reynier à battre en retr 
se rapprocher du corps autrichien, laissant ainsi comid 
libre la roule de Minsk. Cette ville tomba, le 17 nova 
mains des Russes, avec ses immenses magasins et ses < 
munitions. Les troupes de Kochetsky, gouvmiieur de Wj^ 
forcées par la division Dombrowsky du 7' corps, vinrent'É 
occuper BorisofT sur la Béréeina, où elles prirent position,! 
vembre ; mais le 21, les divijjions russes Lambert et Lang 
attaquèrent avec 18,000 hommes et,aprè8 dix heures d*ui 
acharné, elles s'emparèrent de la ville, coupant ainsi la ^ 
aux armées françaises. 
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ies événements n'élaienl guère plus rassurants sur la droite de 
l'armée. Nous avons laissé le corps d'Oudinot faisant, le 30 octobre, 
sa jonction avec le corps de Victor. Le 2 novembre, Napoléon, qnj 
venait d'apprendre l'évacuation de Pololsk, donna à ses deux ma- 
réchaux les ordres les plus pressants pour refouler de nouveau 
Wiltgenslein au-delà de la Dwina, mais il était trop éloigné du 
' théâtre des opérations militaires pour se rendre compte des me- 
sures à prendre. D'un auti'e c6té, l'entente était loin d'exister entre 
I Oudinot et Victor. L'un voulait attaquer, l'autre temporiser, 
t Les vaillants défenseurs de Pololsk, débris du 2^ corps, étaient, 
I il est vrai, d'une maigreur extrême et uoircîs parle feu des bivouacs; 
leurs habits étaient râpés et déchirés par les fatigues de la cam- 
pagne ; mais ils étaient pleins d'ardeur et de confiance. Leur 
jonction avec les troupes fraîches et bien équipées du 9' corps 
I semblait leur assurer une victob'e facile. Ils brûlaient de se mesurer 
encore avec l'ennemi, et la 29, ils l'avaient abordé aux environs 
de Tcliasniki. Les Suisses s'étaient très bien comportés dans cette 
L rôBcarmoucUe, et un grenadier vaudois avait sauvé la vie du général 
iun arrachant la mèche d'un obus prêt à éclater. Le 30, l'affaire 
^Bavint plus générale, mais le duc de Beilune qui, en vertu de son 
Vniciennetë, venait de prendre le commandement général des deux 
r torps réunis, retintl'élun des troupes et perdit une excellente occa- 
sion d'écraser les Russes, car ceux-ci ne connaissaient pas encore 
la jonction des 2^ et 9" corps d'armée. Le lendemain, la division 
■Legrand, qui défendait Tchasniki repassa sur la rive di'oite de la 
' Xoukoml, pour déloger l'ennemi; mais Wittgenslein la ramena 
avec toutes ses forces, et le 2* corps n'étant point soutenu par les 
troupes de Victor, dut se replier sur la seconde ligne de bataille, 
formée par le corps de ce maréchal. Les régiments suisses opô- 
►■ rèrent ce mouvement de retraite jusqu'à Senno, avec l'ordre et 
l'aplomb de vieilles troupes et malgré leur regret de laisser échapper 
une victoire certaine, ils lirent, en cette circonstance encore, preuve 
d'obéissance et de discipline parfaites. Wittgenslein avait enfin pu 
constater la force supérieure des Français ; il no renouvela point 
son attaque, réservant ses forces pour le moment où il pourrait 
cgmbiner ses opérations sur la Bérésina, avec les troupes de 
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l'amiral TchitchakolT. De son coté, Victor avait pris position sur 
la Gzeréia et il se serait contenté d'observer l'ennemi, si une lettre 
pressante de l'empereur, du 6 novembre, ne l'eût forcé à reprendre 
l'offensive. Le 12 novembre, il aborda l'ennemi avec le 9" corps 
seul, culbuta l'avant-garde russe et s'empara de Smoliany, mais 
plutôt que d'appeler à lui le corps d'Oudinot afin d'assurer ses 
succès, il termina l'action par une vive canonnade sons but déter- 
miné. Les Russes avaient perdu quelques mille hommes, et les 
Français 1,500. Cette journée ne fit donc qu'accentuer la mésintel- 
ligence qui régnait entre les deux maréchaux, dont aucun ne 
voulait céder à l'autre l'honneur d'une victoire. Oudinot venait 
heureusement de recevoir des ordres directs de l'empereur, datés 
du 4 novembre. Il vint occuper la ligne de Kalopeniczi à Bobr, 
afin de couvrir le flanc de la retraite de la Grande Armée. Ces 
marches et contre-marches continuelles par la neige et le froid 
avaient éclairci les rangs des troupes suisses comme ceux du reste 
de l'armée. Le 13 novembre, le colonel d'Affry, dont le régiment 
était réduit à 230 hommes depuis le départ du bataillon Bleulff, 
obtint du général Merle l'autorisation de se retirer sur les derrièreB 
de l'armée, où l'avait déjà précédé le colonel de Castella, avec les 
blessés de Polotsk. Le vieux colonel Uaguettly avïiit suivi le 1" ré- 
giment, aussi longtemps que ses forces le lui avaient permis, mais 
il avait aussi dû se retirer dans la direction de Gloubokoé. Enfin 
GralTenried, commandant le 3» régiment, était déjà très malade 
avant le départ de Polotsk ; il continua à suivre la troupe, s'oc- 
cupant avec activité du service et du bien-être du soldat, mais ac- 
cablé de fatigues et mutilé par le froid, il partit en traîneau avec 
l'adjudant-major Heusler. 

Les débris des régiments suisses se trouvaient donc commandés 
en ce moment critique, le premier par le chef de bataillon Zingg, 
qui avait fait ses preuves en Italie ; le second par le chef de ba- 
taillon Vonderweid, de Seedorf, jeune officier adoré de ses soldats; 
le troisième par le chef de bataillon Weltner, qui s'était conduit 
bravement à Polotsk, et le quatrième par le chef de bataillon Im- 
thurm, échappé des pontons de Cadix. Dans les environs de Bobr, 
ils reçurent communication du décret de l'empereur, signé à Orscha, 



^ iS'novBmbro, et conféranL la omit de la Lèyion d'honneur aux 
oQîciers et solduls, qui tj'àtaienl le plus distingués dons les der- 
ulères alTaJres de Polotsk. Nous trouvons parmi les Suisses les 
colonelij liaguettly, avec le rang d'officier, de Caslella el d'Alîiy ; 
les chefs de bataillon de Graffenried, Weltner, Peyer-Imhof, Zingg, 
Blaltmann, Vonderweid, Bleuler, Fussli, Imthurra ; les capitaines 
de Camarès, Rosselet, Huber, adjudant-major, Gantin, Bleuler, 
fiross, Kusca, Graff, Grivat, Jean de Schaller, de Chollet, capitaine 
d'artillerie {'), Pfluger, Joachim Forrer ; les lieuteiiauts Legler, 
iSchweilzer, Ragueltly, Monney ; les tambours-miyors Perdrisal et 
Scbirrer ; les Bous-ofTiciers Bornand, Hirscliy et Nicole, et enfin le 
chirurgien-major Kœmpfen, Valaisan, du 11* d'infanterie légère. 

Ces promotions étaient de nature à rafterrair le moral de la 
troupe, au moment de livrer de nouveaux et terribles combats. 
toès le 18 novembre, la température s'était en outre radoucie. 
ÏÏIiiln la division Merle s'était emparée d'un convoi de chaussures 
j|«t de vêtements chauds, destinés aux Russes, ce qui avait amené 
me aisance et une gaité relaUve parmi nos soldats. 
Kapoléon avait quitté Orscba le 20 novembre. Dévoré d'inqulé- 
pB par les nouvelles qui lui arrivaient successivement de Wilepsk, 
I Minsk et de Borisoff, pressé par l'armée de Kulusotï, menacé 
r ses flancs et sur sa ligne de retraite, par les armées de Wilt- 
|:-R8DStein et de Tchitchakoff, privé de ses magasins et de ses étapes, 
m écrivit les 30 et 21 novembre lettres sur lettres au maréchal , 
i'Oodinot, pour le presser d'opérer sa jonction avec le général Dom- 
ibrowski, de reprendre Borisoff et de s'assurer à tout prix un pay- 
sage sur !a Bérésina. Le 22, il lui envi>ya en renfort doux divisions 
de la garde, ainsi que les généraux Eblé, Jomini et Chasseloup, 
avec tout ce qui restait des équipages de pontonniers pour le 
seconder dans ces opérations. 

Durant leur marche sur Borisoff, nos soldats revirent pour la 
^première fois leurs camarades de l'armée de Moscou, Us ignoraient 
llque celle-ci avait déjà perdu, avant même de rentrer h Smolensk, 
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100,000 hommes, 40,000 chevaux, 500 bouches à feu ; que la démo- 
ralisation, la famine, les fatigues de la retraite et les rigueurs du 
froid avaient anéanti des corps entiers, et que, sauf 5 à 6,000 hom- 
mes de la garde, elle ne pouvait plus opposer de forces à l'ennemL 
Quelle ne fut don«; pas leur stupéfaction en voyant cette tourbe 
confuse d'hommes hâves et déguenillés, marchant pêle-mêle, 
hommes, chevaux et chai'iots, sans ordre et dans une déroute 
complète. Ils avaient compté sur le retour de la Grande Armée 
pour sortir de Tâbîme de misère où ils se trouvaient plongés. Ils 
durent se convaincre que désormais les corps d'Oudinot et de 
Victor étaient seuls destinés à sauver l'armée et la personne de 
l'empereur. Les soldats le comprirent et, loin de se livrer au dé- 
couragement, ils puisèrent une énergie nouvelle dans le sentiment 
de leur immense responsabilité. 

Le 2" corps, après avoir recueilli la division Dombrowski, 
comptait encore 7 à 8,000 hommes bien armés, dont 1,100 à 1,200 
Suisses et un millier de cavaliers montés. 

11 arriva le 22 à Tolotchin, le 23 à Bobr, le 24 novembre surles 
hauteurs de Niemanitza, où il se heiy*ta contre Tavant-garde ru» 
du comte Pahlen II. Celle-ci fut culbutée à Lostnitza et rejetée sur 
Borisoir avec tant d'impétuosité, que trois de ses régiments de 
chasseurs furent coupés sur l^i gauche et contraints de se retirer 
vers Staroï-BorisotT. Le corps russe de Lambert, surpris à Timpro- 
viste dans Borisoff môme, par les divisions Legrand et Maison, fut 
obligé d'évacuer la ville à la hâte, laissant mille hommes tués ou 
prisonniers et 1,500 chariots entre les mains des Français, mais il 
eut le temps de couper le pont de la Bérésina, qui était d'une si 
haute importance pour le salut de l'armée française. La division 
Merle arriva trop tard pour prendre une part active à cotte affaire. 
Elle n'était d'ailleurs plus formée que des deux faibles brigades 
Gandras et Amey ; cette dernière composée de tous les Suisses et 
des Croates. 

Dans la nuit du 25 au 26 novembre, Oudinot reçut l'ordre de 
remonter le cours de la Bérésina et de partir pour Vesselowo dans 
le plus grand ordre et le plus profond silence, les rangs serrés et 
sans permettre à qui que ce fut de s'écarter. 
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jmsion Merle formait celte fois-ci l'avant-garde et elle s'ar- 
lau point cUi jour à Studlanka, d'où elle pouvait dominer le 
s de la Bérésinu. Le lieutenant Ehrismann seul s'égara dans 
tarche et demeura prisonnier des Russes près de Borisott LaJ 
^re charriait des glai,'ons, mnis on espérait encore pouvoir y M 
r un pont sans trop de difTicultés. En effet le général Corbineaul 
Slit de la traverser à gué en dessous de Wessolowo, On sait 
Isa brigade de cavalerie avait dû suivre le corps d'armée du 
B de Wrède jusqu'à Gloubokoe, mais là, elle avait reçu l'ordre 
[venir rejoindre le 2" corps à Borisoff. Sur l'indication d'un 
1 lithuanien, elle avait découvert, entre Brlll et Studianka, le 
far lequel les chasseurs russes, refoulés de Lostnitza, avaient i 
^joindre leur corps d'armée sur la rive droite do la Béréaina.l 
Prmé de cette circonstance par le comte de Mortemart, aido-de-1 
p dX)udinot, Napoléon se hâta de donner l'ordre au général 
blé de construire sans relard, à cet endroit même, des ponts suf- 
uent solides pour assurer la retraite de l'armée. Ce général 
wa le 25, à cinq heures du soir, à Studianka avec les généraux 
Bselonp, Jomini, 400 soldats du génie armés de fusils, six eais- 
B d'outils, deux forges de campagne et deux voitures de charbon, 
[ue homme portait en otiti-e sur lui, depuis Smolcnsk, vingt 
1 et quelques clamaux. Deux compagnies de pontonniers et 
E de sapeurs furent laissées à Borisoff pour y faire de fausses 
BonstraUons et tromper l'ennemi. 

tAé fit immédiatement démolir quelques maisons de Studianka, 
Ëul fournirent des madriers, des planches et des poutrelles et i 
gommes se mirent à l'œuvre pour construire trois ponts de I 
alets, dont le plus solide serait destiné à l'artillerie. Malheu- 1 
(ement le dégel avait fait dis[iaraltre le gué. Les eaux glaciales 1 
tent six à sept pieds de profondeur et une largeur de 54 toises. 1 
Épremiere chevalets furent trop faibles ; il fallut tout recom- 
icer dans la journée du 2G, et cela sous les yeux de l'ennemi, 
t les feux garnissaient les hauteurs de la rive droite. Celait la 
kion Tchaplilz, formant l'aile gauche de Tchilchakoff, qui avait 
isé jusqu'à Brill et s'appuyait aux vastes marais de Zembin et J 
V'esselowo. Par un bonheur inouï, l'amiral, croyant qu'il serait j 
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attaqué à Borisoff par toute Tarmée en retraite, venait de rappeler 
cette division dans les termes les plus impératifs et celle-ci levait 
le camp à la pointe du jour, sans se douter qu'elle allait ouvrir un 
passage à Tarmée française. 

Informé par Oudinot de ce qui se passait. Napoléon s'achemina 
le 25, à dix heures du soir, vers Staroï-Borisoff. Il marchait à pied, 
un grand bâton à la main, vêtu d'un bonnet de peau de martre, 
d'une pelisse verte à brandebourgs d'or et de bottes fourrées. Son 
visage était impassible, sa parole brève. Berthier, Ney, Mortier, 
Rapp et quelques grands dignitaires l'accompagnaient avec la garde 
de l'état-major» La vieille et la jeune garde, réduites à 6,400 hom- 
mes, le suivaient ; après elles un millier d'hommes des corps de 
Ney, d'Eugène et de Davoust, protégés sur leur flanc droit par 
Victor, duc de Bellune, qui avait pris position à Ratuliczi et qui 
commandait une quinzaine de mille hommes, avec lesquels il 
contenait l'armée de Wittgenstein. Kutusoff était encore à Kopys, 
chassant devant lui 60,000 traînards, sans armes, exténués de 
misère et de fatigue. 

Après quelques heures consacrées au repos dans le château âa 
prince de Ratziwyl, l'empereur et son grand état-major se diri- 
gèrent sur Studianka, où ils rejoignirent Oudinot et Murât, le 26, 
avant sept heures du matin. Le 2« corps s'était couché sur la neige, 
sans feux, pour ne pas donner l'alarme à l'ennemi. Le bruit de 
l'arrivée de Napoléon se répandit rapidement dans les rangs des 
soldats et l'espoir commença à renaître parmi eux. Vers la pointe 
du jour, ils furent stupéfaits de ne plus apercevoir au-delà de la 
rivière que deux bataillons de chasseurs et quelques Cosaques 
d'arrière-garde. La dernière batterie russe tira deux coups de canon 
avant de quitter sa formidable position, afin de voir si l'eimemi y 
répondrait, mais ce fut tout I Confiant dans son étoile. Napoléon 
se hâta de prendre possession de la rive droite, qui venait d'être 
abandonnée d'une manière si inespérée. 

Jacqueminot, aide-de-camp d'Oudinot, se jeta le premier avec 
son cheval à la nage et passa la rivière. Sourd, chef d'escadron 
du 7^ régiment, avec 50 chasseurs portant en croupe autant de 
voltigeurs du 11« roginiont d'infanterie légère, lo suivit. Enfin, 



400 hommes, transférés en vingt voyages successifs sui" deux 
Mbles radeaux, s'établirent solidement sur ta route de Zembiu, 
protégés an besoin par tonte rartillerie d'Oudbiot, placée en bat- 
terie 8ur la rive gauche. Pendant ce temps les travaux du pont 
avançaient, mais trop lentement an grè de rempereur. Les diffl- 
oaltés à sunnonter étaient immenses, le dévouement des ponton- 
niers fut sans bornes. Plongés dans l'eau froide et profonde de la 
rivière, luttant contre le courant qui charriait d'énormes glaçons, 
ils parvinrenl enfln à terminer le premier pont vers une heure de 
l'après-midi, et le second vers trois heures ; on avait dû renoncer 
A la construction du troisième. La hauteur des chevalets variait 
trois à neuf pieds et il y en avait vingt-trois pour chaque pont. 
Les madriers do celui qui était destiné à l'artillerie furent rem- 
placés par des rondins. Les tabliers furent couverts de chanvre 
F,'at de foin qu'on fut obligé de renouveler souvenL 

Le défilé des troupes commenta, sous les yeux de l'empereur, 

16 26, ù deux heures de raprès-midi. Le corps d'Oudinot passa le 

premier en bon ordre et avec beaucoup d'entrain ; d'abord les bri- 

L^ ^des de cavalerie Castex et Corbineau, puis les divisions Legrand 

'b>'et Maison, enfm les Suisses et les Croates du général Merle, suivis 

' et deux pièces de canon. En passant devant Napoléon, les ti-oupes 

{toussaient des cris enthousiastes de • Vive l'empereur I • Lorsque 

ce fut au tour de Merle, Napoléon lui dit : ■ Général, dtes-vous 

• content des Suisses î — Oui, Sire, si les Suisses attaquent avec 
■ autant de vigueur qu'ils savent résister à l'ennemi, Votre Majesté 

• en sera satisfaite. — Je le sais ; ce sont de braves soldats. » Sur 
Ja rive droite de la Bérésina se trouvait, d'un eOlé, la roule de 
Zembin à Vilna,qui traversait un mai-aia fangeux, sur une longueur 
de trois lieues ; de l'autre, une vaste forêt de sapins, coupée de 
clairières et de marécages et par iHquelle continuait la route de 
Zembin à Borisofi'. 

C'est par là que les Russe» s'étaient retirés le matin, mais ïcba- 

plitz, informé par ses Cosaques de l'apparition des Français à 

l Brillova, avait pris sur lui de s'aiTÔter à Stakow et de prévenir 

' Tcliitchakofl' du passage de l'armée ennemie à Studianka, Il garnit 

la forf l lie tirtiilleui's jusqu'à Bi-llt et attendit de nouveaux ordres. 
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La brigade Albert occupa la première la forêt au-delà de Brill ; elle 
fut appuyée par les antres troupes du 2« corps et la division Merle 
fut postée sur la route de Zembin. 

Aussitôt que le second pont fut terminé, Tartillerie défila encore 
dans la soirée du 26. Deux cents cinquante bouches à feu t^ave^ 
sèrent la rivière ; mais les ponts mal établis devaient constamment 
être entretenus et réparés par les pontonniers. Après l'artillerie, 
Ney passa la Bérésina, vers 10 heures du soir, à la tête de 600 
hommes. C'était tout ce qui restait de son magnifique corps d'année. 
Il releva la division Merle, qui venait de passer, en première ligne, 
sur la gauche de l'armée, entre la division Legrand et la rivière ; 
derrière elle, la cavalerie de Doumerc et de Corbineau. La nuit 
était arrivée ; mais aucune distribution de vivres ne put être Éaile 
aux soldats, car les voitures de guerre avaient dû céder le pas à 
Tartillerie et aux combattants. Le thermomètre descendit pendant 
la nuit du 26 au 27 novembre à 12 degrés Réaumur et la neige 
tombait à gros flocons. Les hommes étaient étendus sur la neig«; 
la tête appuyée sur leurs sacs et ils tenaient leurs fusils à la mtffi, 
car on était à 50 pas des Russes. Les officiers restèrent toute \i 
nuit debout, veillant pour ne pas être surpris par l'ennemi. Le 21. 
Tchaplitz n'avait pas encore reçu les renforts si ardenmient désirés. 
Tchitchakoff, qui voyait toujours en face de Borisoff les troupes 
de Victor, les pontonniers laissés à dessein dans cette ville, de 
longues files de chariots et de traînards, avait peine à revenir de 
son erreur et il tûtonna longtemps avant de réparer ses fautes. 
Napoléon valait d'ailleurs à lui seul une armée et son nom suffisait 
pour paralyser les résolutions de ses adversaires. Tchitchakoff se 
décida enfin à envoyer à l'appui de Tchaplitz la division du comte 
Pahlen II, forte de 12,000 hommes. La journée du 27 se passa en 
combats de tirailleurs dans la forêt de Stakow, et Oudinot parvint 
sans peine à contenir les Russes et à maintenir le passage entiè- 
rement libre sur la route de Zombin/ Cette journée n'avait point 
été perdue pour le reste de l'armée française. Victor quitta enfin 
les positions qu'il occupait en face de Borisoff, laissant jusqu'au 
soir la division Partouneaux, chargée d'empêcher la jonction des 
divisions Lambert et Langoron avec le» corps de V^lttgenstein. 
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'.s hauteurs de Studianka. où la garde avait rem- 

B corps d'OudinoU 

odant ce temps, les corps d'Eugène, de Poniatswsky, de 

:, de Junot et une grande partie des équipages de l'armée 

Ht Écoulés lentement par les deux ponts et par la route de 

Trois chevalets s'étaient brisés vers deux heures du 

; deux autres à quatre heures du soir. Il fallut les réparer 

isque tous les pontonniers succombèrent héroïquement à 

a besogne. Le général Jomini lui-même, atteint d'une vio- 

B pleurésie, fut abandonné sur la rive gauche de la Bérèsina, et 

» dut Bon salut qu'à l'humanité d'un brave soldat badois, qui 

t été son planton et qui le reconnut dans la foule des écloppés. 

loléon était resté jusqu'à quatre heures du soir sur la rive 

le, d'où il expédia encoro la division Claparède à Ney, qui 

ait la seconde ligne de bataille Bur la rive droite. Enfin, il se 

Ida à traverser les ponts avec la garde, y compris le bataillon 

Meuchàtel. Il vint relever Ney et prendre position à Brillova, 

h il pouvait au besoin se porter comme réserve, à droite au se- 

9 d'Oudinot et de Ney, engagés conti*e Tchitchaltoff, à gauche 

lecours de Victor, engagé contre Wittgenslein. En effet, ce gé- 

.1 russe était parvenu à enlever au duc de Bellune la division 

^artouneaux, qui s'était trompée de roula dans la nuit du 27 

!8, et il commençait à ouvrir les feux de son artillerie contre 

» corps, réduit à une dizaine de mille hommes, 

1 moment de livrer la bataille décisive de la Bérèsina contre 

Qttées russes combinées, Napoléon disposait donc des forces 

utea: 

e gauche.ie corps de Victor, duc de Bellune 10,000 hommes, 
i rive droite, le corps d'Oudinot, duc de 
Leggio, avec Doumerc et Dorahrowski . . . 9,300 
f, avec les 3' et 5' corps et la division Claparède 5,400 

I réserve : la vieille garde 4,500 

la jeune garde 2,200 

glques cavaliers en partie montés .... 380 

Total 3I,7S0 combai- 
. Les troupes des autres corps défilant sur la route deZembiu 

10 
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s'élevaient à environ 9,000 hommes, mais elles se trouvaient hors 
d'état de combattre. Elles étaient suivies d'une tourbe de 45,000 
traînards et de chariots innombrables, qui encombraient les abords 
des ponts et qui ne commencèrent leur mouvement de retraite 
que dans la nuit du 27 au 28 novembre. Le canon, qui se fit en- 
tendre dès la pointe du jour, sur les deux rives de la Bérésina, 
accéléra leur mouvement et augmenta la confusion. 11 s'engagea 
alors une lutte affreuse entre les gens de pied, ceux qui étaient à 
cheval et ceux qui conduisaient les voitures, les pièces d'artillerie 
et les caissons. Les ponts sont bientôt encombrés de cadavres et 
de chariots ; tous se précipitent, se pressent et se culbutent au 
milieu des éclats d'obus, des cris de douleur et des vociférations 
de rage et de désespoir. Détournons nos regards de ce navrant 
spectacle et revenons auprès de nos héroïques soldats qui, mourant 
de faim et de froid, vont sacrifier leur vie pour le salut de Tarmée. 
Dès sept heures du matin, Blattmann, commandant du 1" régi- 
ment suisse, parcourut le front de bataille de ses compatriotes et 
pria le lieutenant Legler d'entonner l'hymne patriotique : Unser 
Leben gleicht der Reise {^). Après avoir exécuté ce beau chœur, 
les officiers des régiments suisses se prêtèrent le serment mutuel 
de ne point s'occuper des blessés dans cette lutte suprême, mais 
de combattre tous jusqu'au dernier homme. 

(*) Voici les couplets rie ce chant national, entonné ctminie un dernier adieu h ce mondt: 

Unser Leben gleicht der Reise 
Eines Wandrers in der Nacht ; — 
Jcdes hat auf seineni G'ieise 
Vicies das ihm Kuninier macht. 

Aber unerwartet schwindet 
Vor uns Nacht und Dunkelheit, 
Und der schwer GedrQkte findet 
Linderung ftir sein Leid. 

Mutliig, Muth ! liebe Brûder, 
Gebt das bange Sorgeii auf ; — 
Moigen steigt die Sonn' schon wieder 
Freundiich an deni Hinimel auf. 

Daruni lasst uns weiter gehen, 
Weichet nicht verzagt zurOk ; — 
llinter jenen fernen Ur>hen 
Wailet unser noch ein Glflck ! 
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lefnent des boulets vint interrompre leurs chants patrio- 
tiques el .'innoncer le conimenceraenL de la bataille, dans laquelle 
il faudra combattre un coutre dix. Tcb itchakoff, en effet, se rendant 
enQn à l'évidence, arrivait lui-même à Stakow avec le corps de 
Yermoloff, détaché de l'avant-garde de Kutusoff, et le détachement 
du comte Orouff ; il était précédé du général Sabanîelï, qui avait 
marché dans la nuit avec huit régiments des 9° et 18° divisions, 
afin de renforcer les divisions Tchaplitz et Palhen ïl. On avait 
doue, le 29 novembre, à combattre 35,000 Russes sur la seule rive 
droite de la Bérésina. A neuf heures du matin, la forêt était inondée 
de Urailleurs des 7-, 12', 14% 23-, 27', 28° et 32" régiments de 
chasseurs, dont la plupart étaient composés d'excellents tireurs 
de l'Oural et de la Sibérie. Oudinot donna l'ordre à la division 
Uerle de se porter à la rencontre des Russes, mais il fut au même 
instant blessé à l'aine et remplacé par Ney, qui prit le comman- 
dement de l'armée. Les Suisses se forment en longues chaînes de 
tirailleurs, protégés par les arbres de la forêt. Ils gagnent ainsi 
du terrain, maïs les Russes visent surtout leurs officiers. Le géné- 
ral de brigade Candras est tué ; les généraux Albert, Amey, Dom- 
browski, Glaparède, Kosikowzlîi sont blessés. Le commandant 
JÉBlatlmami est frappé d'une balle en pleine poitrine ; les rangs de 
pnos soldats s'éclaircissent. Les Russes font des efforts inouïs pour 
M forcer leur position en longeant la rivière, gagner les ponts et 
couper ainsi la retraite à Victor, dont on entend la vive canonnade 
' sur la rive gauche. Ney a compris le danger. Il envoie comme 
renfort au général Merle la légion de la Vistule (division Glaparède), 
beau corps, bien équipé, placé momentanément sous les ordres de 
Poniatowski. Ce précieux secours permet de conserver la position 
de Zawniki, défendue par une redoute de campagne avec deux 
pièces de canon, couverte par le régiment croate. Les Russes re- 
viennent avec de nouvelles forces et concentrent leur attaque sur 
ce point. C'est en ce moment que Doumerc s'élance avec 600 che- 
vaux, défile sur l'aile gauche de la division Merle, s'engage dans 
une clairière de la forêt et exécute une charge brillante, dans laquelle 
il force trois bataillons russes à déposer leurs armes entre les mains 
des Suisses, Lies mnlheuronx sont dirigés sur Kamen, où ils périrent 
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presque Ions de congélation trois jours après. La charge de Dou- 
merc a ralenti pour un moment l'attaque des Russes contre Zaw- 
niki, mais ils reçoivent toujours de nouveaux renforts. Sabanieff 
arrive sur le champ de bataille et les Suisses ont brûlé leurs der- 
nières cartouches. Le sous-ofRcier Barbey est envoyé sur la droite 
pour chercher des munitions. Il est tué dans le trajet. Le même 
sort atteint le sergent Scherzenecker et les Russes s'avancent tou- 
jours en nombre écrasant. Alors le commandant Vonderv^'eid reçoit 
par l'entremise de Legler Tordre de charger à la baïonnette. Cet 
ordre est communiqué aux quatre régiments suisses et au 123* de 
ligne : « Par ordre du général, la charge ! En avant à la baïonnette! 
» Tambours, battez la charge ! » Le tambour Kundert, de Glaris, 
s'élance le premier et reçoit une balle dans la joue. Il est relevé par 
le capitaine Rey qui prend sa caisse. Un millier de Suisses s'é- 
branlent, le capitaine Donatz à la tête du 1" régiment, Begosàla 
tt^te du second, l'adjudant-major Hartmann à la tète du troisième 
et le capitaine Jean Schaller à la tète du quatrième. Ils se préd- 
pitent en rangs serrés sur une seule ligne et refoulent les Russes 
à plusieurs centaines de pas en arrière ; pendant ce temps les autre» 
divisions d'Oudinot font bravement leur devoir sur la droite. Cette 
charge avait donné le temps de distribuer des cartouches aux 
hommes. Ils se déploient de nouveau en tirailleurs, pour éviter les 
charges de cavalerie du régiment de Pauwlograd, qui vient d'entrer 
en ligne, faisant prisonnier le capitaine Henri Bleuler. Sabanieff, 
voyant que le terrain où l'on combattait était très boisé, éparpille 
également ses nombreux tirailleurs et, au bout de vingt minutes, 
il a regagné tout l'avantage perdu par l'attaque irrésistible des 
Suisses. Alors les tambours battent de nouveau la charge ; six fois 
de suite la division Merle, secondée par sa cavalerie, attaque les 
Russes avec la même vigueur ; six fois de suite elle laisse le terrain 
couvert de ses morts et de ses blessés. Le commandant Weltner 
a une jambe emportée par un boulet ; le commandant Vonderweid 
reçoit une balle à la gorge et tombe dans les bras des lieutenants 
Buman et Monney ; le commandant Zingg est frappé mortellement. 
Les adjudants-majors Tschudy, Begos et Hartmami, les capitaines 
Grivat, Rey, Hopf, Landolt, Pierre de Schaller, nommé le matin 
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ce grade, Holliiiger, Vareua, Forrer, les liculenaiits 

hudy, Raguetlly, Uui, Gerber, Gruner, Vimier, Uuggia, Germaiin, 

uaider, Herraann, do Ville, Jean-Pierre Weber, Jeaii-Rodoipha 

reber, Perret, Grangier, sont blesséa ou restent morts sur le 

up de bataille. La légiou de la Vistule entre :riors en première 

9 pour relever les troupes épuisées et décimées de la division 

tiâ. Ney anime les combattants par son invincible énergie , 

i ils doivent se replier sur la seconde ligne ; l'arUIlerie russe, 

iUtaiit les arbres de la forêt, portait la mort dans les rangs des 

isions Legrand, Merle et Zayonscheck, successeur de Dom- 

bwski, qui continuaient à soutenir le poids du combat et demeu- 

nt inébranlables à leurs postes jusqu'au soir. Leurs généraux, 

f Ney et Maison, étaient tous blessés. Les troupes de Tchitcha- 

C passèrent la nuit dans les bois; les généraux Yermolofi' et 

tofif, dont la nombreuse cavalerie avait été paralysée par la si- 

s lieux, s'arrêtèrent à Stiikovy, Quant aux Suisses, ils 

JDuiiquèrent pour la troisième fois dans la forêt de Zawniki, 

S il en restait à peine 300, dont un tiers était blessé I Six feux 

iàvouac suffirent pour le 1" régiment. Le 4' régiment avait en- 

9 eix hommes valides de la compagnie de grenadiers Schaller, 

. de la compagnie de voltigeurs Landolt et une vingtaine 

nmes des compagnies du centre. 

l Bravos Suisses, s'écria le général Merle en passant devant leur 

Éinpement. vous méritez tous la croix de la Légion d'honneur. » 

Cen effet, il fit part à l'empereur de leur conduite héroïque, 

li-ci accorda, sur le champ de bataille même, 63 décorations à 

Iribuur comme suit : 

1 1" régiment 13 pour officiers et 4 pour sous-ofEciera. 

•a* . 13 . 4 

S* . 11 . 4 

VrédDilimiulMllea 9 • 4 * 

Total 46 pour officiers 16 pour sous-officiers. 

llheureusemenl, par suite de la dissolution de l'armée, le 

•et ne fut pas enregistré et, le 13 avril 1813, il n'avait pas 

mre reçu sou exécution. Il ne la rei.^ut même jamais entiêre- 

Klt, et l'on se borna à accorder isotémont des croix aux officiers 
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(piî purent continuer leurs services et faire valoir leurs titrflsl 
cette distinction. Parmi ceux-ci, nous citerons le capitaine Byrle, 
les lieutenants de Salis-Seevis, de Sprecher, Louis de Bumaa, 
Amiet, à Bundy, etc. {')■ 

Le 9* corps avait reçu le 28. vers 5 heures du soir, l'ordre da 
quitter les positions de Studianka et de venir sur la rive drôltt 
relever la garde, qui se retira avec Napoléon sans avoir ètédanc 
le cas de tirer un seul coup de fusil. Les soldats du génie dnreiil 
opérer une tranchée à travers les chariots et les cadavres, pour 
ouvrir un passage aux soldats du maréchal Victor (divl^ooi 
Deendels ot Girard), qui se retirèrent du champ de bataille brigodA 
par brigade, sans se laisser entamer par Wittgeiisteîn. Le S 
à neuf iieures et demie du matin, les ponts furent délruitfl |i 
ordre d'Eblé et les Cosaques purent s'emparer sur la rive gsodM 
de 15,000 prisonniers, hommes, femmes et enfanta, de A,000 dM 
vaux, d'un grand nomhra de canons, de caissons, de chariots; 
de trophées amenés de Moscou Durant cette même matlnteli 
maréchal Ney fit lire un ordre du jour aux soldats du 2" corps, ] 
lequel il témoignait sa satisfaction sur la conduite des officient 
des soldats dans ces glorieux combats; puis la retraite s'opéra p 
le défilé de Zemhtn, au-delà duquel se trouvaient trois longs poBt 
en sapin, dont la destruction en temps de dégel, aurait ètè v 
obstacle insurmontable au passage d'une armée. 

Avant de quitter le champ de bataille de la Bèrésinau noOB I 
pouvons nous empocher d'exprimer notre admiration pour.p 
nobles victimes de l'ambition d'un seul homme. Il y avait fil 
peu de Français dans les S' et 9" corps. C'ùtaient, coramo G 
l'avons vu, des Polonais, des Hollandais, des ^Vllemands de I 
Confédération du Hhiu, des Suisses, des Croates, dos Va 
des Portugais, etc. Les cm'ps de cavalerie de Doumerc, de Foumiâl 
de Castex et de Corbineau, ainsi que quelques régiments d'in 
lerie légère, étaient seuls composés en majeure partie'de Pn 

A l'exception des Polonais qui luttaient pour leur indèpendan 
tous ces soldats se battaient par amour du devoir, pour la fidADI 
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Irapeau et surtmil pour l'honneur de leur patrie respective, i 
S soldats avaient particulièrement le sentiment de se sacrifier 
• l'indépendance et l'intégritâ de leur pays. Leur dernière 
Bée était pour la Suisse, pour leur canton, pour leur famille, 
3 un n'avait mSine la pensée de maudire l'homme qui les 
lit entrainéa dans tant de malheurs. Napoléon connaissait ce 
hïouement des armées alliées et ne faisait aucun .mystère des 
tiflces qu'il leur imposait. Le 26 juin 18]3, peu avant la bataille 
!, il conférait avec le prince de Metternich, dans la villa 
■•Jardin M;u'colini. sur les graves événements qui se préparaient, 
ni que la guerre avec l'Autriche devenait inévitable, il s'écria: 
l'ai grandi sur les cliamps de bataille et un homme comme moi 
B soucie peu de la Vie d'un million d'hommes. • — « Ah ! Siro, lui 
lit le prince, pourquoi me faire une pareille déclaration entre 
[uatre murs. Ouvrons les portes et puissent vos paroles reten- 
rd'un bout do la France à l'autre 1 < Napoléon répondit d'un 
h- plus calme: • Les Français ne peuvent pas se plamdre de 
poi. Pour les ménager, j'ai sacrifié les Allemands et les Polo- 
Bis. J'ai perdu 300,000 hommes dans la campagne de Russie, 
iflis dans le nombre il n'y avait pas plus de 30,000 Français. » 
tf les atténuations ordinaires dans sa bouche, ces paroles étalent 
^pression de la pure vérité, La Bavière seule avait perdu dans 
I mémorable campagne 33,000 hommes, la Suisse 9,000 et 
i de suite ; le nombre des victimes fut de près d'un demt- 



Ëais revenons aux colonnes en retraite. Lorsque le corps d'Ou- 

ist reçut, le 29 au matin, l'ordre de s'acheminer vers Vilna, il 

toait l'arrière-gardo de l'armée. Le général Maison en prit le 

timidement; il parvint à réunir 1,500 hommes. 11 demanda 

E^ètaient les Suisses et pat à peine retenir son émotion, en voyant 

é poignée de soldats, derniers débris des quatre magnifiques ré- 

uts qui avaient passé le Niémen. Le 3" régiment seul, avec 

capitaines Donatz, Greber, Forrer et le lieutenant Amiet, avait 

ire 60 hommes groupés autoiu* de l'aigle du régiment. Les 

s aigles furent également sauvées ; celle du 1", par le sergent 

1^, nommé lieutenant sur le champ de bataille de Polotsk; celle 



du '2; par le capitaine Rusca et le lieiiteimnl i 
4*. par lo capitaiDe Christen, qui la ramena jusqu'en France. I 
L'armée s'écoulait lentement par Zembtn, Kamco, Pleschnilzkjr.l 
Malodeczno, Smorgoni et O^tmiana, mais un très gniod nondml 
d'olUciers suisses, accompagnés de tldèleâ soldats, qui les soignerait I 
avec un dévouement admirable, durent rester en arrière. Le o 
mandant Wellner, amputé d'une jambe, fut transféré le mène a 
dans ime ctiaumiêre, qui fut Incendiée, et il périt dans les fl 
Le commandant Vonderw'eid, de Seedorf, accompagné des a 
Tschudy et Hopf, blessé-s comme lui, fut transféré dans la f, 
de Nassibow, où il ne tarda pas à succomber à sa blessure. I 
lieutenants Hermann, François-Pierre Weber, Gennann, Graiigier,l 
Fehr, de Ville, Perret, Floriaii de Planta, officier dans un i 
français, et d'autres encore tombèrent entre tes mains des I 
et moururent de leurs ble^ures. Les Cosaques de Plat^S, iJ 
çant l'armée de Wittgensteln, retenue par la destruction des | 
de la Bérésina, et la division TcbapUtz, arrêtée par l'incendie d 
trois ponts de Zembin, étaient arrivés, le 29 au soir, à I 
sur la route de retraite des Français. Landskoï, avec njie an 
garde de 150 hnssanis, 40O Cosaques et deux pièces de i 
avait enlevé le général Kaminski, les bagages de Tioleadj 
Mathieu et attaqué le maréchal Oudinot dans la maison o&B 
réfugié pour soigner ses blessures. Celui-ci, seconde par lea 
Pino, refusa de se rendre et soutint un siège en r6^* I 
hommes qui l'acoompagnaienL Lorsque la maison 8*6 
le feu de l'artillerie, le maréchal ûl une sortie à la tète de fl 
troupe et fut délivré par deux bataillons wesIphalîeDs, qui aj 
avec la suite de l'empereur. Le 30 novembre, Ncy et 1 
pressés par l'arant-garde de TcbapUtz, livTércnt à PleschnitzU a 
cmnbat meurtrier et ils retarderait la poursuite des Busses en h 
écrasant de mitraille. Ce jour-là. le tfaenuométre descendil i l 
degrés au-dessous de zéro et par un ciel eonslamment clair, le 6 
alla toujours en augmentant jusqu'au 8 décembre, où U a 
88 à 30 degrés. 

Od peut se figurer l'ofTet que devait produire cette tei 
sur des corps usés par la Culigue et par les pri^'Stioiis de tout g 
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lommes marchaient isolément, en silence et droit devant eux. 

nosphère ausal était immoijile et muette ; on voyait flotter 

s Tair des molécules glacées; les oiseaux tombaient gelés. Le 

kilt sourd des pas, le craquement de la neige, les gémissements 

3 mourants interrompaient seuls ce morne silence. Quand on 

iaït marché toute lajoumée et une partie delà nuit, on ne trouvait 

tas une maison pour s'abriter. Toutes avaient été démolies par 

premières colonnes de fuyards, pour alimenter les feux de 

irouac. Il fallait donc s'étendre sur la neige et allumer un maigre 

I de boU vert. On y faisait griller quelque lambeau de viande de 

, enlevé à la pointe du sabre ; on faisait fondre de la neige 

B une farine plus ou moins grossière, et on y jetait la poudre 

Edeux ou trois cartouches en guise de sel; pendant un mois on 

|:Connul guère d'autres aliments. Heureux ceux qui avaient con- 

fyé un flacon d'eau-de-vie et qui savaient en user modérément 

int la marche, pour ranimer la circulation du sang. Le repas 

levé, chacun s'endormait autour du feu, mais pour le plus grand 

hre, c'était le dernier sommeil. Le matin, les feux de bivouac 

ient entourés de cada\Tes brûlés d'un côté et gelés de l'autre. 

, une seule nuit le petit détachement du 3* suisse perdit 15 

urnes. Tous les liens de la discipline étaient rompus et même 

frrière-garde de Maison finit par se fondre dans ce lugubre trou- 

pu de 50 à 60,000 hommes, qui marchaient pèle-môle et dans 

i, accoutrements les plus bizarres. Quelques-uns avaient sur 

S épaules une besace remplie de farine ; d'autres traînaient par 

ride des ombres de chevaux, qui leur servaient de pâture lors- 

B ces pauvres bètes succombaient d'inanition. Tous fourmillaient 

I vermine et portaient les traces de la plus affreuse misère, 

ipuis plusieurs mois, ils couchaient à la belle étoile ; leurs vète- 

Qts étaient couverts de terre et de neige fondue ; leurs chaus- 

s en lambeaux, leurs traits noircis par la fumée, leurs yeux 

^âB et éteints, leurs cheveux cl leur barbe incultes. Us cheml- 

nt péniblement à travers des déserts ou d'immenses forêts de 

9 OU de sapins, sur des roules â peine tracées. Le sol était 

hé de cadavres et de mourants, qui souvent étaient écrasés 

t Ids chevaux et les roues des voilures. Ici, des groupes, réunis 
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autour du cadavre d'un cheval, se battaient entre eux pour s'en 
disputer les lambeaux ; là, les plus valides ramassaient un fusil à 
terre et se formaient en peloton pour faire feu sur les Cosaques 
ou leur présenter la pointe de leurs baïonnettes. On ne voyait plus 
que des figures sinîî?tres, effarées, mutilées par la congélation, la 
consternation, la douleur, la famine et la mort. Il fallait une âme 
énergique, un calme et un courage inébranlables, pour surmonter 
ces terribles calamités. Mais souvent les forces trahissaient le cou- 
rage. Combien étaient obligés de s'arrêter épuisés au bout de 
quelques heures de marche ! Ils se relevaient sans voix, insen- 
sibles, frappés de stupeur ; ils faisaient quelques pas comme des 
automates ; leur sang se figeait dans leurs veines; ils chancelaient; 
leurs yeux rouges et enflammés par Taspect continuel d'une neige 
éclatante, par la privation du sommeil, par la fumée du bivouac 
versaient de vraies larmes de sang ; ils poussaient encore quelques 
soupii's, regardaient autour d'eux d'un œil fixe et hagard, tom- 
baient sur les genoux, puis sur les mains, laissaient échapper de 
leurs bouches béantes quelques sons d'agonie, et la mort mettait 
fin à leurs longues souffrances. Chaque nuit l'ennemi enlevait des 
centaines de prisonniers. Ces malheureux étaient souvent dé- 
pouillés de leurs vêtements et abandonnés nus sur le sol. 

Le "2 décembre, les Russes arrivaient à Stanki ; le 3, ils enle- 
vaient à Napoléon 24 canons et 2,500 prisonniers. Le 4, ils for- 
çaient le général de Wréde à abandonner Vileika et à se replier 
sur Vilna. Le 5 décembre, Napol/'on, se voyant à Smorgoni sans 
armée, pressé par les Russes, sépiiré de la France par T Allemagne 
frémissante, prit la résolution subite de partir incognito pour 
Paris, laissant au roi de Xaples le commandement de son armée. 
Il abandonna la garde à Malodeozno et partit accompagné de 
Caulaincourt, de Dui-oc, du comte Lobau et du général Lefebvre- 
Desnôuettos. Son départ fut le signal d'une déroute complète; 
mais on approchait de Vihia et les soldats conservaient encore 
quelque espoir. Vilna était la capitale de la Lithuanie ; on y avait 
accumulé d'immenses approvisionnements; les troupes pourraient 
s'y reformer ; elles y trouveraient non seulement des vivres, des 
vêtements, des armes et des ambulances, mais encore des renforts* 
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L«9 Bavarois, la division Loisori, la cavalerie napolitaine s'y trou- 
vaient concentres ; c'était 10 à 12,000 hommes de troupes frulclies, 
qui pouvaient arrêter l'ennemi. Par une imprévoyance fatale, 
Murât ne sut point utiliser ces forces de réserve. Elles sortirent 
de Vilna pour aller au-devant des fuyards et succombèrent en 
quarante-huit heures par un froid de 28 degrés. Les jeunes soldats 
de Loison surtout, qui avaient haliitë des casernes chaudes et ne 
s'étaient point aguerris par six mois d'une rude campagne, ne 
purent supporter cette épreuve. A. peine hors de Vilna, ils com- 
mencèrent A avoir les mains et les bras gelés et laissèrent échapper 
leurs armes ; puis leurs jambes fléchirent comme dans l'ivresse. 
Leur visage horriblement contracté prenait alors une teinte 
pourpre, ils tombaient en pleurant et bientôt la route fut jonchée 
de milliers de cadavres. Le bataillon Bleuler eut à peu près te 
même sort. 11 avait, on s'en souvient, conduit un convoi de pri- 
sonniers russes à Vilna, et il reciieillil dans celte ville un détache- 
ment de 300 Suisses, expédiés des dépôts, sous les ordres du lieu- 
tenant Mathey, pour renforcer leurs régiments respectifs. Bleuler 
allait ù la rencontre de la Grande Armée, lorsqu'il se croisa avec 
le traîneau de l'empereur, 11 ne tarda pas à se trouver entraîné 
pnr la masse de fuyards, qui encombrait les routes. Au bout de 
trois jours, il n'eut plus que 30 hommes sous ses ordres, mais il 
pot heureusement rentrer à Vilna. Là, il recueillit le capitaine 
Christen avec la petite troupe d'officiers et sous-offlciers, qui ra- 
menait de la Bérésina l'aigle du 4° régiment. Il continua immé- 
diatement sa retraite sur Kowno et Marienbourg, Rôsselet, blessé, 
en fit autant avec l'aigle du 1" régiment. Moins heureux qu'eux, 
un grand nombre de leurs camarades avaient succombé en route. 
A une journée de marclie de Vihia, le commandant de Graffenried, 
blessé de plusieurs coups de lance, fut obligé de se rendre à dis- 
crétion avec l'adjudant Heusler et il termina, le 6 décembre, son 
honorable carrière. Le vieux colonel Haguetlly tomba de même 
entre les mains des Cosaques et mourut le }0 décembre. Le même 
sort était réservé aux capitaines Victor Thomassel , Sohiegel, 
Pfluger, Mittelholzer, Bamiert, de Sotinaz et Antoine de Chollet; 
aux lieutenants Geiger, Ditlllnger, Ullmann, de Mohr, Antoine de 
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1, Joseph de Millier, de Salis-Siimadô, Baûcoi 
Dosjartliii, Groeîa, Thomiis, VtiiUon, Blsmer, CusaulUi, Hemmeler,, 
Sclinyder, Léonard et Conrad Finsler, Guillaume Meyer, Toblw, 
il'Esclior, etc., ainsi qu'à un trèa grand nombre do soua-offideB 
et de soldats suisses. 

L'adjudant de May, le chirurgien Tliorin, les ofliciers Roy (Vaad), 
Xschudy, Jean Meyer, Zielibach, Kovillon, BîLTÎswyl, JeanBuhror, 
Stettler, Thomaim, Hopf, Caprelz, Prudhomme, Selmyder, Stelaer, 
Mock, Hoy, Dortu, Gruner, Christ, deSuhr^ter, Hauskueclit, Ardrl- 
ghelti, Zeltner, liierry, Gugger, Glutz, Rodolphe Frositard, Hoftr, 
et Sainte-Foy demeurèrent prisonniers des Russes. Ceux qui (Hh 
rent arriver ù Vilna, laissant derrière eux les routes encombrM' 
d'hommes, de chevaux, de canons et de bagages, n'y trouvèrent 
aucun des soulagements si ardemment désirés. Le» bèpllaux 
étaient encombrés et les maisons qui n'àtaleut pas démolies éuLoUk 
remplies de malades. Les magasins furent mis au pillage, i 
aucune distribution ne pouvait se faire régulièrement; l'eimenj 
d'ailleurs était aux portes de la ville. Heureusement l'armée r 
était elle-même considérablement réduite. A ce moment Kutuaut 
avait à peine 35,000 hommesen état de porter les armes ; Wlltecot 
stein 15,000; tous souffraient du froid et des fatigues d'une loilgiU 
marche. Leur atUique fut molle. Ney avec Loîsoij et do Wrt 
parvint à réunir 3,000 hommes et quelques pièces de cantm etJ 
repousser durant vingt-quatre heures les corps combinés de Put 
toff, de Wittgenstwîn et de Tchitchakoff. Les Français i 
donc le temps d'évacuer Vilna et de se retirer par laxoalvd 
Kowno, mais en laissant dans la ville 8,000 blessés et 'iUJOCi 
traînards. Les magasins formés à si grand frais devinrent la p 
de l'ennemi. Les Cosaques de PlatufT se précipitèrent dans ké 
rues, sahrant tout sur leur passage. Exaspérés par l'incendie à» 
Moscou et par les désastres accumulés sur leur patrie. Us i 
surent même pas protéger les blessés conAés à leur honneur n^ 
Utaire. Les juifs lithuaniens, qui avaient exploité nos soldats durant 
toute la campagne, jetèrent nos blessés par les fcnéli-es et leA 
assassinèrent dans les rues sous les yeux des habitaiitu f 
qui, malgré leur sympatliie, n'osèrent point intervenir ( 
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irsi périrent un grand nombre de nos braves soldats 1 
kiés de Polotsk sur Vîlna, où Us espéraient se remettre des j 
Bures glorieusement reçues sur le champ de bataille. Lorsque ' 
t-major rusée eut mis fin à ces scènes de carnage, on songea j 
[sevelir 45,000 cadavres qui encombraient la ville, mats le sol , 
B gelé à une telle profondeur, qu'on essaya de les brûler par 
B de 50 à 100. Cette opération n'ayant pas réussi, il fallut atten- 

î dégel pour creuser leurs fosses. Les Français continuaient j 
■retraite par la roule de Kowno. A Ponari on devait gravir j 
^eote rapide couverte de verglas. Les chariots reculaient au i 
S'avancer; il se forma un nouvel encombrement de voitures J 
! chevaux. L'artillerie, le trésor de l'armée s'élevant à 10 ] 
bns, les papiers de l'êlat-major furent livrés au pillage. Une 1 
he de l'argent fut distribué entre les officiers des divers corps 

B soldats de la garde, qui en rendirent un compte fidèle à .( 

I retour en France, mais le reste devint la proie des Cosaques. ' 

pce moment il n'y eut plus uoe ombre d'armée. Ney seul i 

ïint de temps à autre à marquer l'arrière-garde avec quelques , 

jiettes rassemblées au hasard. Quant à Murât, revêtu par i 

blêon du commandement suprême, il s'en déchargea sur le j 

Toi d'Italie et se borna à faire connaître aux hommes de cha- ' 

I- corps le lieu de rassemblement qui leur était assigné en ' 

, La garde dût se rendre à Daiitzig; les 2* et 3* corps à.l 

[enbourg, oCi se trouvait déjà le colonel d'Affl-y. 

i thermomètre continua à marquer 20 à 22 degrés au-dessous 1 

\sco jusqu'au 25 décembre, époque où le temps se radoucit j 

manière si brusque, que beaucoup succombèrent à ce chan- j 

Ht subit de température. La route n'otïrait aucune ressource, ] 

bfieux qui avaient le courage de s'en écarter trouvaient des 

9 et des vivres auprès des populations bienveillantes de la j 



m poursuite des Cosaques s'était aussi relâchée et souvent Ils 
Bîent entre de longues files de traînards, dédaignant de faire i 
brisonniers avec lesquels ils auraient été obligés de partager ' 
k vivres. Après 57 jours de marche de Polotsk au Niémen, 
loldats allaient enfin rencontrer une terre hospitalière, un lit 
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et du pain. Les officiers espéraient trouver à Kowno, dernière 
ville russe, où ils arrivèrent les 16 et 17 décembre, le petit dépôt 
de leurs régiments, confié au capitaine J.-J. Hirzel qui y était resté 
avec les lieutenants Equey et Senn, 150 soldats et les musiques (^ 
des quatre régiments expédiées, sur cette ville au moment de Tè- 
vacuation de Polotsk, mais ils éprouvèrent une nouvelle déception. 
A rapproche de Tennemi, ces officiers avaient jugé prudent d*aban- 
donner leur dépôt et de se replier sur Marienbourg. Us ne surent 
pas môme conserver leur monde sous les armes et se laissèrent 
entraîner par le flot des fuyards. Les capitaines Suter, Hartmann, 
Samuel Greber, Lutz, Clottu, Birchler, Finsler, Wuetrich, Burnand, 
Ganty, Vanier, Ruggia, Castelberg, Zellwèger, succombèrent entre 
Vilna et Kowno ; de Camarès mourut dans cette dernière ville; 
Bezencenet à Lepel ; Druey, Grivat, Pingoud à Gumbinen ; Probst 
et ïhientschy près de Marienwerder; d'EfBnger, Bourgeois et 
Melley à Elbing; de Sury et Mathey à Heiligenbiel; Thoos à Ma- 
rienbourg; les autres suivirent la route de Gumbinen, Wehlau, 
Konigsbcrg, Marienbourg, heureux de se retrouver sur une terre 
amie, car les Prussiens se souvenaient de la bonne discipline des 
Suissses lorsqu'ils avaient traversé leur pays pour entrer en Russie. 
Les conmiandants Bleuler, Imthurm et Peyer-Imhof, les ofllciers 
Begos, Huber, Brunner, D' Heumann, Minar, Gross, de Jeofïrey, 
Rôsselet, Donatz, Gerber, Forrer, Jean Schaller, Suter adjudant- 
majr)r, François ChoUet, Landolt, Magatti, Hirzel, Nicolas Muller, 
Christen, Guerry, Byrde, Kunkler, Michaud, Manthe, Legler, Sitz, 
Kaa, Favre, Hammer, Leuzinger, Lambert, Amiet, Nûscheler, 
Georges Demierre, Brasey, Mulhimann, Sprûngli, Barlement, à 
Bundy, Louis Buman, Albiez, Spring, Monney, Lerber, Antoine 
Muller, Nicolas Buman, Alexis Rey, etc., arrivèrent plus ou moins 
gelés, mutilés ou écloppés au dépôt qui leur était assigné. 

Ainsi se termina cet afTreux désastre. Sur 400,000 soldats, qui 
avaient passé le Niémen au mois de juin, 20,000 à peine devaient 
revoir leur patrie. Ceux que notre génération a connus étaient 

(0 Hoffmann de Lausanne, chef de la musique du 3* régiment, écrivit un grand nomlire 
de lettres intéressantes sur les désastres de l'armée en retraite. 



des hommes à tempérament de fer, rompus à la fatigue et ils ont 
presque tous atteint un âge très avancé. Quant aux corps de 
Schwarzeiiberg, Je Heynier et de. Macdonald, ils ne firent point 
partie de la Grande Année proprement dite et bien qu'ils aient 
Btibi des pertes considérables, ils sont demeurés étrangers à cette 
umense hécatombe humaine. 

CHAPITRE VIII. 



Campagne de (813. 

i colonel d'AlTry était arrivé, ainsi que nous l'avons vu précé- 

Umcut, à Marienbourg, ville assignée comme quartier-général 

ftS* corps d'îu'méfl. En sa qualité d'officier le plus élevé en grade 

9 troupes suisses en campagne, 11 s'occupa à recueillir les 

inmes qui avaient pu rejoindre leurs drapeaux. Ce furent d'abord 

lUler avec 43 hommes du 4» régiment, puis les capitaines Riisselet 

î 11 hommes du 1", Theiler avec 87 du 3', et Rusca avec 70 

nea du 2', mais leur nombre s'accroissiiit de jour en jour. Ces 

Iheureux étaient déguenillés, hûves et presque tous impotents; 

figures étaient méconnai3Sjd)les et leur misère profonde. 

i Russes approchaient et bientôt les Prussiens allaient s'allier 

E eux contre la France. Dès le 1" jan\ier 1813, les troupes du 

)Orps, sous les ordres du général Maison, reçurent l'ordre de 

ÎWr pour CusUin en passant par Kijnitz, Deutschkrone et Lands- 

l sur la Warte. Celaient cent lieues de marche. Les Suisses, 

béa en quatre compagnies provisoires séjournèrent 15 jours 

9 cette place, où iisfurent rejoints par divers convois de recrues 

lédiés des dépôts. Gomme les premiers étaient incapables de 

r la campagne, ils furent rappelés en France afin de se reeon- 

(ner avec les troisièmes bataillons de leurs régiments, les offi- 

} et soldats rappelés d'Espagne et les nouvelles recrues. 

ï ne resta plus dans Custiin que trois compagnies formant un 

Stif de 234 hommes, tirés des quatre régiments, sous les ordres 

tuapitaino Joss, des lieutenants MuUer, Scheublin, Knusert et 
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Ii(i (M)lonel d'AlTry adressa, sous date des 2 et 23 janvier, deux 
rapports au landamann Hurckhardt sur la belle conduite des 
trouptis suisHos on Russie, ainsi que sur leur état actuel, et il se 
riMidit i\ Nancy pour sV)ccuper de la réorganisation de son régiment 

liO colonel do Oastolla s^était, de son côté, rendu à Pelplin, en 
Prusso, pour soigner sa blessure. Il y reçut, le 6 mars 1813, le 
grade d(^ goni^ral do brigade. 11 était, du reste, par ses états de 
sorviot', lo plus ancien colonel survivant des régiments suisses. II 
domamla aussitôt ùl étro employé, en vertu de Tart 16 de la capi- 
tulation do 18 Iv}, aupiHlîs de ses compatriotes, mais cette faveur ne 
lui fut pas accordée. II reçut lo commandement d'une brigade 
dans lo 1" corps d'observation du Rhin, et fit la campagne de 
Saxo, si>us les ordres du maréchal Ney. Il se trouva ainsi auxba- 
tailli^sdo liUUon, do Raulzon, de Dresde et de Dennewitz. 

Los Suisses, partis lo *J4 janvier 1813 de Custrin, avaient retrouvé 
dans los hôpit;uix do Berlin doux cents de leurs compatriotes 
blossés ou malados. Ils so rendirent ensuite à Magdebourg, où ils 
ftuvnt passés on ivvuo et reçurent, pour la première fois depuis 
lo [Kissago du Niômon, on juin 1812, une solde régulière. Ils tra- 
vorsériMit lo Rhin à Mayenco, d'où ils furent dirigés sur leurs 
dé|HMi5 ivspoctils, 

Lo IvUaillon du prince Berthier, moins maltraité que les régi- 
monts capitules* s'était rallié à Dantyjg, d où il fut dirigé avec la 
jouno g:n\io sur Toson ot la Saxo. Napoléon avait levé une nouvelle 
arnuw amuiv^s^'h? on gnmdo ^Kirtie do conscrits ; le 28 avril, il était 
ù Nauonlvnir^ ot lo 2 mai. il livrait la b;itaille de Lutzen. Le ba- 
taillvMi do NouohAlol s\' trouvait, ainsi quW Bautzen, et il y soutint 
gU>noastnuont ;>.i n^putation militiiir^. Tondant rarmislîce de Ples- 
wit-". lo lutiiillon ûu cantonné aux environs de Dresde, et le capi- 
taaïo do Mourv^n iai amona do Bosiin^vn prè$ de ch.K> recrues. Le 26 
août» los hx>stil:it^ rv\\nu:r.onv>èiei:t. Le bataillon fat incorporé dans 
u:;o dt^ doux di\yi;.'^ns de la ^.irie imjH-riaie commandées par le 
uvArtvha; Ney : elles Oxv;:i\.ùei:; lo:? :a::Kvirgs Je Pima el de Pillnilz. 
Vers o heures à:; ja^ ir. Noy ot Na:i>*.'U:y dr-nt une znanrhe hardie 
sur Iwi cauch** ào r,ir.r,ot\ culi .;:^Tt=::: If:? ennemis deçà entazu^ 



tèrent à se replier sur la Bohème. La victoire de Dresde était 
aaplète. Le mois de septembre, signalé par les défaites des 
nçais i Kulm, la Kalzbacli, Gross-Beeren et Demiewitz, amena 
lonuentration des forces de Napoléon sur Leipzig, et les raémo- 
Itles batailles des 16, 17 et là octobre 1813. 
[l'empereur Napoléon, établi à Thornberg, fit former la garde 
[ualre masses dans la direction des principales attaques. Le ba- 
llon de Neuchâlel occupa un moment cette position, couverte 
' 80 pièces d'artillerie. Une fort<^ pai'tie de l'armée française, 
mie autour du village de Probatheyda, soutint héroïquement 
k'assautâ des alliés, qui vinrent plusieurs fois se briser contre 
B inébranlables cohortes. La garde et le bataillon de Neuchâlel, 
cne au bras, exposés aux feux de rartillerie. allaient se porter 
k avant, lorsque l'ennemi se décida à cesser l'attaque de cette 
iëtion ('). Le lendemain, l'évacuation de Leipzig commença en 
1 ordre. Napoléon, au pont de Lindenau, indiquait les positions 
Lrëunion des dilTérents corps. Le bataillon de Neuchâtel passa 
iBter sur un pont fracassé, où la retraite ne put s'efiectuer qu'un 
n, 90US les balles ennemies ; plusieurs hommes furent noyés, 
pires tombèrent aux mains de l'ennemi avec le capitaine Var- 
', l'adjudant-major de Preux, le lieutenant de Sandoz-Rollin et 
Ijudaiit-sous-olTicier Gaunier. Le lieutenant Perroud et le sous- 
tenant d'artillerie Bourquin furent tués. 

a retraite continua jusqu'à Erfurt et Hanau, Poursuivie par les 
Itnques, réduite à 80,000 hommes, souffrant de la faim et du froid, 
Oiée française se heurta, le 30 octobre, contre un corps de 
I Bavarois et Autrichiens, sous les ordres du général de 
ide. Napoléon les culbuta, à la tête de sa garde, mais il laissa 
) morts sur le champ de bataille. Le bataillon neuchâtelois, 
& dans une forêt marécageuse, avançait ou reculait sous une 
â de boulets et d'obus, tantét faisant des feux de peloton, tantèt 
raant à la baïonnette. Enfin la route fut libre et le lendemain, 



Q. C'est i Leipiig que k gcntral Rfynicr, de l-auianne. comnianduni le 1* corps de U 

"V Arm^e. Tul fait prisonnier, après la cléfcclion des corps saxons cl wurteinlierifefjis, 

^ «tu» XX urdro. Il fui échangé, le ly novembre IB13. el niourul ï Patis, le 

r 1814. 
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Tiinnéo en désordro repassait le Rhin à Mayence. Le sôus-lieute- 
nant Henaud, blessé, mourut en arrivant à Metz. Le 11^ régiment 
dUnfantcrie légère lit à peu prés les mêmes étapes, Lutzen, Leipzig 
et Kanau, mais le bataillon valaisan comptait à peine cent hommes 
à son retour en PYance. 

Pendant ce temps, les régiments suisses s*étaient transformés 
on ((uatre bataillons de guerre, avec un demi-bataillon de dépôt 
Napoléon avait compris qu'il ne pouvait plus exiger un recrutement 
régulier et complot de ces corps. Il aurait craint d*ailleurs de s'aliéner 
complétiMnont la Suisse, dont la neutralité couvrait les frontières de 
la France entre TiVUemagne etTItalie. Le colonel de MuUer, de Saint- 
( iall, conunissaire de la Confédération suisse, était à Besançon pour 
veiller à Texécution aussi complète que possible de la capitulation. 

Le T' régiment avait transféré son dét>ùt de Plaisance à Stras- 
bourg, puis définitivement à Metz. Le colonel en second Kéal, de 
(ihapoUo, succéda au colonel Haguettly. 11 avait pour adjudants- 
majors le capitaine Huber et le lieutenant Zgraggen. Le batailk» 
de guerre fut placé sous les ordres du commandant Dufresne, aw 
les capitaines Hosselet, Danielis, Weyermann, Gross et Segesai. 
140 vîîl avril, il comptait 587 hommes, dont 210 revenus de Russie 
Los capitaines C^orrevon, Snell, Techtermann, Magatti^ Manthe, 
Monnet et autres olliciei's, ne rejoignirent leur bataillon que plus 
tanl ilans les forteresses rhénanes. 

Le ^^'^ régiment avait son dép<M à Lauterbourg, d'où il fut trans- 
féré à Sohlostadt Le cohuiel de Castella, ayant passé au grade de 
général, le colonel en second de Segesser étant mort à Marseille, 
le *Ji> décembre 18 il, oe tut le major Dominique Abyberg, chevalier 
do Saint-Maurice et Lazare, de Tordre des Deux-Siciles et de h 
liégion d'honneur, qui obtint par nmg d'ancienneté le commande- 
ment du régiment. Ho Villai^ demeura chef de bataillon, Spring. 
adjudant-major, Suard, aumônier, David, chirurgien-major. Les 
capitaines Doria/., Zimmerli, tlharlos Engelhart, Wieland et Pesla- 
li>/./.i partiivnt on avril avec la troupe, qui s'élevait à 786 hommes, 
dont Oi^ô ivvonus do Uus>io. 

Le ;V rôjiimont avait transu ré s^n dép«M de Lille à Landau. H 
ôLùt loujoui"^ oommandv- par le oolv>nel do May. qui n*avail pu 



Hre paît ù lu campagne de Russie ; Biicher commandait le 

Bon de guerre avec l'adjudant-major Kunkler et les capitaines 

tz, Theiler, Taglioretli et Hirzel. En août, l'effectif était de 

tominea, dont 350 de retour de Russie. 

Eniin ie 4" régiment, dont le dépût était à Nancy, avait conservé 

son colonel d'Atïry. Salomon Bleuler prit le commandement du 

bataillon de guerre avec les adjudants-majors Sartory et Demierre, 

||)B8 capitaines Byrde, Gantin etSigrist. L'etrectif était, vers la Cm 

,de 1813, de 91'2 hommes, dont 311 revenus de Russie. 

] Ainsi les Suisses, après les précédents désastres, avaient encore 

près de 3,000 hommes en campagne, dont 1,233 avaient fait la 

Iretraite de Russie, 11 y avait eu outre 1,200 hommes aux dépôts, 

B50 dans les forteresses prussiennes et 200 hommes dans celle de 

byence, sans parler des nombreux écloppés, qui sillonnaient les 

Ules de l'Alleniagne. Ensuite de la réduction de la troupe au 

s de son effectif normal, il y avait un grand nombre d'officiers 

numéraires. Quelques-uns passèrent dans les corps français, 

tBi Ziegler, Reich, Zollikofer, Renaud, Frick, etc. Kunkler devint 

3-de-camp du général Haxo; Wielaud, adjudant du général 

Un grand nombre demandèrent leur démission, entre 

Eres Gœldlin de Tiefenau, Felber, Gholtet, Fiissli, Engelhart, 

^Lerber, Salomon Hirzel, etc. D'autres furent réformés raoraen- 

hémenl par suite de leurs blessures, ainsi Landolt, Jean Schaller, 

i Kunkler, Chicherio, Antoine Mutler, Nicolas buman, Alexis 

[by, etc. Les officiers Armand, Riiplin, Bazin, Victor Demierre, 

lepb Laudersel, Gerbex, revenus d'Espagne, furent placés dans 

& demi-bataillon de dép(^t. Quant aux bataillons de guerre, ils ne 

^temeurèi-ent pas longtemps inactils. 

I , Le 15 avril 1813, le premier bataillon reçut l'ordre de se rendre 
à Utrecht en Hollande, où l'on craignait un soulèvement de la po- 
fitilatiou. La compagnie de grenadiers R^ssetet et la compagnie 
4e voltigeurs Segesser, avec 250 hommes, partirent les premiers; 
les compagnies de fusiliers les suivirent, et dans les premiers jours 
de mai, le bataillon comptait 757 hommes sous les drapeaux. Ilfut 
tacorpoiè dans la division du général Amey. qui faisait parUe du 
corps d'armée du comte Molitor, dont le quartier-général était à 
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Amsterdam. Les bataillons des trois autres régiments furent de 
même expédiés en Hollande et ils formèrent, avec le 1" bataillon, 
une demi-brigade suisse, sous les ordres du colonel Abyberg. Vers 
le milieu de mai, trois compagnies du 1" bataillon furent détachées 
pour réprimer un mouvement sans importance dans la contrée de 
Leyde. En juillet, le 4® bataillon (Bleuler) fut dirigé sur Groningue, 
d'où il devait surveiller les côtes d'Emden à Delfzil, faire le service 
d'étapes sur la ligne de TElbe et même accompagner des convois 
jusqu'aux portes de Hambourg. 11 fut dès lors placé, avec la gen- 
darmerie et cent douaniers, sous les ordres du général Humbert 
Deux compagnies furent cantonnées à Coverden ; les autres, envi- 
ron 600 hommes, à Leer et à Groningue, où Bleuler remplit les 
fonctions de commandant de place. 

Le 1" septembre, le baron Amey fut chargé d'organiser la dé- 
fense du royaume de Westphalie contre les corps russes et prus- 
siens, qui commençaient à devenir menaçants, à la suite des ba- 
tailles de Kulm, de la Katzbach, de Gross-Beeren et de Dennewitz, 
où les alliés avaient battu les armées françaises sur la ligne âe 
l'Elbe. La brigade Abyberg, placée sous ses ordres, fut dirigée sa 1 
Mindcn ; le 4* bataillon resta à Groningue. ^ 

Par ordre du jour du 8 octobre 1813, signé Amey, général de 
division et de Villars, chef d'état-major, les trois bataillons en 
campagne, forts de 1,916 hommes, formèrent le noyau du corps 
d'observation sur le Weser, dont ils prirent la dénomination. Le 
même jour, le 1" bataillon dut partir pour Brème ; les 2' et 3* res- 
tèrent à Minden, petite ville entourée de palissades et couverte du 
côté du Weser par une chétive tête de pont, armée de quatre 
pièces de campagne. 

Le 10 octobre, le bataillon Dufresne entra dans la ville de Brème. 
Le 13, cette ville fut attaquée par les corps russes et prussiens com- 
binés de Tettenborn et de Pfuel. Brème est une ville de commerce 
plutôt qu'une place de guerre, et malgré son importance comme 
étape entre Hambourg et le Rhin, elle ne se trouvait nullement en 
état de défense. Il n'y avait ni artillerie, ni approvisionnements, ui 
garnison. Les habitants n'étaient rien moins que dévoués à la 
cause de la France et ils craignaient surtout mi pillage ou un 
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^^tardement. Le colonel ThuUlier, commandant de place, UQ 
nvait donc disposer, pour la défense d'une ville de 30,000 âmes, 
R du bdtaillou suisse Dafresne, d'une cinquantaine de recrues 
i'4* régiment suisae, aoua les ordres du lieutenant Landolt, de 
B convalescents de divers corps, de 200 chasseurs à clieval, 
fevelleraenl équipés, et de quelques artilleurs improvisés. L'en- 
hoT, qu'on croyait .encore à 30 lieues de !à, arrivait de la contrée 
^S^u^tioui^ à ['improviste et conduit en partie par des voitures 
uoste. Il comptait 4 à lî.OOO hommes, dont trois régiments de 
Eaqge», quelques compagnies de chasseurs de Lutzow, deux 
nillons prussiens et 400 artilleurs avec neuf pièces de canon. 
pi était 7 heures du malin, lorsque sa présence fut signalée au 
nnel Tbuillior. Celui-ci fit immédiatement battre la générale. Le 
EttDiandiint Duft'esne se porta avec une partie de son balfiillon 
KJeterlhor, qui aboutit à un faubourg très étendu, occupé déjà 
m l'ennemi. Les Cosaques, arrivant au galop, auraient même pô- 
vé dans la place sans la présence d'esprit du sergent Detapierre. 
Kde gax'de, qui avait fermé précipitamment la barrière. 
Ki8 compagnie de voltigeurs Segesser, renforcée d'une vingtaine 
fcisiliera, fut chargée de débusquer l'ennemi du faubourg, et 
b s'acquitta de cette mission avec beaucoup de bravoure et de 
■ces, mais emportée par son ardear, elle poursuivit l'ennemi, la 
fennette dans les reins, jusqu'au-delà du faubourg. La compagnie 
RjhassGurs à cheval, chargée de l'appuyer dans ce mouvement, 
Ecoa bride et les Suisses se trouvèrent seuls, cernés entre les 
bes du Weser et la route de Hambourg, par un bataillon de 
HBBeurs prussiens et une nuée do Cosaques. Ils Grent bonne 
mcnance et se laissèrent hacher plutôt que de se rendre. Le ca- 
nine de Segesser, grièvement blessé, tira encore deu^ii coups de 
Kolet h bout portant et tua deu?c Cosaques avant de mourir. Sur 
Lsoltigeurs sortis de la place, 86 furent tués, grièvement blessés 
Kprisonniers. Parmi ces derniers se trouva l'adjiidant-sous- 
■der Bernard, chevalier de la Légion d'honneur. 
HEnhardi par ce succès, l'ennemi poursuivit le lieutenant Favre et 
K de ses hommes, qui avaient seuls pu échapper au désastre, et il 
^rcha à pènéti-er avec eux dans la place. Le sergent Delapierre, 



394 



avec huit hommes du poste, attendit les assaillants de pied fèf 
et les força de reculer par un feu nourri ; il profita de Ce niotuenl 
pour recueillir la petite troupe du lieutenant Favre, se rellrer 
dans la ville et fermer la barrière. 

Le lendemain 14, les troupes alliées, qui, dans riiiterrall^ 
avaient reçu leur artillerie, 8e mirent en mesure d'aU8qu«rlB 
place. Les I'* et 2* compagnies, ainsi que le détachement du 4* 
uniment, postées dans l'avancée, les reçurent avec antant de saog- 
froid que de solidité et les maintinrent hors do porl/;0 ju«qii*wi 
soir. Dans cette journée le capitaine DanioUs fut hiessé à la c 
droite et à la jambe, le capitaine Weyernuinn, blessé à la tèta; le 
lieutenant Scliweizer tuù. Tous les olïlciers ee distinguèrent, 
particulièrement le lieutenant Theiler. Le commandant Dufrstme 
lui-mâme, après cinq heures de feu continu, reçut une batle à b 
cuisse et le commimdiuit do place Tbuillier fut tué à ses cdtég. £ 
colonel de Vaillant qui lui sucrëda, n'était plus en mesure de dj 
fendre une viile de cette importance, dépoun-ue de vivres, i 
munitions et d'artillerie. Le lieutenant Mullener avait, il est vi^ 
pris le commandement provisoire des deux pièces de campagi.^^ 
les seules disponibles, mais il avait épuisé toutes ses munition 
et la petite garnison, après avoir brûlé 24,000 cartouches, è 
réduite à se défendre à la baïonnette. C'est le 15 au malin qatU 
commandant de place se décida à conclure une capitulation ei[( 
vertu de laquelle la ville serait rendue à 10 heures du malin; U 
garnison tout entière pourrait retourner au dulâ du Ithin avec U 
honneurs de la guerre et devenir libre, dés qu'elle aui'ait passé 16 
fleuve; les archives, les fonctionnaires et leurs familles pourraieiA 
enfin se retirer sans être inquiétés. Les termes d'une capitulation 
si honorable furent dûs à la bravoure des Suisses, qui avaidnl 
perdu, pendant ces glorieuses journées, deux olïlciers, 107 s 
ofdt'Jers et soldats. L'ennemi avait 700 hommes hors do COU 
Les Russes cherchèrent ;■! embaucher des prisonniers pour h 
légion étrangère, qui s'était recrutée en Russie parmi les désertetm 
ou les prisonniers îillemands et suisses, mais les défenseurs Un 
Brème demeurèrent tous fidèles à leur devoir et repoussèrenl 
leurs avances avec indignation.' Par décret du 33 décembre IStS, 
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reur accorda la croix de la Légion d'honneur au chef da 
hlilon Dufrfsne, aux ciipiUiinea Danielis et Weyermann, au 
ntenanl Theiler, au sergent-major Scherry et au caporal Pene- 
■e, qui s'étaient distingués à la défense de Brème. 

second bataillon était parti de Minden, dans la journée du 
{tour aller au secours de cette ville. Le colonel Abyberg s'arrêta 

Âepbolz pour opérer sa jonction avec le général Lauberdière, 
i 19, il s'avança jusqu'àjBassum, nnais là, il apprit que l'ennemi 
tait déjà Niembourg sur le Weser. Bientàl il fut attaqué lui- 
île par un détachement russe qu'il parvint à repousser, mais 
Çiomenl do la retraite avait sonné. 

i armées autrichiennes venaient d'enlrer en campagne et le 
iommcni,\iit la terrible bataille de Leipzig, qui devait amener 
Lcuatiun de l'Allemagne par les armées fran(;aises. L'abandon 

1 Westphalie devenaitune nécessité. Les équipages du général 
by, du préfet et des trois bataillons suisses, les employés des 

i réunis, les familles dos fonctionnaires français, les wiisses 
piques furent précipitamment expédiées à Osnubruck, suus la 
I 8* bataillon. Toutes les troupes reçurent l'ordre de passer 
iiin et Napoléon, se défiant désormais des troupes auxiliaires, 
fia le 25 novembre l'ordre de les licencier toutes, à l'exception 
ItSuisses auxquels il continua d'accorder sa confiance. 11 n'eut 
bt & le regretter. 

; cette époque nos compatriotes se trouvèrent dispersés 
} les forteresses de Besançon, Schlestadt, Landau, Metz, Nancy, 
i, Mayence, Wesol, Juliers, MEestricht et Groningue, Ceux qui 
iDt restés en garnison dans les forteresses prussiennes de 
fcrln, de Spandau et de Kônigsberg subirent tous les inconvé- 
fets d'un dur blocus. Cuslrin dut, faute de vivres, se rendre à 
Demi, sous date du 7 mars 1814, et nos compatriotes demeu- 

t prisonniers de guerre jusqu'à la conclusion de la paix, 
bus reprenons notre récit en signalant les faits d'armes, que 
9 avons pu recueillir, poin- chacun des détachements isolés 
Itroupes suisses. 
i bataillon Bleuler, entouré de populations hostiles, était resté 
jat tout l'automne au milieu des contrées marécageuses de lu 
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Hollande septentrionale. Le 31 octobre, il se trouvait à Emden et 
à Aurich au delà de TEms. Les éclaireurs de Tannée alliée appa- 
rurent dans la contrée et cherchèrent à lui couper la retraite aux 
environs de Leer. La bonne contenance de son arrière-garde, qui 
repoussa toutes les attaques des Cosaques, lui permit de repasser 
heureusement le fleuve et de s*enfernier dans les forteresses de 
Dellzil et de Coverden. Le IC novembre, les Russes, qui avaient 
été rejoints par leur artillerie, se mirent en mesure de bombarder 
DeUzil. La petite garnison soutint le siège avec bravoure. Le 4 
décembre, 40<) Russes avaient emporté une redoute avancée. Bs 
en furent délogés par Bleuler lui-même à la tète de ICH) hommes 
de son bataillon. Ce brave chef fut légèrement* blessé à la cuisse 
en se frayant un chemin à travers le village voisin, occupé par 
Tennemi. Les Suisses firent plusieurs autres sorties pour ravi* 
tailler la place, et le 5 février 1814, le capitaine Glutz, à la tête de 
150 hommes, s*empara durant la nuit d*une batterie enneniie, 
dont les canons furent encloués sous les yeux de leurs dèfenseiii% 
par le capitaine Sigrist. 

Le 3 mars 1814, Muller d'Argovie, à la tête de quelques homoaik' 
s*empara en pleine campagne de deux canons, les tourna confire 
Tennemi et les conduisit eu triomphe dans la place. Les sergenis 
Cuenoud, de Vaud, et Fâsi, de Zurich, méritèrent à cette occasioii 
le brevet d*oflicier, sur le champ de bataille. MîdheureusemenI h 
misère et Tennui de la vie de siège amenèrent les maladies et la 
désertion parmi nos soldats toujours braves devant l'ennemi, mais 
maraudeurs et pillards dans Tadversité. La moitié des compagnies 
envoyées à Coverden passa à Tennemi et se laissa enrôler dans la 
légion étrangère qui avait passé à la solde de rAngleterre. 

Le premier bataillon suisse, après avoir quitté Brème, le 16 
octobre, avait rejoint à Osnabruck la di\ision Carra Saint-Cyr et, 
toujours poursuivi par les Cosaques, il se dirigeait sur WeseL 
Le général Merle conmiandait dans cette place et les Suisses furent 
heureux de se retrouver sous les ordres d*un général qui avait 
déjà su apprécier leurs services en Espagne et en Russie. Le 29 
décembre, ce bataillon fut dirigé sur Clèves et le 5 janvier sur 
Crefeld, avec deux pièces de canon et cent carabiniers, afin de 
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e la ligne du Rhin. Le froid élait si intense que plusieui's 

tnes eurent les pieds et les mains gelés. Le 11, ce bataillon 

)6rer sa retraite sur Ruremonde et Miestriclit, où il trouva 

i ctèliichement du 4° suisse. Le 17, celle place fut cernée par les 

; la garnison était très faible ei le service des plus pénibles. 

Jtante-qualre hommes et onze sous-officiers des 1", 2' et 3" 

nions, sous les ordres du lieutenant Kavre et du capitaine 

, furent organisés en compagnie d'orllUeurs et ils s'acquit- 

de ce nouveau service à rentière satisfaction du gémirai 

:e, commandant de j)lace. La garnison fil plusieurs sorties 

r approvisionner la ville. Dans une de ces sorties, le sergent 

lller, avec huit grenadiers, se ti'ouva cerné par cinquante dra- 

s danois. Il parvint à se poster dans un calvaire et ses hommes 

^défendirent avec un tel sang-froid, que leurs camarades de la 

ison eurent le temps de faire une nouvelle sortie pour les 

iger. MsBstricht se maintint jusqu'à la conclusion de la paix, 

i troupes eurent beaucoup à souffrir du typhus. Le pre- 

r bataillon, qui venait de passer sous les ordres de Rôsselet, 

t à lui seul perdu 56 hommes par suite de maladie. Le 2" ba- 

i, pai'ti de Bassum le 20 octobre, avait regagné le Rhin après 

C combat d'avant-garde soutenu par le capitaine Pestalozzi. Le 

lataîllon avait servi d'escorte au général Amey jusqu'à .Inliers. 

1, ce dernier quitta l'armée du Rhin pour commander la 3" 

ieion du corps d'armée de Macdonald. Il prit part avec son 

a de camp Wieland aux glorieux combats de Château-Thierry, 

1 Fertô-sous-Jouarre, d^Vrcis-sur-Aube, et finit par être écrasé 

â division Pactod, après un combat désespéré de neuf heures, 

Fère-Champenoise , entre les masses de Bliicher et de 

bwarzenberg ('). 

Quant aux deux bataillons suisses, ils firent leur entrée à 
isel le 19 novembre 1SI3 et ils fournirent quelques détache- 
Sts aux forteresses voisines. lis eurent beaucoup à souffrir des 
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maladies et même des désertions. Un jour ils se plaignaient de ce 
qu'on ne leur confiait pas les postes avancés et de ce qu'on ne 
les conduisait pas à l*ennemi. Le général Merle leur fit répondre: 
Je connais les Suisses, j'aime et j'estime les Suisses. J*aurai sans 
cesse présente à ma mémoire leur valeureuse conduite dans la 
campagne de Russie, les six assauts qu'ils ont repoussés àPolotsk 
et les belles charges à la baïonnette qu'ils ont exécutées à la mé- 
morable bataille de la Bérésina. Les braves et loyaux Suisses 
doivent avoir confiance en moi. Je désirerais qu'ils puissent se 
servir chacun de deux fusils; je les leur ferais délivrer sur le 
champ. » 

Au moment de la prise de Paris il y avait encore à Wesel, 
Créfeld, Juliers et Maastricht 300 hommes du 1" régiment, 30b du 
2% 358 du 3" et 80 du 4% Le reste du quatrième, cerné à Goverden 
et à Delfzil, sans nouvelles de la patrie, demeura fidèle à l'empereur 
jusqu'à ce que le général hollandais Van-der-Capellen vint lui 
signifier le traité de paix. Les autres bataillons, sur l'invitatjon 
des généraux Merle et Durutte, arborèrent la cocarde blanche, al 
déclarèrent qu'ils adhéraient sans réserve au changement <h 
dynastie. 

Mayence, par sa position intermédiaire entre les dépôts des 
quatre régiments suisses et les places du Rhin et de la Hollande, 
servait d'étape aux troupes en marche. Un certain nombre d'é- 
cloppés de Russie y avaient aussi trouvé un refuge dans le cours 
de l'année 1813, en sorte qu'au moment du blocus, il s'y trouvait 
271 Suisses, dont plusieurs avaient même dû rebrousser chemin 
depuis Bingen, où ils avaient été surpris en décembre par les alliés. 
On sait quels furent les afireux ravages du typhus durant le blocus 
de Mayence. En avril 1814, le général Morand, commandant de 
place, fit désarmer les Suisses et contraignit ceux qui n'étaient 
point aux hôpitaux à remplir l'office d'infirmier. Ils ne purent 
quitter cette ville qu'un mois plus tard, fort désolés du sort indigne 
qui leur avait été infligé. Les bataillons de dépôt se trouvèrent 
aussi, durant l'invasion, en contact avec l'ennemi. Les Bavarois, 
leurs anciens alliés de Polotsk, furent chargés du blocus et du 
siège des diverses places de TAlsace et du Palatinat. 
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ft colonel de May, en garnison à Landau, avait oherché à con- 

r une destruction en détail des régiments suisses. D'eutente , 

B le colonel d'AUry, qui, le 3 décembre, avait aussi demandé 1 

('Instructions au général de Watteville, il avait, par office du 

Sécembre 1S13, sollicité du landaniann Reinhardt, le rappel de 

■oupes aux termes de l'art. 31 de la capitulation de ISia, afin 

s mettre à la disposition de leur patrie et de défendre ea neu- 

h menacée par les alliés, mais il était trop tard. Les événe- 

B marchaient avec une rapidité foudroyante. La Suisse et la 

[ce étaient envahies par les armées russes, allemandes, prus- 

i et autrichiennes. Le colonel de May avait reçu du colonel ■ 
■lurreaux, divisionnaire à Strasbourg, l'ordre d'expédier à ' 
tel 294 hommes disponibles des 3", 3* el 4' régiments, qi!Ûs& j 
[valent encore à Landau. Us furent placés sous les ordres dit . 
landant Peyer-Imhof, mais au moment où ils allaient se 1 
î en marche, la place mal approvisionnée fut cernée par les l 
►es du général de Wrède. Schlesladt fut également investie 
■nbardée ; le major de Capol fie défendit bravement avec son , 
^on de déplut; le lieutenant Kramer et deux soldats furent 
lès. Partout les Bavarois reconnaissaient tes Suisses & leur , 
ir, s'ils étaient appelés à les combattre. 
^Besançon, se trouvait le dépôt général des quatre régiments. 
3 soutint le blocus, sous les ordres du général Marula/.. Le 
toiiie Thievent occupait la citadelle avec un détachement suisse. 
nt le siège, le lieutenant Gerbex fut blessé à l'épaule ; Délia 
zdu 3', au ventre ; Luchemdu 4", au bras; deux soldats turent 
1 15 autres blessés. 

i campagne allait être terminée par l'abdication de Fon- 
9:>leau. Le lieutenant Equey, de VJUariaz, fut chargé de feira 
ieltre aux chets des tioupes suisses à Schlestadl, Laudau, I 
mce et Wesel, que la Diète les déliait de leurs serments envers i 
bereur Napoléon, et les autorlsaiL ù reconnaître le gouverne- 
* des Bourbons. A Landau, le colonel de May reçut cet ordre 
pésence du commandant de place en second Moriu et du capi- 
'adjudant Molique. Comme Suisse, il déclara s'y soumettre, 
le général de Verrières voulut continuer à défendre ^ 
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forteresse avec le 39* et le 135* de ligne. Une partie des officiers 
du 3* régiment suisse, le capitaine Forrer en tête, se mutinèreDt 
et méconnurent les ordres de leur cheL Les conséquences de cette 
affaire, comme nous le verrons dans la suite, furent assez graves 
pour le colonel de May, qui n'avait fait cependant que son devoir. 

Metz, où se trouvaient les dépôts des 1" et 4*^ régiments, aiosi 
que le 11" régiment d^infanterie légère, fut simplement bloquée 
par les alliés. Leurs troupes d'investissement étaient tellement 
insuffisantes, que la garnison put facilement se ravitailler au moyen 
de quelques sorties énergiques, et qu'elle n'eut pas trop à souffrir 
du blocus. Par contre, les corvées pour armer et réparer les forti- 
iications de cette vaste place furent fréquentes et pénibles. 

Les débris du bataillon de Neuchàtel furent assiégés dans Toul 
dès le 20 janvier 1814; Tadjudant-sous-officier Grisel fut blessé 
et fait prisonnier. A la conclusion de la paix, Neuchâtel fut res- 
tituée à la Prusse. Les soldats de ce magnifique bataillon, qui avait 
sur ses états de service Wagram, Ciudad-Rodrigo , Smolensk, jj 
Dresde et Leipzig, étaient réduits à seize hommes. En avril 18H ■ 
ils furent expédiés à Besançon et licenciés le 25 mai par la FranoÈ, j 
avec la plus noire ingratitude. Les Valaisans du 11* d'infanterie 
légère ne furent licenciés qu'en 1815, à la conclusion du second 
traité de Paris. 



CHAPITRE IX. 



La Restauration et les Cent-Jours. 



Les défaites de Napoléon avaient provoqué un changement 
complet de politique en Suisse. Les partisans de l'ancien régime 
s'étaient réunis à Waldshut et avaient constitué un comité dont 
le but était de ramener l'ancien ordre de choses dans les cantons, 
et de s'assurer l'appui moral des puissances alliées pour cette en- 
treprise. Les hommes influents de Berne, des Waldstaîtten et des 
Grisons formaient le noyau de ces mécontents ; ils trouvèrent à 
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te, k Fribrturg et à Soleure des adhérents prêts à les secoil- 

1 cas de succès, (^a neutralité de la Suisse, pi-oclaniée Lardi- 

I^Dt à la Diète de- Zurich, ne la sauva point d'une invasion, 

pdes considérations stratétjiques imposaient aux généraux 

biens. Malgré les protoslations du colonel moratois Herren- 

mnd à B&le el du colonel Guigner, de Prangins, à Eglisau, 

100 autrichiens empruntèrent, en décembre 1813, le territoire 

k Confédération, pour pénétrer eu France par tous les déGlès 

ira. Cette mesure, il est vrai, n'était pas hostile à notre pays. 

inéraux vaudoîs César de Laharpe et Henri Jomini exerçaient 

influence patriotique sur les souverains d'Autriche, de Russie 

il' Prusse, réunis à Francfort. Ces monarques se monti'èrenl 

i extrême bienveillance à l'égard de la Confédération suisse 

iTôrent qu'ils n'avaient aucune intention de s'occuper de 

ktffiûres intérieures. Leurs troupes observèrent la plus stricte 

^line et payèrent toutes leurs fournitures. Cela n'erapècha 

fie comité de Waldshut, secrètennent favorisé par le prince 

[etternich et par sou ministre de Senft-Pilsach, de parvenir à 

. L'Acte de Médiation fut aboli, le 29 décembre 1813, et la 

fesiégeanlà Zurich, lit de vains elforla pour maintenir le faisceau 

b9 cantons. Le passage des alliés eut du moins pour heureux 

lia délivrance de Genève, du Valais et de NeuchAtei qui furent 

s l'année suivante à la Confédération, 
% Diète avait déjà, en décembre 1S13, décidé de rappeler les 
nents suisses du service de B'rance el négocié dans ce but 
ble gouvernement de l'empereur, mais il était trop tard. L'm- 
bSn de la France par les armées alliées rendait tontes les com- 
bicabions impossibles. La nouvelle Diète réunie ù Zurich, eu 
1er 1314, sous la présidence de Conrad Escher, ût du moins 
Bander à la protection de l'Autriche el de la Russie, les 
pBits suisses, qui servaient encore sous les drapeaux de la 
loe, ainsi que les prisonniers qui se trouvaient en Russie et en 
' Angleterre. La réponse des puissances fut favorable el c'est alors 
que la Diète fit, comme nous l'avons vu dans le chapitre précé- 
dent, transmettre l'ordre aux quatre régiments de se considérer 
comme déliés de leur semient vis-à-via de Napoléon, des'ubstenir 
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de toute hostilité envers les armées alliées, et de reconnaître le 
gouvernement provisoire de la France. Le 6 avril 1814, le capi- 
taine Meyer du 3« régiment fut délégué à Paris afin de s'aboucher 
dans ce but avec le comte Laforest, ministre des affaires étran- 
gères. Celui-ci chargea le général de Mallet (0 de conclure une con- 
vention provisoire avec la Suisse, pour le maintien de la capitulation 
de 1812, mais on fit, d'autre part, entendre aux Bourbons que le 
recrutement du corps d'ofïiciers avait été trop révolutionnaire 
durant la période de TÂcte de Médiation et qu'il fallait attendre la 
nouvelle organisation des cantons, pour conclure avec ceux-ci des 
traités définitifs, basés sur les anciennes capitulations de la mo- 
narchie française. 

En avril 1814, tous les chefs de corps, sauf Bleuler, avaient fait 
connaître au président de la Diète que leurs troupes avaient arboré 
la cocarde blanche. Bien plus, le 16 avril, c'est-à-dire peu de 
temps après la capitulation de Paris, le colonel d'Affry, d'accord 
avec les généraux alliés, conduisit son bataillon de dépôt de Metz 
à Paris où le général Dupont lui confia la garde de Vincennes. U 
23 du même mois, il reçut Tordre de se trouver à Compiègne avec 
cent grenadiers de son régiment , pour former la garde de 
Louis XVIII, et le 27, le roi rentra dans Paris avec sa compagnie 
improvisée des Gent-Suisses. 

Louis XVIII, voulant donner à nos compatriotes un nouveau 
témoignage d'estime, confia au général de Castella les fonctions 
d'inspecteur général des Suisses, et par décret du 14 juillet 
1814, il confirma provisoirement les clauses de la capitula- 
tion existante. Le premier soin de Castella fut de rappeler en 
France les bataillons de guerre qui se trouvaient encore en Hol- 
lande et dans les forteresses du Rhin. Le 27 avril 1814, le gou- 
verneur de Maastricht reçut l'ordre de remettre cette place au roi 
de Hollande et la division Constant de Rebecque vint relever la 
garnison française. 11 en fut de même pour Wesel, Juliers et Gro- 
ningue. Les bataillons de guerre suisses furent d'abord dirigés 

Q) Quelques lÙNtoriens allrihuent au baron de Mallet une origine genevoise. Il est plutôt 
probable (ju'il descendait d'une famille noble de la Fi anche-Conité. 
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^ Lille et Boudiaiii. Après révacijaUon de la Fraace par les 

)b, ils fureul disloqtios et répartis entre Paris. MpIz, Amiens et 

Plusieurs promotions eurent lieu, entre autres celle du 

;aine Ueoervaud, au grade de chef de bataillon dans le 1" 

lient. Vera la fin de juin, il fut fait aux ofliciers et sous-oHlciers 

i une large distribution de décorations du Lis. Le reste de 

bée se passa sans incidents piu-ticuiiei's. Le recrutement se 

bit avec lenteur, à cautie du manque d'argent, des changements 

■tiques qui avaient eu lieu en Suisse, et du recrutement qui 

nençait à se pratiquer pour la Hollande. 

(I prisonniers revenus d'Angleterre avaient tous terminé leur 

Bps de service et la plupart demandèrent leur congé. 11 restait 

9 rentrer environ 300 déserteurs, dont une centaine se Irou- 

int dans la légion allemande ù. Gand et à Louvain. Les colonels 

(àlèrent, le 20 Juillet, leur grâce auprès du président de la 

I. Elle leur fut accordée et ceux-ci turent simplement renvoyés 

irs dépùts respectifs. En septembre 1814, le ministre de la 

& incorpora dans le 4» régiment quelques officiers suisses, 

Ksvaient servi eu Espagne; mais ce procédé souleva de vives 

mations de la part des olliciers de ce corps, déjà trop nom- 

t en proportion des soldats qui se trouvaient alors sous les 

beaux. Leur nombre s'élevait à peine à 3,500 hommes pour 

Jguatre régiments, car environ 2^0 de leurs meilleurs soldats 

Ment passé dans la compagnie des gardes à pied du roi, créée 

fej>rdonnance du 14 juillet de la même année. 

B dépùt du 3" régiment avait été transféré à Strasbourg. Depuis 

tpitulatioD de Landau, le capitaine Forrer n'avait cessé d'in- 

per contre le colonel de May, U l'accusait d'avoir eu pendant 

locus de cette place des intelligences avec le général russe et 

roir cherché à la livrer à l'ennemi. Le 24 novembre, une 

juôte sur l'accusation de haute trahison fut donc ordonnée par 

iommandant militaire, duc de Valmy, contre ce colonel suisse, 

A mit aux arrêts forcés et qu'il suspendit de son commande- 

kt. C'était une violation formelle de la capitulalion. Le colonel 

qua l'interventiou de la Diète et infligea à son tour les arrêts 

ferrer pour insubordination envers son chef. Les affaires en 
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, lorsque le biitaillon de dépôt reçut l'ordrtf a 
à Arraâ, oi't il fiit réuni au bataillon Biicher et au 1** 
sulsae, qui arriva dans cette ville le 27 janvier 1816. 

Le bataillon de dépùt du 9* rûgimenl fui dirigé sur Pai-is, le 9 
du môme luoia. Le 2" et le 4" régiment, au complel. furent i 
lors chargés du service de garde des Tuileries coujolntemenl iP 
la garde nationale de Paris, 

Une sourde agitation régnait alors en France. La natioii, ttiJ 
hourgeoisie, l'armée, étaient mécontentes du nouveau r^lU,fl 
1^68 maladresiies de l'entourage du roi servaient de prétexte A a 
fermentation, entretenue avec soin par les partisans de l'empE 
Tout à coup le bruit se répandit que Napoléon avait débarqué prteÂ 
Cannes, le l"mars, et qu'il maixhail sur Paris. Cette nouvdlS4| 
une sensation immense dans touLe l'Europe et particulière 
en Suisse. La Diète se hùta de régler les ditTérends qui « 
encore entre divers cantons et elle ordonna une levée de c 
gents, pour occuper Genève et d'autres points Importants i 
frontière. Le 18 mars, elle adressa une note au gouvemeUl 
fronçais pour demander le rappel en Suisse de ses régimeq 
mais Napoléon s'avançait avec la rapidité de la foudre. 1« ? n ' 
il était à Grenoble; le 10 à Lyon; le 17 ù Auxerre. IjOuÎS ^ 
avait envoyé à sa rencontre une armée de 80,000 homir 
les ordres du maréchal Ney; celui-ci, entraîné par ses B 
trahit son devoir et mit son tirmée à la disposition de Te 
qu'il devait combattre. Marmont et Dessoles disposaient! 
de forces considérables devant Paris; mais ils ne pouvaieotfll 
sur leur Udélité. Les Suisses seuls firent mie honorable e 
Le colonel d'Affry commandait une petite brigade de la i 
<lu comte Lobau, composée des bataillons de guerre Abyâ 
Bleuler. Plus de cent olBciers surnuméraires avaient du 
être armés de fusils et placés à l'avant-garde. Ils fon 
compagnie d'élite sous les ordres de Freuier, colonel e 
4* régiment Le 18 mars au matin, la division sortit da 1 
prit position à Corbeil, situé à 31 kilomètres de la c 
troupes n'avaient aucune instruction de l'état-major. Le llg 
reçurent l'ordre de se replier sur Paris, Ja gauche en t 
ohemin elles durent faire halte dans ime plaine et il l 
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s ample distribution d'eau-de-vie, mais d'Affiy, se doutant de 

fatenlion du divisioniiuire, Si rationner Etes hommes el vider les 

iâons. Sur ces entrefaites les régiments français prirent les 

nés et continuèrent leur marche sur Paris, sans faire parvenir 

Vdres à la brigade suisse. Le colonel d'Affry envoya un a^ju- 

nt auprès du comte Lobau pour obtenir des directions, mais â 

ine celui-ci était-il en route, que deux courriers, arrivant de Paris, 

■ent en passant au galop : Vive l'empereur. La désertion était 

lidente; d'Ailry fit ausailLit rompre les faisceaux et marcher vers 

sapilale. La petite troupe devait traverser Villejuif, bourg d'une 

B rue étroite, longue de prés d'un quart de lieue. Elle y ren- 

Utra la division française, qui se portait au devant de Napoléon. 

1 comte Lobau à la tète de cinq bataillons, marchant au pas de 

0rge et accompagné d'un nombreux état-major, se porta au 

} au devant du colonel en brandissant sou sabre et en criant: 

lions, d'Affry, vive l'empereur. • Ce cri était répété par toute 

lelonne française avec un enthousiasme indicible. Le colonel 

)Ondit avec dignité: • Général, j'ai servi l'empereur tant que le 

[avoir m'attachait à lui. J'ai prêté serment de fidélité au roi. • 

s se retournant vers son régiment, il commanda d'une voix 

1 En avant, marche ! » Le comte Lobau s'adressa alors aux 

miers rangs de la ti-oupe, leur criant : • Vive l'empereur. • Le 

j^taine Joseph de Buman, qui commandait la première compa- 

, s'écria à son tour : < Grenadiers, vive l'honneur, en avant, 

rchel • Les deux troupes se croisèrent ainsi dans la rue étroite 

tVillejuif, les Français acclamant l'empereur et les Suisses mar- 

nt en silence, l'arme au bras et dans l'ordre le plus parfait. 

il^ucoup d'ofiiciers frauçais ne purent s'empêcher d'admirer leur 

Ële conduite et de leur serrer la main au passage. La brigade 

ise traversa les rues de Paris sans être inquiétée par la foule . 

née, qui l'observait en silence. Le 19 et le 20 mars, Jour de la 

trée de Napoléon aux Tuileries, les soldats furent consignés 

. leurs casernes. Le 21, le comte d'Affry reçut l'ordre de 

irnir son contingent de troupes au service de la place. 11 répou- 

L que, n'étant pas au service de l'empereur, il ne fournirait pas 

Ht d'avoir reçu 

12 
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des ïnstrucUons de la Bièto suisse. Le soir nit^iue il fCltî 
eliiileati. Dans une courte entrevue avec l'empereur, il lui renoQ'l 
vêla les muUrs de son refus el lui demanda l'aulorisalion d'envoyw I 
un officier en Suisse pour prendre les ordres de la Dîôle. L'e: 
reur le congédia en lui promellaut d'y Ikii-e droit. 

Pendant que ces événements se passaient à Paris, les l**«t8*l 
régiments avaient aussi fait preuve de discipline et defidûllUil 
leur serment. Dans la nuit du 17 au 18 mars, les colonel» Râa1,l 
de Chiipelle, et de May reçurent l'ordre d'expédier en toute bftltl 
leurs bataillons de guerre à Paris. 

Les commandants Rôssclot et Bûcher trouvèrent à Pas ud a 
de-camp, qui les attendait avec des clinrs à échelle, attelés de d 
à quatre clievaux. Ils arrivèrent ainsi à Doulens, puis û Âmiim&l 
Le colonel de May, violant ses arrêts, voulut rejoindre la troup^ttl 
Doulens, mais il apprit en route que le roi avait quitté Paris i 
la nuit du 19 au 20 et qu'il se trouvait sur la route de Belgiqii 
May attendit donc les équipages du roi el les suivit jusqu'à Toui 
d'où il levint en Suisse par Cologne, Francfort et Friboargj 
Brisgau. 

La compagnie des Cent-Suisses, sortie la dernière de Paris a 
le roi, dut s'arrêter à la frontière belge pour recevoir des ord 
ultérieurs. Les bataillons de guerre du 1" et du 3° régiment, arrivl 
à Chantilly, ne trouvèrent plus ni nide-de-camp, ni voitures, £ 
un grand nombre de soldats français très animés. Rosaelet d 
aussitôt l'ordre du départ. Un général l'aborda : « Où alloz-vousil 
» — A Paris. — Savez-voua que Sa Majesté a quitté Pari» la D 

• dernière î — Non, mon général ; avez-vous des ordres à H 

• donner T — Non. — Dans ce cas je continue ma route. • hxtiyi 
à Louvre, il trouva le bourg encombré d'artillerie el fut obligâ d 
cantonner son monde dans des granges. Le colonel Kéal, de Cba,<i 
pelle, vint dans la nuil rejoindre les deux bataillons. 11 fut I 
démoralisé en apprenant que Napoléon venait de rentrer aux 1 
leries, mais l'énergique résolution des deux chefo de batailloD a 
lui permit pas de transiger avec son devoir. 11 partit seul poa 
Paris. Les deux bataillons, avec leurs fanions fleurdelisés et le* 
cuuardeij blanches, continuèrent leur route, traversant, r^irme c 



407 



en rangs serrés, tous les villages occupés par des troupes 
aises, cpii avaient déjà arboré la cocarde tricolore. Ou les con- 
■ait avec respect et il n'y eut pas de collision. A Saint-Denis, 
joignirent le 2" régiment suisse et ils furent occupés ensemble 
'Vice de la place, dépendant d'Atfry avait fait enlever la co- 
blanche à ses soldats, pour éviter des conflits dans les rues 
?aria. Le 21, le général de Castella, les colonels Real, de Chapelle, 
^berg, Bûcher et d'Affry, réunis en conseil d'administration, 
gèrent une adresse à lâ,baute Diète, pour lui rendre compte 
conduite et lui demander des instructions. Ils désignèrent 
litaina Jean de Schaller, de Fribourg, pour se rendre à Zurich 
'attendre les ordres de cette autorité. Le 24 mars, Schaller reçut 
feuille de route du maréchal Mortier, et le 28, il arriva en chaise 
poste à Zurich, où il fut aussitôt reçu par le bourgmestre David 
Wyss. Les députés à la Diète n'avaient aucun renseignement 
conduite el le sort des régiments suisses au service de 
ice. Ils furent donc vivement impressioiméa et fort réjouis des 
ïlleutes nouvelles que leur apportait cet officier. Le même jour, 
;Diète décréta le rappel en Suisse des quatre régiments et elle 
Ida à l'unanimité • d'exprimer un haut témoignage de satisfac- 
c 2' et 4' régiments, qui, au moment décisif, avaient su 
demeurer fidèles à leur serment et à la volonté de l'autorité su- 
prême de leur pays ; ainsi qu'aux l"" et 3' régiments, qui avaient 
feit preuve de la même fidéUté. » Dès le 1" avril, cet ordre fut 
remis aux chefs de corps, qui s'empressèrent d'en donner coimais- 
Bance à l'empereur. Quelques jours après, les bataillons en garni- 
son à. Paris furent réunis en carrés, pour être passés en revue par 
le général Fririon. Celui-ci, après leur avoir fait part de la décision 
de l'empereur, qui les autorisait à renti'er dans leur pays, les in- 
forma, en même temps, que tous ceux qui voudraient continuer à 
servir la France, seraient admis au service de Napoléon ; qu'ils 
étaient priés de s'annoncer. Un seul se présenta, le chirurgien- 
m^jor Fischlin du 4' régiment. La même tentative allait être faite 
auprès des autres bataUlons suisses. Le colonel Héal, de Gliapelte, 
■ travaillait sous main ses hommes, dans l'espoir d'obtenir le com- 
mandement d'un régiment suisse, formé des débris des quatre 



r-^^jn^ntï prlmilife. mais il fijî joié par le birit Siz'^rL d'Art*:*!!, 
né en Esp^^gne. alUché au grjtii 1 êUt-nLâj ^r de ranrk-re ieç^iis ii-aze ; 
ans. j&ci-br le la L^^on dTionneur et de S^iiil-L: ui?, «n: âvâit 
su Libiiement profiter iu drpurt ii colonel de Mij. po-ur eiiîr^ 
oifrnme lieuteL-àct-colonel à là siite du :>• r^giirreni. L'emj-açcr 
avjiit chargé 5t:-ffel le former un nouveau r^-gir^.en: salisse et 
âvài*. mis à sa disposftion Irrs fonls n-kessaires f-:ur edL^îuiha" 
ie= l'S ciers et les s-oMâts des r-rgiments capitula. E s^ tr^urait i 
rfiint-Decis isns ce but. Le 4 oivrA rrUil îixé p-:- ur le iîces-r^emenL 
Le lleuten^nt-g-^n'-ral Fririon, accomp-igné du général de Ostelb, 
p^âssa en revue la troupe et £1 au oi-mmaclant Rî^sselet les hksdi&s 
crlr^ q'^'il aviii Lites au 4' réginient « Géncrài, lui rêp«:nd:l «t ] 
» 'OÊoier, je vous remer»:ie. J'ii \-iiigt-sept ans de servio*, TiDiît 
» o-ôjKp<i«Ties, des blessures, f-mme et enfjnt. point de fi-rtone, 

• niais auj .f'irl'Lu:, comme en tout temp-s, j'LiinQe à reirip-lir mes 

» dev :.;rs et à suivre le chemin de l'honneur. Je rentre dans m , 

• p-.itr:e. » Le ^'èn^ral s'a^lressa ensuite aux officiers et jb ] 
S'i'îiits lu f r^-jiment- Pers-:nce ne s'anron';a à resoept^onài 
cap»oraux Vi^niz et Muller. deux excellents militaires, mais fi 
avaient des ral5-:>ns particulières pr:-ur ne p*âs rentrer en. Soîsc. 
Le 1" ré^'iment fut ainsi licencié du ser\ice de FYance. L'attitade 
des 2* et 3' réjiments ne f :t i»as aussi correcte. O-^l^Ti'^si ofiS^kis 
acceptèrent du service. Leur exemple et les s-jUicitations da co- 
lonel StofTel entraînèrent îun certain nombre de s-jvis-^fiScsers el de 
soMats à la désertion. N^us aurons l'occasion de revenir plus tard 
sur la formation du bataillon StofTel el sa camp^a^e en BeLiqœ. 

Dès le lendemain les jfficiers s^^ses re«;:urent l'ordre de quitter 
Paris, munis de feuille de route sur Huningue. Les colonels de- 
mandèrent de p<:»uvoir laisser au moins un officier p^ar compagnie» 
p:;ur maintenir Torlre et IdL discipline parmi la troupe. Cette 
laveur leur fit refusée et Tordre fut réitéré à tout ofBcier suisse de 
quitter Paris le 8 avril, avec la menace d"étre arrêté p<ir la gen- 
darmerie en cas de contravention. 

Dans la soirée du 7. les oolonels dWflry et Abyberg réunirent 
en conséiyience tous les s*>us-':'tU.iers des 2" et 4* régiments; les 
commandants Rô^selet et Bûcher ceux du 1'* et du 3'. Ds leur 
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(Osèrent la aituation dans laquelle se trouvaient les officiers et 

I confièrent l'honneur de leurs corpa et de la Suisse entière. 

Eleur remirent en outre un fonds de 10,000 livres qu'ils avaient 

pruQté en commun, pour pourvoir à leur licenciement; ils 

îrgàrent ensuite chacun des plus anciensl adjudants-sous-officiers 

ramener leur régiment respectif «t ila prirent congé d'eux le 

• serré. De retour à Bâle, ils y trouvèrent l'accueil le plus 

faousiaste de la part de leurs compatriotes et ils passèrent 

lédiatement à la solde de la Confédération. Après leur départ 

^aris les soldats des quatre régiments, y compris les dépôts, 

pt casernes à Saint-Denis, où toutes les séductions furent mises 

uvre durant quinze jours, par StofTel et par ses agents ; mais 

uàpline fut admirablement maintenue par les soit.s-ofIîders. 

ndant les fonds étaient épuisés et l'on ne recevait pas de 

livelles du licenciement. 

i Bous-ofriciers Wjendly, Mbsstin, Ducosterd, Panchaud, Bon- 

^ Borel et Bourguignon résolurent de s'adresser directement 

mpereur. A. cet effet les trois premiers se rendirent, un jour 

^vae, dans la petite cour des Tuileries, Ma?ndly, de Cugy, 

[dant-sous-olïicier du 4" régiment, alla droit à Napoléon et lui 

• Sire, nous demandons justice. — Que voulez-vousï dit 

Epereur. — On nous retient injustement à Saint-Denis, tan- 

I que nos officiers sont partis et que la Suisse réclame notre 

»ur. Nous demandons à être congédiés. — Vous partirez, • 

Kempereur et il continua la revue. Le lendemain l'ordre fut en 

\ donné do licencier les Suisses par détachement de cent 

nés, de deux jours en deux jours. Ils furent ainsi expédies 

ïsançon et le dernier détachement de chaque régiment fut 

Dctutt par radjudanl-sous-officier qui en avait pris le com- 

^dement. 

I Diète avait pourvu, de concert avec le général de Castella, 

irriva à Zurich le 13 avril, à une réception convenable de ces 

ipes fidèles. Elle leur assigna Soleure comme lieu de dépôt et 

|gea le commandant Bleuler de leur réorganisation, sous l'ins- 

|lon du conseiller de Stilrler. On attendait au plus 5 à 600 

tots. I,i3 8 mtii, malgré le licenciemeut d'un grand nombre 
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dlioinmes, qui avaient fini leur temf.»s, il se trouvait en 
1 ,579 soldats et 202 officiers ; on attendait encore 250 hommes cCl 
en outre la compagnie des Cent-Suisses, que le roi avait dû hcoh 
cier à Canibray. C'était un total de 2,281 hommes, qui forent rft» 
partis comme suit: Le 1" régiment à Fribourg; le 2* régiment i 
Soleure ; le 3* régiment à Berthoud ; le 4* régiment à Berne. Les 
Cent-Suisses, commandés par le comte de Diesbaeh, Albert de 
ifuralt, Philippe de Maillardoz, Nicolas de Boccard et Suibeck, 
furent casernes à Bulle. 

La Suisse entière était en ce moment sous les armes. Le viem 'i 
baron Nicolas-François de Bachmann, de Naefels, ancien lieutenant- 
colonel au service de Louis XVI, général-major en Piémont et rè-- 
cemment élevé au grade de lieutenant-général par Louis XVIH 
avait été nommé général en chef de l'armée fédérale. Le gènàd 
de Castella lui fut adjoint en qualité de commandant d'état-major; '^ 
le colonel Finsler, de Zurich, fut appelé aux fonctions de quartio^. 
maître-général; Lutemau, de Berne, à celles de chef de l'aiB'- 
lerie ; le landamann Heer, de Glaris, à celles de chef du comrii' 
sariat et Bontemps, de Vaud, à celles de chef de la cavaleff; 
L'armée, portée à 30,000 hommes, fonnait trois divisions. 

La première fut confiée au colonel de Gady, de Fribourg. Les 
brigades Girard, Ilogguer, de Graffenried et de Glutz, occupèrent 
le canton de Vaud ; celle de Sonnenberg, la ville de Genève. La 
seconde division, Fùssli, occupa la ligne de l'Aar avec les brigades 
Guiguer de Frangins et d'Efïinger. La brigade de May occupa la 
principauté de Neuchàtel. La troisième division, commandée par 
le colonel d'Affry, occupa Bâle et le Jura avec les brigades Lich- 
tenhan et Schmiel. Le colonel de Courten fut détaché en Valais, 
le lieutenant-colonel Muret en Tessin. Les Suisses, à leur retour 
de France, formèrent une brigade de réserve, sous les ordres du 
colonel Abyberg. Chaque régiment fut transformé en bataillon 
fédéral de 4 à 500 hommes, dont voici la composition : 

1" bataillon, 403 hommes. 
LiEL'TKNANT-coLONEL : Hosselet. 
AiDK-MA,ioR : Nicolas de Buman. 

POKTE-DRAJ^EAU ; Capt. 
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Chirurcien-major : Heumann. 

Aumônier : Schukan. 

Capitaines : Weyermann (grenadiers), Gross, Techtermann, 
Jœggly, Magatti, Gorboz et Meyer (voltigeurs). 

Parmi les officiers à la suite, les chefs de bataillon DuEresne et 
Eeneivaux, les capitaines Daniebs et Sansonuens. 

2' bataillon. 379 hommes. 

LiEL-TENANT-coLONEL : Derioz. 

Atde-major : Itsclaner. ' 

Ad-iudant : Ducosterd. 

Quartier-maître : Wild. 

P0RTË-DR.4PEAU : Isler. 

CiimuRfii EN-MAJOR i David. 

Aumônier : Suard. 

Capitaines : UtiJmann (grenadiers), à Bundy, Hirzcl, Vogtlin, 
[ock, de Sprechér et Zimmarti (voltigeurs). 

I Parmi les officiers à la suite, le major de Capol, le commandant 
B Villars, le quartier-mal tre Nicolas de Schaller, nommé chevalier 
I la Légion d'honneur, le 18 mars, et détaché à Paris pour régler 
B comptes des quatre régiments; les ctipitaines Thievent, de Salis- 

levis, Gaprez, Schnyder, Ignace de Buman, etc. Quinze autres 
Bcîers, entre outres Louis de Buman et Schrœter, furent attachés 
ï l'état-major ou employés dans les milices de leur canton. 

3" bataillon, 474 honunes, 
LnniTENANT-coLoNEL : Bucher. 
Aii>Ë-MA.ToR : Suter, 
Adjudant : Favre. 
PoRTE-DRAi'EAu ; Hemielschwyler. 

Ch IR UR fi lEN -MAJOR : Bolt. 

' Aumônier: Charpentier. 

CAprrAFNEs: Donatz (grenadiers), Gallaty, Hemi Theiler, Gnyot, 
' Prey, Sterchi et de Ville (voltigeurs). 

Parmi les officiers à la suite, Ife colonel de May, les capitaines 
r}ieim ei Forrer. Six autres Curent atiaché^ ârètat-major général. 
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4« bataillon, 477 hommes. 

LiELTENANT-coLONEL i Salomon Bleuler, qui demanda, le 20 juin, 
à être déchargé de Tinspection générale de la brigade, pour re- 
prendre son bataillon. 

Aide-major : Sartory. 

Adjudant : M^ndly. 

Quartier-maître : Beda Tschann. 

Porte-drapeau : Christen. 

ClIIRURGIEN-MAJOR : GuîlgOt. 

Prédicateur : Peyer. 

Cai»it AINES : Armand (grenadiers), Victor Demierre, Bûcher, 
Freuler, Hauser, de Buol et Jean de Schaller (voltigeurs). 

En outre 24 ofliciers à la suite, parmi lesquels, Freuler, colonel, 
Felber, major, Imthurm, chef de bataillon ; les capitaines Demierre, 
Nicolas de MuUer, de Glutz ; les lieutenants Georges Demierre, 
Gerber, Landôlt, Rey et Brasey. Les ofTiciers à la suite ne reçurent 
qu*une demi-solde de la Confédération. Les officiers suivants fureot 
attachés au grand état-major : Rôthlin, Andermatt, Henri Bleuis; 
Sigrist, Luchem, Burckhardt, à Marca, Lumpert, MuUer-Friedbei^ 
Gasser, Schumacher, Freuler, Zuchini, Braemy, Balthasar et Waller. 

Vers les premiers jours de juin, le comte de Damas, ministre de 
France à Berne, invita le capitaine Gross, de Neuveville, dix-sept 
officiers, douze sous- officiers, deux caporaux et un grenadier des 
anciens régiments suisses, à se présenter dans son hôtel, et il leur 
conféra Tordre de la Légion d'honneur, en vertu du décret du roi 
Louis XVIII, daté de Gand, le 23 mai 1815. Le capitaine Nicolas 
de Muller, les lieutenants Albiez et Msendly furent de ce nombre. 
La Diète aussi décréta une décoration spéciale pour les Suisses 
fidèles, mais elle se montra sévère pour les officiers et soldats 
restés en France sans son autorisation. Le 28 avril, elle avait dé- 
cidé de flétrir tous ceux qui passeraient au service de Napoléon et 
de les bannir pour cinq ans du territoire suisse. Elle put constater 
toutefois qu'un colonel (Real, de Chapelle), deux adjudants-majors, 
un quartier-maître, un juge, un aide-chirurgien, treize capitaines, 
quatre lieutenants et cinq sous-Fieutenants étaient restés en France 
pour affaires d'office, pour régler leur pension de retraite ou pour 



1. 



413 

f motifs de famille. Parmi ceux-ci se trouvaient même d'anciens 
lâers au service d'Espagne. 

B colonel Stofîel avait fait son possible pour organiser au moins 
talaillon de guerre suisse. Il était parvenu ù réunir 37 officiera 
(70 soldats, dont 80 du 2* régiment, 92 du 3* et 91 du 4". Son 
B d'officiers était ainsi composé : 
iLONEL : Christ Stoffel. 
UOR : Auguste StolTel. 
iDJUDANT-MAJOR : Huber. 
IRUBGIEN3 : Kasthofer, Fischlin et Muller, de Saint-Gall. 
lASD-juGE : Penasse. 
kPiTACNEs : Manthe, Gerber, Stetlier, Bianchi, Varena, Schwich, 

•etti et Zgraggen. 
KUtenants : Thomann, Charles de Muller, Raguetlly, Sôhnlet, 
ind, .lost Muller, J.-C. Roy, Schwich, Délia Rottaz, MageLtt, 
lue, de Marlines, Ganz, Ruttimann, Prunet, Lambert, Michaud, 
'f Gaspard Theiler, Bauer, Martin et MesBonîer. 
fois plus de la moitié de ces officiers furent placés à la suite, 
i de soldats. Le bataillon formait en réalité trois compagnies, 
^rent envoyées dans le Nord de la France pour s'organiser, 
ique les alliés menacèrent les frontières de l'Empire, te bataillon 
fel fut atU'ibué au 3- corps d'armée, sous les ordres du général 



^Europe avait en effet répondu au retour de Napoléon en France 

KUne déclaration de guerre. L'Autriche, la Prusse, l'Angleterre 

, Russie ^'engagèrent à entretenir chacune une armée de 

1^000 hommes jusqu'à la conclusion de la paix. L'armée anglo- 

tendaise fut confiée au duc de Wellington ; l'armée prussienne 

leus maréchal Blilcher. Ces deux années devaient se réunir 

olgique, pendant que les Russes et les Autrichiens occuperaient 

W0 du Rhin, Napoléon s'était préparé à la guerre dans le plus 

|ld secret. Le 10 juin, il eulra subitement en campagne avec 

^000 hommes. Son plan était de surprendre les armées alliées, 

rejeter les Prussiens sur le Rhin et les Anglais à la mer, en les 

nnt isolément. Dans ce but, il conâa au maréchal Ney les corps 

née d'Erlon et de Keille. Lui-même s'avança avec le 3* corps 
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(Vandamme) et le 4*» corps (Gérard). Le 15 juin, il entra en Bel- ' 
gi(|ue; le 16, il se heurta contre les Prussiens à Ligny. Le corps < 
de Lobau et la garde, partis les derniers de Paris, formèrent une 
réserve de 20,000 hommes. 

Le corps de Vandamme, comprenant les divisions Lefol, Habert 
et Berthezène, se trouva le 14 à Hocroy ; le 15, il atteignit Heurus; 
le 16, il forma le centre de Tarmée. Berthezène fit face aux troupes 
chargées de tourner le Grand-Saint-Amand pendant que la division 
Gérard, détachée du 2' corps, attaquerait Saint- Amand-la-Haye et 
Saint-Amand-le-Hameau. L'action fut vive, car les Français se 
trouvaient, sans s'en douter, en présence de 50,000 hommes, mais 
ils demeurèrent maîtres des trois Saint-Amand. 

Vers le soir, Blûcher tenta un dernier effort pour reprendre celle 
position importante. La jeune garde fut alors envoyée au secours 
de Vandamme ; mais celui-ci, craignant d'être tourné par l'ennemi, 
battit en retraite au cinquième assaut des Prussiens. Il laissa au 
général Duhesme le soin de reprendre là position qu'il vend \ 
d'abandonner. 

Le terrain était jonché de cadavres et le brave Gérard, ainsi q« ï 
plusieurs généraux, étaient tués. Le corps de Vandamme avait 
perdu 4,000 hommes. Il fallut l'intervention de la vieille garde 
pour décider les Prussiens à opérer leur retraite en bon ordre sur 
Wavro. Napoléon chargea Grouchy et Vandamme de les poursuivre 
avec 35,000 hommes, pendant qu'il irait lui-môme rejoindre Ney 
aux Quatre-Bras, afin d'attaquer le lendemain l'armée anglaise. 
Grouchy passa la journée du 17 sur le champ de bataille de Ligny 
et perdit ainsi la trace des Prussiens. Il s'avança dans la soirée 
jusqu'à Gembloux. Le 18 seulement, il se décida à opérer un mou- 
vement tardif sur Wavre, mais il n'y trouva plus que le corps de 
Thielmann, fortement retranché sur la Dyle. Les autres corps 
prussiens étaient en marche sur Waterloo, où ils allaient décider 
de la brillante victoire des alliés. Grouchy était dans la plus grande 
incertitude sur ce qu'il devait faire, lorsqu'il reçut, vers 4 heures, 
un ordre de l'empereur assez ambigu, qui le décida à attaquer 
Wavre, au lieu de marcher au canon de Waterloo. Le corps de 
Vandamme fut chargé de cette attaque, mais les Prussiens étaient 
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i de manière à rendre vaine toute tentative. La dîvîsîoQ 

irt, à laquelle était attribué le bataillon StolTel, se rua sur les 

s de Wavre, défendus par le colonel Zepelin et les couvrit en 

t instant de ses morts. Elle parvint néanmoins à s'emparer du 

ibourg, à enlever les barricades des deux ponts et à se loger dans 

s premières maisons de la ville. Le bataillon Stoffel s'y conduisit 

3 bravement et perdit beaucoup de monde. Il était 6 heures 

r et la nouvelle de la défaite de Napoléon venait d'arriver. 

B Prussiens firent aussitôt un retour offensif sur les ponts de 

î et le colonel Habert, blessé, dut abandonner les faubourgs. 

9 maréchal Grouchy, revenant de ses fatales erreurs, lit enfin 

[per les ponts de Limai et de Limelette, mais, à 11 heures du 

', U reçut l'ordre de baltre en reti"aite sur Namur. Le 21, son 

s fut à Dinant ; le 22, â Rhétel, d'où il se replia sur Paris par 

aas et Soissons. Le batailion .Stoffel, qui avait laissé ses blessés 

t ambulances de Louvain, fut dirigé sur Orléans et finit sa courte 

B à Agen, où il fut licencié au retour des Bourbons. 

3 sa séance du 24 août, la Diète s'occupa de nouveau de ces 

heureux compatriotes ; elle déclara les chefs indignes de l'in- 

i suisse, et les soldats déchu» du droit de servir dans des 

S capitulées. Ceux qui furent plus tard reconnus comme tels, 

1 tète rasée et reçurent cent coups de verge, en présence 

a dans lequel Us avaient cru pouvoir se faire incorporer, 

tiel Christ SloiTot, le major Auguste Stolîel, Louis Martin, 

I, et Pierre Messonier, de Neuchâtel, qui du reste n'avaient 

fait partie des corps capitules, l'udjudant -major Huber, 

j Manthe, de Nyon, ,Iean Stettler et Nicolas Gerber, de Berne, 

le Raguettly, des Grisons, et Fischlin, chirurgien -major, d6 

[ovie, furent nominativement flétris par le décret de la Diète. 

Luguste StolTel rentra cependant au service des Bourbons, avec le 

ide de colonel d'état-major. Stettler put se justifier à son retour 

t Suisse, ainsi que les capitaines Theîler, 'fhomann, Penasse, 

hwich et Zgraggen. 

e roi Louis XVIII ne tenait pas moins que Napoléon à ramener 

s sous ses drapeaux. Dès le 38 mai 1816, il réclama leur 

jrès de sa personne. 
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La Diète, qui attendait un agrandissement de territoire des alliés 
aux dépens de la France, éluda cette demande à la date du 18 
juin, sous prétexte que les régiments capitules étaient transformés 
en bataillons fédéraux, et que la patrie en avait besoin. Malgré les 
instances du roi, elle put maintenir cette position jusqu'à la con- 
clusion de nouvelles capitulations, plus avantageuses pour les 
cantons. Par contre le général de Diesbach reçut, le 9 mai, Tauto- 
risation de recruter encore 80 voltigeurs parmi les soldats de ces 
bataillons, et le 9 juillet, il rentrait à Paris avec sa compagnie des 
Cent-Suisses, qui servait d'escorte au roi Louis XVIIL 

Durant les premiers mois, la vie de garnison des quati^e batail- 
lons de ligne au service de la Confédération fut assez monotone. 
Il se produisit cependant un incident fort regrettable au 3* bataillon, 
cantonné à Berthoud. Le colonel de May avait demandé un jury 
d'honneur pour se justifier des accusations portées contre lui à 
Strasbourg, et avait manifesté l'intention de reprendre le comman- 
dement de son régiment, mais le lieutenant-colonel Bûcher et 32 
officiers déclarèrent ne plus vouloir servir sous ses ordres, s'il m 
justifiait sa conduite à Landau et son dépai't d'Arras, qui avafc 
rendu possible l'incorporation du lieutenant -colonel StofTel. Ce 
jury fut composé des colonels Gady et Freuler, des lieutenants- 
colonels Denervaux, Rôsselet, de Villars et Bleuler, et du major 
de Capol. Le capitaine Engelhart fonctionnait comme secrétaire. 
Le jugement, porté le 25 septembre 1815, justifiait le colonel de 
May sur les principaux chefs d'accusation, mais il blâmait son 
indélicatesse et constata quMl avait été suspendu de ses fonctions 
de colonel, sans que le commandement effectif du régiment lui ait 
été rendu. L'art. 5 du jugement infligea également un blâme au 
corps d'officiers pour avoir refusé l'obéissance à son supérieur, 
avant d'avoir soumis ses griefs à l'autorité compétente. Cette 
vieille affaire fut ainsi liquidée. Le colonel de May demeura à la 
suite de son régiment jusqu'à ce qu'en 1816 il fut réformé avec le 
grade de maréchal de camp. 

Des événements plus importants venaient de se passer en Suisse. 
Le 25 juin, le général Lecourbe, commandant de l'armée du Rhin, 
^vait fait notifier au divisionnaire d'Affry que Napoléon avait 



Igué et rjLie les hûtilités allaient être suspendues. Quelle ne fbt I 

B pas la SLiipi'ise de ce commandant, lorsque le 28, à 7 heures 

®lr, le fort de Huningue ae mît à bombarder la ville de Bâie 

fent plus d'une heure, et occasionna l'incendie de plusieurs 

Isons. De concert avec l'archiduc Jean, qui commandait â B&le 

t corps d'armée autrichien, il envoya des parlemehtaires au 

l6ral Barbanègre pour faire cesser le feu. Celui-ci rejeta la 

! sur l'erreur d'un ofGcicr d'artillerie. La vérité est que les 

Hts dans les campagnes de l'Alsace et de la Franche-Comté 

nt très échauIFés contre la Suisse à cause de ses armements. 

I escarmouches regretlablef eurent lieu entre les paysans 

Jdeux nations ou entre des corps-francs et des soldats suisses, 

Rgardaient les frontières de l'ancien Evêché. La Diète se borna 

tord à protester contre ces violences, mais, influencée parles 

premements de certains cantons et par l'ambition de quelques 

iers du grand état-m^or, elle se décida toul-à-coup à faire 

pe commune avec les alliés, et à envahir la Francho-Comté avec 

too hommes. Le 29 juin, le général Bachmann adressa un 

9 du jour qui respirait une ardeur toute belliqueuse et, le 1" 

|Dt, lâs troupes entrèrent en campagne. L'opinion publique fht 

Iblement impressionnée par cette mesure, qui, après la défaite 

Vaterloo et l'abdication de Napoléon, ne semblait guère gcnè- 

i envers une nation amie de la Suisse. La division d'Atï'ry 

bina ses opC-rations avec celles de l'armée autrichienne pour 

restissement et le sii>ge de Huningue, dont les princes alliés 

ni l'engagement de raser les fortifications. 

3 3 juillet, Blamont, Saint-Hippolyle et Morteou furent occupés 

Pies troupes fédérales. La brigade de réserve Abyberg, formée 

los quatre bataillons de ligne, fut concentrée à Bienne et dans 

Enivirons. Le 25 juin, elle entra en ligne à Neuohâlel et, le 2 

^t, elle traversa les gorges du Jura par un temps affreux, pour 

r Morteau et Ponlarlier. La brigade passa quelques semaines 

F ces contrées pauvres et sympathiques à la Suisse. Mais, 

[que les armées alliées se furent établies dans toutes les pro- 

î contigues, l'armée suisse-se borna â occuper les contrées 

3S, le pays de Gex, celui des Hoches, Blamont, â observer 
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le fort de Joux et à concourir avec 6,000 hommes au blocus ainsi 
qu*an siège de Huningue, qui capitula le 26 août 1815. 

En septembre, un grand nombre de bataillons fédéraux furent 
licenciés ; en octobre, on ne conserva plus sous les armes que la 
brigade Abyberg et deux bataillons d'infanterie. 

Le moment était venu de distribuer aux officiers et soldats 
rentrés de France la médaille de la fidélité helvétique, décrétée 
par la Diète, le 28 avril 1815. Cette décoration consistait en une 
médaille d'argent suspendue à un ruban rouge et blanc; d'un côté 
se trouvait gravé l'écusson fédéraL avec ces mots : Schweizerische 
Eidgenossenschafi - 1815 ; de l'autre la devise: Treue und Ehre, 
entourée d'une couronne de laurier. Les bataillons Rosselet, Deriaz, 
Bûcher et Bleuler se trouvèrent réunis, le 12 octobre, dans la 
plaine d'Yverdon. Le colonel Heer, avec le capitaine Dûrheim du 
3« régiment, furent chargés de procéder à la distribution de ces 
décorations en présence des délégués du gouvernement de Vaud 
et d'un grand nombre d'invités. 

A midi les bataillons formèrent un grand carré, au milieu duquel 
se trouvaient quatre drapeaux suisses offerts aux quatre bataillons, 
en souvenir de leur belle conduite. 

Le divisionnaire d'Affry, entouré d'un brillant état-major, prit 
place en face de la tribune, d'où le landamann Heer adressa un 
discours éloquent à ces glorieux débris des régiments de l'Empire, 
qui avaient porté si haut lu réputation de bravoure et de fidélité 
du soldat suisse. Il décora ensuite lui-môme le colonel d'Affry, le 
colonel Abyberg, les quatre lieutenants-colonels et le capitaine 
Dùrheim; après quoi, chaque commandant fut chargé de distribuer 
les décorations aux officiers et soldats de son bataillon. Plus d'une 
larme de joie coula en ce moment solennel. Après cette cérémo- 
nie, il fut fait remise à chaque bataillon de son drapeau, au milieu 
des cris mille fois répétés de: Vive la Confédération I 

Les sous-officiers, qui avaient directement demandé leur licencie- 
ment à l'empereur, reçurent en outre chacun un don de quatre louis 
d'or; le colonel Bleuler une gratification de 800 livres suisses, pour 
avoir organisé les quatre bataillons. Après le défilé, les troupes parti- 
cipèrent à un joyeux banquet, qui fut terminé par une illumination 
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géni^rale de la ville. I^a médaille de la fidélité helvétique fut aussi 
accordée aux officiers et soldats de la compagnie des Geiit-Suiases, 
au colonel Friachherz, revenu d'Espagne, et à pluBieurs autres 
officiera qui avaient quitté la France au moment décisif; enfin 
au capitaine Nicolas de Schaller, qui retint en outre, le 10 février 
18] 6. la croix d'officier de la Légion d'hoimeur, pour la manière 
distinguée avec laquelle il avait liquidé les intérêts des régiments 
suisses à Paris, 

Après la belle journée d'Yvertlon, les bataillons de la brigade 
Abyberg furent envoyés en garnison comme suit; L'état-major 
général à Berne; le bataillon Hijsselet dans le pays de Gex, le 
bataillon Deriaz à Bienne ; les bataillons Bûcher et Bleuler à Bâle. 
Le 9 novembre, le colonel de Steiger, qui commandait encore des 
I troupes fédérales dans le pays de Porrentruy, remit son comman- 
dement général au colonel Deriaz, et il ne resta plus au ser\ice 
fédéral que les quatre bataillons de ligne, dont l'inspection fut 
confiée au général d'AlTry. Le 16 novembre, le lieutenant-colonel 
Deriaz dut réprimer une violation du territoire français commise 
inconsidérément par ses hommes. 

Le 4 janvier 1816, par suite d'un conflit entre la garde de Bftle 
et les soldats du 4' bataillon, trois compagnies de ce dernier furent 
relevées par trois compagnies du 2*. Le 12 du même mois, on 
procéda k une mutation générale: le premier bataillon vint occuper 
Genève; le 4», Berne; les 2' et 3", Bàle, et ils y restèrent jusqu'à 
leur licenciement. En raison de dinicullés relatives à la conclusion 
des nouvelles capitulations, ce licenciement fut retardé jusqu'au 
31 mars 1816. A cette date les quatre régiments, suit bataillons 
de ligne, furent dissous et renvoyés dans leurs foyers, après avoir 
reçu les témoignages de haute satisfaction de la part de toutes les 
autorités civiles et militaires avec lesquelles ils s'étaient trouvés 
en contact. 

Les demi-brigades helvétiques avaient été le noyau de ces braves 
troupes. Après dix années de guerre sous les drapeaux de la France, 
elles se trouvaient de nouveau au service de leur patrie. Leur 
histoire est glorieuse, et les chiffres suivants, extraits des mé- 
moires de Rosst'let, suffisent pour en faire l'éloge. Du 4 juillel 1805 
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au 81 mars 1816, le premier régiment, qui avait reçu environ 
3,500 hommes des demi-brigades helvétiques, eut, dans l'etipacfl 
(le onze ans et neuf moie, 270 officiers et 13,759 sous-olficiers e 
soldats inscrits dans ses matricules; lotul 17,359 hommes. De ci 
nombre, 11,893 hommes moururent de maladie, de faligues, ds 
blessures uu sur le champ de bataille; 3,4D0 prh-onl leur cong& 
régulier; 431 furent réformés; 45)3 désertèrent, 575 furent ren- 
voyés du corps et 419 furent licenciés le 31 mars 1816, toO» 
dèoorèa de la médaille de la. fidélité helvétique. La plupart des 
ofQciers étaient en outre chevalins de la Légion d'honneur. Les 
états de service des trois autres régiments n'étaient pas moina 
honorables. Tous ont laissé une réputation sans tache et &tt 
l'admiration de leurs contemporains. Beaucoup d'olRciers et dff 
soldats rentrèrent au service de France avec leur grade ou àà 
l'avancement. 

Les nouvelles capitulation» furent délmitîvement conclues, It 
l" juin 1810, à Berne, pour les cantons de Berne, Luoerno, I 
Schwylz, les deux Unlervvald, Glaris, Zug, Frihourg. âoleu] 
Valais et Genève, fournissant deux régiments de ligne, i 
ment de la garde et deux détiichements d'artillerie; le 6 aoûl| 
à Zurich, pour les cantons de Zuricli, Bàle, SchalThouse, Saln^ 
Grisons, Argovie, Thurgovie et Vaud, fournissant également Uff 
régiment de la garde, deux régiments de ligne et deux détadltf- 
ments d'artillerie. Enfin le 16 aofit 1817 amena une réurganisatioa 
des gardes à pied. Dans ces nouvelles formations, on se préoccupa 
trop peu des services rendus sous l'Empire. Le baron de Gady 
obtint, de la faveur des Bourbons, le poste d'iuspecteur-gènéral 
des Suisses, qui avait été destiné au général de Castella. UonamA 
de cour, Gady n'aimait pas les olïiciere, dont les brillants états dft 
service froissaient sa vanité jalouse. L'exclusion ne fut cepondunl 
pas absolue. Le colonel d'AUry obtint le commandement du 3' ré- 
giment suisse de la garde avec le grade de maréchal de camp; 
Salomon Bleuler le commandement du 1" régiment de ligne, qull 
conserva jusqu'en 1830 ; Kreuler, celui du 2' ; Deriaz, celui du 4* ; 
Inrjthurm fut lieutenant-colonel du 1" de ligne ; Bûcher, lieutenant 
colonel du 3* de ligne et Barthélémy Benervaux, lieutenant-coluo^ 
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du 3* de ligne. D'autres olïiciers arrivèrent, clans les armées éltan- 
gëres. aux grades dus à leurs mérites. Nous citerons Nicolas de 
Scballer, lioutouant-colonel de cavalerie daïis Tarmée française; 
Byi'de, colonel dans l'armée hollandaise; Jean- Baptiste Gœldlln et 
Schmid, de Glaris, colonels de régiments suisses, avec le rang de 
généraux de brigade dans la même armée ; les généraux Klugy, 
Klein et Kandel dans l'armée napolitaine ; Charles Vonderweid et 
Louis de Sonnenberg, anciens prisonniers de Baylen, nomraéa. 
colonels des 1" et 3" régiments suisses au service de Naples, puis 
maréchaux de camp dans l'armée napolitaine; Nicolas de Buman, 
ancien olficier des armées d'Espagne et de Kussie, arrivé de grade 
en grade à celui de lieutenant-général dans la même armée. EnÛa 
un grand nombre d'anciens oHlciers servirent avec distinction leur 
patrie, soit sous le régime de la Reslauration. soit après le liceoa- 
ciement de 1830. Nous citons dans Tétat-major fédéral, le colonel 
Salomon Hirzel, qui lut l'organisateur de notre corps de l'artil- 
lerie ; le général Donatz, les coloneta de Maillardoz, Kunkler, de 
Busca. à Bundy et un grand nombre d'autres excellents officiers. 
Les généraux Vonderweid, à Fribourg, et de Sonnenberg, à Lu- 
cerne, remplirent les fonctions d'inspecleurs-généraux des milices 
de leurs cantons de 1816 à 1826. Le chef de bataillon de Scballer, 
Uoencié en 1830, remplit les mêmes fonctions à tYibourg; Jean 
Thomann à Soleure ; Zimnterli à Berne ; Pierre Donatz dans le 
canton des Grisons, Joachim Ferrer dans celui de Saint-Gall et 
'Nicolas de Flue fut Landeshauptmann d'Obwald. Le colonel Begos 
fiit instructeur en chef de l'infanterie dans le canton de Vaud et 
le colonel Àlbiez dans celui de Fribourg. Ces officiers, aimés et 
respectés du soldat, ont rendu d'éminents services à nos milices 
nationales et nous sommes heureux de pouvoir leur consacrer un 
dernier souvenir. 
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CHAPITRE X. 
OfHciers suisses dans Tarmée française. 

Nous croirions notre travail incomplet, si nous ne consacrions 
un dernier chapitre au souvenir des Suisses qui, sans être incor- 
porés dans les troupes capitulées, ont combattu sous les drapeaux 
de la France durant la même période. Dans le cours de cet ouvrage, 
nous avons déjà parlé accidentellement des généraux Reynier, de 
Lausanne (v. p. 254) et Amen, d'Albeuve (v. p. 320). Il est encore 
un certain nombre d'ofliciers qui ont servi dans l'armée française, 
soit parce qu'ils y ont trouvé des positions plus avantageuses, soit 
parce que leur pays d'origine était réuni momentanément à la 
France ; ainsi Genève faisait partie du département du Mont-Blanc 
et le Jura bernois était réuni au département du Haut-Rhin. Quel- 
ques-mis de ces officiers ont acquis des positions importantes, et 
nous sommes en droit de les revendiquer comme nos compatriotes. 
Nous donnons par ordre alphabétique une courte biographie de 
ceux dont nous avons connaissance. 

Comman, Xavier, naquit le 28 janvier 1791, à Courgenay, près 
de Porrentruy. Après avoir terminé ses études à l'école de Saint- 
Cyr, il entra comme sous-lieutenant de grenadiers dans la com- 
pagnie do Bugeaud au 116'' de ligne ; il se distingua, en 1810, à 
l'assaut de Lérida en Catalogne. Le 28 décembre de la même 
année, son régiment repoussa une sortie de la garnison de Tortose. 
Les 21 et 28 juin 1811, Comman monta à l'assaut sur la brèche 
de Tarragone et il prit part ensuite au siège de Sagonte. 

En janvier 1812, il fut nommé lieutenant et décoré de la Légion 
d'honneur. Le 27 février 1814, il fut blessé à Orthez, dernier com- 
bat livré sur le sol espagnol ; ses deux blessures lui valurent les 
épaulettes de capitaine. En 1816, il passa avec ce grade au 5^ ré- 
giment de ligne. En 1823, il fit la campagne d'Espagne. En 1830, 
il contribua au maintien de l'ordre à Paris, pendant les journées 
de juillet. En 1831, il fut nommé ollicier de la Légion d'honneur 
et chef de bataillon du o*" régiment d'infanterie légère ; en 1836, 
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Slôhel du i' régiment d'infanterie légère, et en 1840, 
colonel (lu 32" de ligne. En 1S41, il passa en Afrique, où 11 remplit 
les fonctions de commandant de place de Médéah. Dans une heu- 
reuse expédition, il soumit à la fois vingt et une tribus arabes, ce 
qui lui valut, en 1844, le grade de maréchal de camp avec la croix 
de commandeur de la Légion d'honneur et le commandement 
supérieur de Blidah. Le général Comman mourut en Algérie, le 
16 juin 1840, d'une attaque d'apoplexie. 
Dafoar, Gu i lia u me -Henri , de Genève, naquit à Constance, Iç. 
hil5 septembre 1787. En novembre 1807, U fut admis à l'école 
^rtecboique et en 1809, il entra à l'école pratique de Metz. Il 

lortît lieutenant du génie avec les cinq premiers élèves et ils furei 
l'Wus dirigés sur Coifou, bloqué à cette époque par les Anglaîi 
PiC'est dans cette ville qu'il écrivit son traité de la perspective ; 
îae tarda pas à être nommé capitaine. En 1813, un vaisseau 
rguerre sur lequel il se trouvait, fut attaqué près de Praga ; la poi 
pdrière sauta et Dufour tomba entre les mains des Anglais 
Klbeux-ci le renvoyèrent à Corfou â cause de ses blessures. La nou- 
l^elle de l'avènement des Bourbons vint déranger ses projets 
^'avancement. Sa compagnie, composée en partie d'IUyriens, fut 
icenciée. Ramené en France par l'amiral Cosraao, Dufour fut in- 
iorporé dans le S' régiment du génie. Vers la fin de février ISlft, 
Bte ministère lui ordonna de se rendre à Lyon, pour élever des for- 
fications entre le Hhône et la Saône, en prévision de l'invasion 
Rjirochaine des Autrichiens. La ville capitula à la suite du désastre 
de Waterloo et les troupes de défense se retirèrent derrière la 
RLoire. Le capitaine Dufour reçut la croix de la Légion d'honneur 
l fut mis en disponibilité jusqu'en 1817, où le commandement 
màe la place de Besançon lui fut offert, s'il voulait opter pour la na- 
Btionatitè française. Mais Genève était actuellement réunie â la 
F Suisse et Dufour préféra rentrer dans sa patrie. Il fut nommé par 
la république de Genève commandant du génie militaire et pro- 
fesseur de mathématiques. En 1819, il créa l'école centrale de 
Tlioune, pour l'iuslruction de l'élat-major fédéral. En 1827, il fut 
^pommé colonel fédéral et, en 1829, il 01 introduire le drapeau té- 
Bldèral on remplacement des drapeaux des cantons. Nous ne parlons 
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(Jue pour mémoire de ses nombreux travaux comme iogénieitf' 
civil. Le plus remarquable est la carte topogrfipliique da la Suisse, 
commencée en 1833 et terminée en 1867. 

En 1831, Dufour l'ut nommé chef d'èlat-major de l'armée fédét^O 
et Louia-Philippo lui envoya la croix d'officier de la Légion d'bon- 
neur. Le 21 octobre 1847, la Diète l'appela à remplir les fonctions 
de général en clief de l'armée fédérale, levée contre les sept coo- 
tons du Sonderbund. A la télé de plus de 100,000 hommes et 
d'une nombreuse artillerie, il lui fut facile de paralyser d'abord ïi 
résistance du canton de Fribourg, isolé de ses alliés, puis d'ùiraser 
l'armée des cantons du cenlre et d'amener enfin le Valais A 
renoncer à une lutte désormais sans espoir. Le 10 janvier 1S4&, 
la Diète lui offrit un don d'honneur de 40,000 fr., les cantons do 
Berne et du Tessin la bourgeoisie d'honneur. En 1849, 1858 et 
18!)9, le général Dufour fut encore nommé commandant àiee 
troupes fédérales destinées à protéger la' neutralité de ia Suisse, il 
refusa à plusieurs reprises des commandements importants & 
l'étranger. En 1804, il fut appelé à présider les conférences tnlôp- 
nationales pour la neutralisation des ambulances, ce qui lui valot 
la grand'croix de Légion d'honneur, la croix de la Couronne de 
fer de 1" classe, le grand cordon de Saint-Maurice et Lazare et la 
Rose du Brésil. 11 reçut encore, en 1872, la décoration d'CHga. 
Dufour a laissé un traité sur la fortilication permanente, un cours 
de tactique et un mémorial pour les travaux de guerre. 

Il mourut à Genève le 14 juillet 1875. 

Gressot, Frani^ois- Joseph, né à Delémont, le 7 septembre 1770, 
était lieutenant dans le régiment d'Eptingeu au moment du lic«D- 
ciement des troupes suisses en 1792. Il passa comme volontaire 
dans l'armée française et remplit les fonctions d'aide-de-canip du 
général Scherer à Rocca-Barbena. En 1793, il fut adjoint aux 
adjudants-généraux de l'armée d'Italie, et il passa comme capitaine 
dans la deuxième demi-hrigad«} d'infanterie légère. A la suite dds 
campagnes d'Italie, il fut nommé, en 1799, chef de bataillon et. eu 
1800. aide-de-camp du général Vianlheix. En 1803, il fut attaché à 
l'état-major général du camp de Brest et rei;ul, à la formation de 
l'ordre, la croix de la Légion d'bouueur. Il flt, eu 1805, la campa- 
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s d'Allemagne dans le 7" corps d'armée et, en 1806, celle dS' j 
lu grand quartier-général, 
lApréii lii bataille d'Eylau, il passa au grade d'adjudant-commau- ' 
put avec le titre de baron de l'Eraijire, et fut employa par le g 

■al Molitor à l'organisation militaire do la Pomérame, En 1809, 
tfil la campagne d'Aulricbe dans le 7" corps, sous les ordres de 
Reyiiier, Le 1" mars 1810, il entra en Espagne avec l'état-major 
général et, en 1811, le major-général Berlhier l'envoya en mission 
à Bayonne. Durant la campagne de Bussio, il remplit les fonctions 
de chef d'état-major du 7* corps et re^.ut le grade de généi-al de 
brigade sur le champ de bataille de la Moskowa. Il ût les cam- 
pagnes de 1813 et de 1814 comme chef d'étal-major du 4" et ensuite 
du 7' corps. Sous la Restauration, il fut élu maréchal de camp au 
corps royal d'étut-major ; le 14 octobre 1820, chef d'état-major de 
la 1" division militaire de Paris et, en 1833, aide-major dans la 
brigade royiUe. En 1830, il accompagna le roi Charles X jusqu'à 
Cherbourg et fut mis en disponibilité par la monai'chie de juillet. 
Le baron Gressot, commandeur de la Légion d'honneur et cheva- 
lier de Saint-Louis, prit sa retraite en 1833 et mourut à Saint- 
Germain, le 13 novembre 1848. 

Jaquet, Jean-Pierre, né le 5 mai 1769 à Porrentruy, entra, en 
l'/9^, comme simple soldat au 9' régiment de dragons. En 1797, 
il reçut le grade de lieutenant dans l'armée des Alpes. li fit avec 
distinction'les campagnes de 1798, 1799, 1800 et 1801, fut blessé 
i Mondovi et nonmïé capitaine sur le champ de bataille. Il remplit 
aussi les fonctions d'instructeur des troupes de la République 
cisalpine. En 1805, il Cl, en qualité de colonel du 1" régiment d 
hussiuds, la campagne d'Italie ; en 1806, celle de Naplcs. Il obti 
alors le conmiandement du régiment de dragons de la garde ii 
lienne avec lequel il passa, en 1809, dans la Grande Armée. Baron 
de l'Empire et général de brigade, Jaquet lit, en 1813, la campagne 
de Russie dans le corps du vice-roi d'Italie, et en 1813, la cam- 
pagne de Saxe. Le 5 novembre, il fut fait prisonnier à ta bataille 
de Dresde. Le 22 septembre 1814, il rentra en France avec te 
grade de maréchal de camp et mourut à Paris, en 1829, 



Joulai, Antoine-Henri, naquit à Payerne, le 6 mars 1779. tSa 

1798, il élait agont de change à Paris, lorsque les événements po- 
lilique») le ramenèrent dans sa patrie, en qualité d'adjudaul da 
ministre de la guerre Keller. 

Les services cju'il rendit dans cet emploi lui valurent, le 17 Jid& 

1799, le grade de capitaine et, le 26 avril 1800, celui de chef de 
bataillon. Les ministres Repond et Lanther lui conservèrent lear 
entière confiance ; aussi l'on peut dire que Jomini fut l'auteur de 
notre organisation militaire ; il contribua à l'uniformité des règle- 
ments et à la formation des légions helvétiques. La rèacliou <te 
1801 le fon.a à donner sa dènnission et il retourna à Paris, où il 
conçut et écrivit son célèbre ouvrage de la grande tactique. Après 
plusieui's déceptions, il trouva auprès du général Ney un protecteur 
intelligent, qui le prit, au camp de Boulogne, comme son aide-de- 
camp volontaire; il portait encore son uniforme suisse. U sutTÎtea 
général eu Bavière et ne fut pas étranger aux savantes opérations 
qui amenèrent la capture de l'armée autrichienne à Ulm et flreot 
donner au général Ney le titre de duc d'Elschingen. D'IiiapmdCi 
Jomini fut chargé de porter les rapports de son général au grand 
état-major de l'armée, et le lendemain de la victoire d'Austerlib^ 
il les remit â l'empereur, avec son ouvrage, qui lui valut la nomi- 
nation d'aide-de-camp-adjudant du maréchal Ney, équivalant au 
grade do colonel. .Tomlni fit en cette qualité la campagne de Prusse 
et Napoléon le conserva dans son grand ûtat-major jusqu'à ce que 
le mémoire, qu'il rédigea contre le rétablissement du royaume do 
Pologne, amena sa disgrâce. 11 combattit vaillamment à. I6ns, 
Erfurt et Eylau et recjut enfin la croix de la Légion d'honneur, 
qu'il avait déjà méritée à Ulm. En 1810, il fut nommé chef d'ôtat- 
major du maréchal Ney, mais la franchise de ses obst^rvatioos et 
surtout les talents dont il fit preuve dans ses actes et ses ouvrages, 
provoquèrent do la part du prince Berthier, tout puissant en ma* 
Uêre bureaucratique, une jalousie implacable. Jomini suivit le 6' 
corps en Silésie, d'où il passa en Espagne et il fit la omipagnc da 
Galice. Brouillé avec Rouit, mécontent de ses propres opérations, 
Ney prévenu contre Jomini, chercha à se débarrasser d'un juge 
trop compétent de ses foutes, et il l'envoya en Autriclie pour' 
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loser à Naiioléoii les causûs de rôvacuation de la Galica. Jomini 
ÎÏVil l'empereur à Paris, ofi il fut relégué dans la «uite de Berlhier, 
t ordres de son adjudaiil le colonel Bailly de Monthion. Indigné 
i ce procédé injuste,, il obtint an congé pour moUf de sanlê, ot 
tercha du service en Russie. L'empereur Alexandre le nomma 
BédiaWment son aide-de-camp, mais le prince Berlhier lui in-' 
ma presque en môme temps l'ordre impératif de rentrer â son .' 
iste. H se soumit el obtint, le 15 octobre 1810, le grade de généraïfl 
3 brigade avec le titre de baron de l'Empire. Il utilisa ses loisirs'^ 
pour travailler aux ti'ente volumes de son histoire critique et mili- 
taire des guerres de la Révolution. En 1812, il reçut l'ordre de sui- 
vre l'empereur Napoléon en Ilusaie. Il fut d'abord nommé gouver- 
neur do Vihia, où il eut à soigner 25,000 malades, 30,000 traînards 
et d'immenses magasins. Il passa ensuite avec Victor à Smolensk, 
et nous avons vu le rôle qu'il eut à jouer lorB du passage de la 
Bèrésina. D échappa aux désastres de hi retraite contre toutes les 
prévisions humaines, et renti-a tellereient malade à Paris 'lue durant 
trois mois il ne put répondre à l'appel de l'empereur, qui voulait 
lut confier la réorganisation de l'armée. Destiné à prendre part à 
U campagne de Saxe, il ne put rejoindre l'armée que le jour de la 
bataille de Lutzen. U fut aussitôt désigné commo chef d'étui-major 
du maréchal Ney et contribua par ses sages conseils à la victoire 
de Bautzen, mais au lieu de sa pronnolion au grade de général de 
division, proposée par Ney, il reçut les arrêts sous un futile pré- : 
texte, inventé par la jalousie de Berthier. Exaspéré de cette injus- 1 
tico et de cet affront public, Jomini prit la résolution définitive dfl J 
quitter l'armée fran(;aise. il couvrit avant tout le corps de Ney ( 
profila ensuite de l'armistice, pour oflrir ses services à l'empereui 
de Russie, dont il connaissait déjà la bienveillance à son égard. ! 
fut nommé lieutenant-général attaché à l'ètat-major, se distingua 
aux batailles de Dresde, de Culm, de la Katzbach et reçut la croix 
de Sainte-jVnne. Le 16 octobre 1813, il prévint par ses habiles 
observations, une déroute complète de l'armée de Sehwarzenberg 
et recul le grand cordon de Sainte- Anne. Il accompagna les sou- 
verains alliés à Francfort, et contribua par son influence à pré- 
server l'indépendance des cantons de Vaud et d'Argovie ; puis 
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après un congé de quelques mois passés en Suisse, il alla rc^oânâM. 
l'empereur Alexandre au congrès de Vienne. II assista en ontra 
au congrès d'Aix-la-Chapelle en 1818 et à celui de Vérone en 183S. 
Général en chef en 1826, il accompagna, en 1828, l'empereur Nicolas 
dans la compagne de Turquie ; il reçut la grunde croix Je Sablt- 
Vladimir pour sou plan de défense des frontières de l'Empire, et celle 
de Saint-Alexandre pour la prise de Warna. En 18S4, U fut encore 
consulté pendant la campagne de Crimée, et en 1858, la Société 
militaire suisse le reçut au nombre de ses membres honorsîres. 
Le baron Jomîni mourut à Paris, le 0,2 mars 18GD, igè de plus as 
80 ans. (Extrait de l'histoire de Jomini par le colonel Lecomte.) 

Heyer, Bernard-Fridolin, de Schauensee, fils du ministre heiv^' 
tique de la justice Fran(;ois-Bernard Meyer, naquit à Lucenie, le 
30 janvier 1777. 11 entra, en 1799, comme maréchal des logis au 
9' régiment de dragons, devint sous-lieutenant, le 1" avril 1800, 
lieutenant, le 25 janvier 1804, aide-de-camp du maréchal Sucba^. 
en 1805, capitaine, le 31 décembre 1806, chef d'escadron, le 33 oe= 
tobre 1808, colonel, le 33 juin 1810, aide-de-carap du maréciwi 
Suchet, en 1811, durant le siège de Valence, général de brigade, 
le 28 juin 1813, employé à l'armée d'Aragon en septembre da U 
même année, chevalier de Saint-Louis, Ie30aoùll8l4 et com- 
mandant supérieur de Mont-Louis, le 21 octobre suivant. Le 6 avril 
1815, il passa au 3* corps d'observation et le 8 mai à l'armée do8 
Alpes. Il exerça plusieurs commandements sous la Restam^ticm 
et sous la monarchie de juillet. Ses services distingués durant U 
campagne d'Italie en 1800, à lu Grande Armée, de 1806 à 1808, et 
plus tard en Espagne, ainsi que les blessures qu'il reçut A Ai3StM> 
litz et à Pultusk, lui valurent les croix de chevalier, d'olTlcier etdft 
commandeur de la Légion d'honneur. Il était attaché, en 1836, & 
la section de réserve de l'état-major de l'armée et mourut i 
Mulhouse en 1837. 

Son frère alué, Heyer, Maurus, de Schauensee, né à. Luceme m 
1765, était déjà entré avec le grade de lieutenant aux gardes suisses, 
en 1784. Après le licenciement de 1792, il fut envoyé à l'armàa 
des Alpes comme aide-de-camp du général Lafayette. 11 fui ensuife 
adjoint à l'état-major de l'armée des Pyrénées. L'an 111, il ttx\ 



439 



[6mmê général de brigade avec un commandement à l'armée de 
l'Océan ; Tan V et l'année suivante, il fll partie de l'armée d'Italie 
et fui fait prisonnier. De retour en France, il conduisit des renforts 
8 l'armée d'Kgypte et fut forcé, par les croisières anglaises, de les 
ramener en France, Incorporé au corps expéditionnaire des An- 
tilles, il mourut à Saint-Domingue de la fièvre jaune. Lutz dit d© 
lui danti sa nécrologie : Anirni magniludine speciala virlute, liUe- 
ra?-umque cruditione prœstans. 

De Planta, Frédéric, était fils du lieutenant-colonel Frédéric de 
Planla-Samade, aide-maréchal génèi'al des logis du roi avant la 
Révolution française. Il était né à Paris vers 1770 et entra comme 
volontaire dans les armées de la république ; il ne tarda pas à 
donner des preuves de capacité militaire. Ses connaissances pro- 
fondes en mathématiques et sa proche parenté avec le maréchal 
Lannea. qui avait épousé en secondes noces une sœur de sa femme, 
le firent distinguer par Napoléon. Il fut nommé, durant la cam- 
pagne de Prusse, général du génie et chevalier de la Légion 
d'honneur. En 1807, il dirigea le siège de Dantzig en qualité do 
chef de l'armée du génie. En 1809, il fit partie de l'armée de Cata- 
logue et prit part au siège de Girone. En 1813, Napoléon le nom- 
ma baron de Planta-Kirgener. 11 fit la campagne de Saxe dans 
l'élat-major de l'empereur, assista à la bataille de Bautzen et fut 
tuô, le 33 mai 1813, pendant la poursuite de l'ennemi près de 
Heichenbach, par le même boulet qui enleva ta vie au maréchal 
Duroc. 

Voirol, Théophile, naquit à Tavannes près de Moutier, le 7 sep- 
tembre 1781. En 1799, il s'enrôla comme volontaire et devint un 
des plus braves officiers de l'armée. Sergent dans la 94' demi- 
brigade de ligne, il fut nommé sous-lieutenant sur le champ de 
bataille de Hohenlinden, Il se distingua en Hanovre et surtout à 
Austerlitz, où il fut nommé lieutenant au 54* de ligne. Blessé, le 
31 mai 1806, à léna, il reçut la croix de la Légion d'honneur. Sa 
brillante conduite à Heilsbei^, Pulstuck, Eylau et Friedland le fit 
nommer capitaine de grenadiers. En 1808, il passa à l'armée d'Es- 
pagne en qualité d'aide-de-camp du général Chauvel. Il se distingua 
au siège de Saragosse et reçut un coup de feu à Ocana. Le 17 
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décembre 1809, il obtint le grade de chef de bataiÛoa. 
se trouva au siège de Badajoz et il entra des premier» à 
avec l*avanL-garde de Soult,qui lui voua dès lors une estime 
particulière. En 1811, il fut do nouveau blessé à Albu^^ 
Àrroyo-Molino», où il sauva avec ses grenadiers les débris 
division Dombrowski, Vers la fin de la batiiille, il tomba aux 
des Anglais et fut échangé, le 31 octobre IKI'2. 11 rentra avec le 
grade de major au 156" de ligne et fut nommé par l'eniiwreur 
ofQcier de la Légion d'honneur à Bautzen. A la tête de 13 compa- 
gnies de voltigeurs, il arrêta longtemps l'ennemi pendant la re- 
traite de Leipzig et fut nommé colonel du 67' do ligne. Il se battit 
encore à Hanau et à Francfort, mais il fut atteint du typhus à 
Mayence. Le 2 février 1814, l'empereur lui confia le 18= de ligna. 
Il défendit Nogent pendant 48 heures contre des forces russes 
considérables et à Bur-sur-Aube, il sauva lu division r>uhesme, oe 
qui lui valut la croix de commandeur de la Légion d'honneur et 
le grade de général do brigade. Le 24 juin 1815, il combattit fanp,; 
vement à Saarbruclc, Strasbourg et Hausbergen. La Beslai 
n'avait pas reconnu son grade de général, et en 1819 seul 
Louis XVIII le nomma colonel du 13' léger. En 1H23, la diij 
Bellune le fit enfin nommer maréchal de camp et chevalier do' 
Saint-Louis. Bourmont lui confia l'inspection des troupes de la S* 
division militaire (Marseille). Après avoir commandé quelque 
temps à Nîmes, où il se distingua par son tact exquis, il fit, en 18S1, 
la campagne de Belgique et obtint, le S) janvier 1833, le grade d* 
lieutenant-général. Bientôt après, on lui donna le commandemeni 
généra] de l'Algérie et durant22 mois, il fut chargé de l'intérim du 
gouvernement de cette colonie. En 1834, il reçut le titre de baron 
et fut nommé grand officier de la Légion d'honneur. Le 30 octobre 
1836, en sa qualité de commandant de la 5* division millteira 
(Strasbourg), il procéda à l'arrestation du prince Louis-Napoléon 
et reçut en récompense un siège à la Chambre des pairs. Eu 18U)^ 
il jAssa au commandement de la ti" division miUtaire (BesançûQ] 
et fut chargé, en 1847, d'organiser une armée d'observation dans 
le voisinage de la Suisse. Le 8 juin 1848, il fut mis brusqueinrait à 
la retraite et mourut à Besançon, le 15 septembre 1853. 
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i Vonderweid , François-Pierre-Félix, naquit à Fribourp, le 31 

I76tî. Il entra, le 20 juillet 1784, comme sous-lieutenant au 

■vice de France dans le régiment de Waldner. Le 14 juillet 

IP9, il passa avec le grade de lieutenant au régiment de Vigier, 

BÏsta en 1790 à l'affaire de Nancy et fut licencié, le 12 octobre 

. Il servit en 1793 dans la garde nationale de Toul et épousa 

^demoiselle de Maillot, fille du gouverneur de cette place. En j 

p94, il rentra dans son canton et fut élu au conseil des Deux- , 

ttts comme représentant de la bannière de la Neuveville. Von- 

jtrweid, enthousiaste des idées révolutionnaires, fit une opposi- 

ï déclarée à l'oligarchie fribourgeoise et se mit ouvertement en 

rrespondance avec le général Brune, qui commandait, en 1798, 

îiôe française dans le pays de Vaud. Après la prise de Fri- 

irg, soit le 6 mars 1798, il fut nommé par ce dernier chef de 

igade et chargé de l'organisation de deux bataillons de volon- 

rea dans le canton de I-'ribourg. Le 31 octobre de la même 

née, le Directoire helvétique le confirma dans ce grade et le 

mma inspecteur des milices et dee corps d'élite dans son canton. 

irs 1799, la môme autorité le nomma adjudant du général 

% chef Keller. 11 fit en cette qualité la campagne de Zurich contre 

El armées russes et autrichiennes, sous les ordres de l'arcbiduc 

karles. Avec une brigade composée de deux bataillons vaudois 

fcde douze compagnies de grenadiers, il fut ensuite envoyé en 

lais pour soutenir le général français Thureau, qui cherchait à 

loger la division autrichienne Strauch de la vallée du Rhône. 

k novembre 1799, Vonderweid fut chargé par le Premier Consul 

Btplorer le passage du Saint-Bernard. Sur son rapport les géné- 

Hx Marescol, Watier et Mainoni firent des études plus complètes, 

à décidèrent Napoléon à surprendre les Autricliiens par le Saint- 

jrnard. Dans cette expédition, Vonderweid passa le Simplon 

a division Bethoncourt et prit part au siège d'Arona. Après 

iilsonclusion de la convention d'Alexandrie, Vonderweid fut nommé, 

tS novembre 1801, colonel commandant du l"' bataillon d'infan- 

rie de ligne et il devint un des principaux soutiens du parti 

traliste en Suisse. Le 25 août 1802, le général Andermatt 

ovoya avec sa troupe en garnison à Zurich, mais le 29, U fut 
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dxpédiâ à Lucarne où l'on craignait un soulèvement. Bu seplembrai 
il laissa las capitaine» GiUy el Moret commantier la garnison de 
cette ville et il vint organiser en toute hâte les milices descaDtoos 
de Vaiid ot do Fribourg. Lo S6 septembre 1802, il fut chargé da 
défendra avec sa brigade le Vutly contre les troupes de Bach) 
et d'Auf dcr Mauer, mais aprôs la défaite d'Andermatt à Faoug, B 
fut obligé de se replier sur Pa.yeme et le 3 octobre, il fut nonamt 
général en chef des troupes helvétiques. 11 ne put les railla ipi*ft 
Lausanne où 11 se trouvait à la tète de 2,170 honmies, auxqod» 
vinrent ensuite se joindre environ âOO hommes de la garnisoii d» 
Fribourg, mais l'interventioik du général Uapp, aide-de-camp dâ' 
Premier Consul, amena la conclusion d'un arinisUce, qui fui suivi 
do l'Acte de Médiation et du transfert en France des truupcs dt 
ligne helvétiques. Vonderweid fut chargé de le» conduire à Au- 
xerre et lorsqu'elles furent incorporais dans d'autres corp3, U faH 
nommé, par décret du 17 mai 180:1, général de brigade, dispooilik 
dans l'armée française. Le 11 décembre 1803, dès la fréation. 
l'ordre, il reçut la croix de «hevalier et le 14 juin 1804, cdle 
commandeur de la Légion d'honneur ('). Le 22 septenibro iMSk 
il fut atUiché à rélat-major de la division de drngous à pied 
la campagne de Bavière dans le corps d'armée ilo Bara^asy^ 
d'Hilliers. Après les brillants succès d'Elchlngen el de Mlch^slMIE 
qui amenèrent la capitulation du général Mack, Ney fut chaigi 
d'occuper Ulm et de faire la conquête du Tyrol, où s'étaient 
giès les corps de l'archiduc Jean, de Jellachich et de RohUk 
Afl&iibli de la division Dupont qui suivit la Grande Armée et d' 
brigade qui dut conduire en France les prisomiiers aulrichleiUr 
ce général désira s'adjoindra Vouderweid dont il coiuuiissa^to 
caractère énergique. Après la conquête du TyruI, il lui confia Jm 
fonctions de commandant de place d'inspruck. VonderweW fit 
ensuite la campnge de Prusse dans le 7* corps (Augereau). Le 35 
décembre 180(3, il fut blessé d'un coup de feu à Pulstuck. Aprta. 
cette rapide campagne, il fut nommé générai de division et bsNO 



(') Cet dirtn txtniles de sa tttta ik service sonetil U pra 
CK ks promolioDs olfiddlcs n'oM eu lira que k 6 aoâl 1804. i< 



t l'Empire avec une dotation en Westphalie. En 1807, il îul 
fcployé au siège de Danlzig et après la prise de cette ville sou3 
Itte du '26 mai, il reçut le commandement des forts de Weichsel- 
mde. Sur sa demande il passa. le 9 Octobre 1808, à l'armée 
Espagne, dans la division polonaise du général Valence, qui 
t partie du corps de Sébastiani. Le 5 avril, après la victoire 
I Qiudad-Rèal, il fut fait prisonnier par les Espagnols de Cartogal 
■ïntemô à Cartagène. Il mourut dans cette ville, le 33 octobre 
pu, d'une fièvre pestilentielle. 

ipe général avait un fière cadet, Marie-JbsgîA-Siraon-AJexis 
lerweid, né à Fribourg, le 8 juin 1771, et qui entra, le 3 juin 
1 régiment de Vigier. Licencié, le 11 octobre 1792, il fut 
Kirporé dans la légion de Biron comme capitaine au bataillon 
I chasseurs du Rhin. Il fit en 1793 la campagne du Piémont en 
^ité d"aide-de-carap du général Scheldon, et fut blessé, le 12 
. Rentré au corpe, le 8 octobre 1793, il fil la campagne 
Ulemagne en 1794 et fut nommé chef de bataillon, le 11 mai de 
fmèvae année. Passé avec son grade, le 29 juin 1795, à la 11* 
^-brigade d'infanterie légère, il fut encore blessé en Allemagne, 
tl9 octobre 1796 et devant Alexandrie, le 22 décembre 1798. Le 
f avril 1799, il fut nommé chef de brigade sur le champ de ba- 
B et reçut, le 22 septembre, le commandement de la 31" demi- 
fade. Le 2 mai 1800, il fut confirmé dans le grade de chef de 
[gade, et en 1802 il fut nommé général do brigade provisoire 
r l'expédition de Saint-Domingue. 11 mourut aux Antilles, de 
lèvre jaune, le 9 août 1802. 



ERRATA. 



Les documents divers que nous avons utilisés donnent Tortho- 
graphe des noms propres d'une manière si erronée et si variée, 
que nous avons éprouvé de sérieuses difficultés à en rétablir 
Fezactitude. 11 nous sera permis d'indiquer encore quelques recti- 
fications qui nous ont été révélées depuis l'impression de Touvrage. 

Page 233. Tschudi s^écrit aussi Tschoudy , et plus souvent 

Tschudy. 
238. Note. Lisez alliés et non alliées. 
247. Après contre-amiral Magon, supprimez ils. 

263. Lisez tout entià^ et non toute entière. 

264. Supprimez Geoffroy. 

267. Lisez Knusert et non Knuser. 

268. Lisez Itschner et non Izner. 
273 et.;289. Lisez Lacombe et non Lacomble. 

Terpin et non Trepin. 

Bruhin et non Bruhi. 
289. Morell s*ëcrït aussi MoreL 
289 et 306. Lisez Buchlv et non Ruechlin. 
303. Supprimez Carrard après Jean Mejrer. 
314. Lisez habit-^es/^ en drap chamois et non habit vert. 
341. > descendant rers la courte plaine. 
359. » Uszacz et non Uczacz. 
362. • Tschasnicki ou Czasniki en russe. 
366 et 369. Lisez Glubokoê et non Gloubokoê. 
384. Lisez C/uu*les Fassiez au lieu de Joseph de Muller. 

> > Platoff et non Paltoff. 
387. • Joos et non Joss. 
400. > Xeuchâtel fut restitué. 

413. » lieutenant : Chrétien Muller et non Charles de 

MuUer. 
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